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Samedi 12 Décembre 2020
Hiver –Réflexions moroses

Le ciel  est de décembre avec des arbres dépouillés,  des pigeons qui  s’agglutinent sur le
clocher  et  des  cloches  qui  imposent  leurs  battements  jusque  dans  mon  cœur.  Noël  sera
tristounet puisque le covid-19 (les académiciens veulent qu’on dise « la » covid) met tout le
monde à la niche, sur la terre entière.

« Le papier endure de tout », comme disait ma mère depuis longtemps disparue, je peux
donc écrire que ça me semble bien facile, du point de vue des gouvernements, et peut-être
dans le monde entier ou peu s’en faut, d’utiliser la situation pour confiner les esprits frappeurs,
les flash-ball des policiers, les outrages aux monuments prestigieux, les colères-gilets-jaunes en
raison de la mort promise à la fin du mois comme à la fin du monde.

Les dangers sont de toutes les sauces et de tous les azimuts. La France de Louis XIV se cache
encore sous les ors de la république actuelle. Nous sommes en régime de pouvoir centralisé
dans plusieurs grands pays du monde. Le système politique est pyramidal depuis les conquêtes
romaines.  Parallèlement,  le  système  économique  est  libre  de  ses  mouvements  et  de  ses
prédations.

Avant  nous,  qui  sommes sédentarisés, les peuples nomades ont pérégriné durant tout le
temps qu’il a fallu pour peupler les territoires vivables de la planète. Nos savants découvrent
leurs traces dans les grottes et dans les terres enfouies sous le sable ou la terre, l’archéologie
nous donne à connaître peu ou prou ce que notre humanité a successivement produit.

A quel moment, en quelles circonstances les dés ont-ils été pipés de telle sorte qu’ensuite un
pouvoir politique, religieux, sociétal a eu droit d’infliger à des peuples très savants des choses de
la vie, des lois d’airain qui les ont asservis, abêtis, inféodés à des diktats cruels, devenus de plus
en plus insupportables au fur et à mesure des progrès techniques capables d’industrialiser des
génocides et des massacres en nombre ?

Jeudi 17 Décembre 2020 – 
Sur Arte, hier soir,

Un film sur les méfaits de l’industrie pharmaceutique en Afrique. Tellement navrant !

Jusqu’au vingtième siècle, la guerre enrichissait les industriels de l’armement. Ils se justifiaient
d’avoir un territoire à défendre, ou à récupérer. Le patriotisme excusait le pires horreurs, jusqu’à
l’insupportable shoah, et les massacres de toutes sortes, moins étendus mais non moins cruels.

La guerre n’étant plus possible, la santé remplace les raisons de produire à profit. Il faut un
prétexte grandiose pour  faire  des  bénéfices  sans  limite.  Comme depuis  toujours,  la  MORT,
NÉCESSITÉ UNIQUE, sert de prétexte. La menace de mort enrichit les prédateurs. Faisons-nous
des progrès ? Défendre la santé contre les microbes et les virus est nettement plus honorable
que combattre un ennemi pour le chasser d’un territoire ! Le patriotisme en tant que moteur
guerrier cède la place à la lutte  pour la santé. Nous sommes à un moment de bascule de nos
civilisations.  Les profits  de l’industrie  pharmaceutique sont  en bonne voie de supplanter  les
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profits de l’industrie de l’armement. Ce pourrait être une chose excellente et prometteuse. Sauf
si la loi du profit maximum avec débordements prédateurs impose ses choix.

Quelle faiblesse humaine facilite et autorise cet appétit de possession manifeste qui fait courir
les foules au super marché pour « gagner » quelques centimes sur un pot de « Nutella » ? Qui
autorise Amazon à faire commerce de ce qu’il pille aux quatre coins de la planète en surfant sur
les réseaux sociaux et les bas salaires chichement alloués à ses employés ? 

Il faut manger et dormir pour vivre. C’est à la base de ce qu’on peut définir comme d’utilité
publique, et tout le monde, du fait d’être né, a droit, A DROIT, à sa place au soleil. Ce sont ces
besoins-là qui sont à la base d’avoir à concilier une pulsion, un élan à obtenir l’utile, pour faire
triompher sa vie, en lien avec les autres vivant-e-s. Ensuite, il y a ceux qui n’en ont jamais assez
s’ils  n’ont  pas  tout.  La  question  des  limites  devrait  pouvoir  s’imposer  mais  il  faudrait  alors
admettre que la mort est la butée sur laquelle la richesse échoue autant que la pauvreté. La
mort est le garant ultime de la fraternité et de l’égalité, puisque tous nous mourrons. 

L’heure n’est-elle pas venue de penser autrement ? Peu importe qu’il y ait des riches, à la
condition sine qua non qu’il n’y ait pas de pauvres.

Mardi 22 Décembre 2020
 Spiritualité Progrès

Je crois que je suis en train d’entamer l’écriture d’un journal de bord. 

Mon fils Erwan avide et gourmand d’informations dans l’air du temps m’a fait découvrir, sur
le net, un interview par l’équipe de Thinker view de Marc Luyckx, un ancien prêtre qui parle de
spiritualité, de changement de plan de conscience (d’énergie ?), d’apocalypse possiblement, de
naissance d’enfants « indigo », de vie extra-terrestre. Il évoque des changements de paradigmes
à  l’œuvre  dans  un nombre  croissant  d’esprits  qui  sont  encore  invisibles  par  le  plus  grand
nombre et particulièrement par les puissances politiques et financières qui s’accordent sous les
lois de la finance mondiale, prédations s’ensuivent, écologie malmenée. Il évoque Teilhard de
Chardin, cher à certaines personnes de ma génération, qui a fait évoluer la spiritualité en osant
différencier religion et spiritualité. Les « matérialistes » restent au pouvoir mais ils ne voient pas,
dit Marc Luyckx les avancées des spiritualistes du monde. Il pense que la communication en
réseau  sur  le  web  favorise  l’expansion  d’un  accord  qui  se  cherche  encore  pour  envahir
insensiblement les cœurs et les corps. La non-violence pourrait ainsi s’allier à la puissance de la
douceur pour faire basculer nos civilisations. Il pense que Jésus est la prémisse d’un désir de
transfiguration qui anime l’humanité. Nous cherchons inexorablement à échapper aux malheurs,
aux dangers,  aux souffrances liées à notre condition humaine,  matérialisées dans nos corps
voués à tous les dangers, la faim, le froid, les maladies, les souffrances et la mort. 

 Il évoque les progrès de la physique quantique qui sont susceptibles de fournir une énergie
abondante et gratuite. Mais les recherches en ce sens sont sévèrement contrées par les firmes
propriétaires  des  sources  d’énergies  actuelles.  Des  équipes  entières  de  chercheurs  près
d’aboutir ont été éliminées sans pitié dans des accidents du ciel ou de la route. Par contre, en
Inde, un espace protégé par l’armée continue les recherches. L’énergie, en fait ce n’est pas que
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la lumière et la puissance motrice, c’est à la base l’énergie du désir qui anime en profondeur
chacun de nous et l’humanité entière, à l’image de la puissance créatrice de la nature.

Il  évoque également la puissance de l’argent que s’accaparent  quelques personnages au
détriment  des  autres  et  leurs  crimes  pour  posséder  toujours  plus  et  jamais  assez.  Lorsque
l’interviewer (il faudrait que je retrouve son nom) lui parle de la dette, il répond que la valeur de
l’argent est fixée par convention. L’argent est, en quelque sorte, élastique. Pour en stabiliser la
valeur il a été étalonné sur l’or dans les siècles passés. Mais pourquoi  ?  C’est une convention.
On  peut  choisir  tout  autre  chose  et  supprimer  les  dettes.  Ce  serait  un  bouleversement
inenvisageable … Pour l’instant.

Voilà résumé ce que j’ai compris de ce disait Marc Luyckx dans cet interview.

Donc ça m’intéresse,  c’est  une ouverture  sur  des perspectives  qui  vont  dans  le  sens du
triomphe de la vie. 

Lundi 28 décembre 2020
« L’œuvre de Dieu, la part du diable »

Le titre d’un livre de John Irving, traduit de l’américain me hante. « L’œuvre de Dieu, la part
du diable ». C’est bien ce dont il s’agit depuis que le monde est monde.

Les Américains sont de la même ascendance européenne que nous, les Européens. Ils ont
quitté les lourdes charges des civilisations multiséculaires pour aller respirer la liberté au grand
large,  ailleurs,  sur  des  terres  nouvelles.  Le  rêve  américain  était  sensé  les  débarrasser  des
pesanteurs royales, impériales, féodales, qui avaient courbé l’échine des serfs et des manants
sous  les  jougs  des religions.  Ils  ont  secoué les  vieilles  lunes  sans réussir,  pas plus  que nos
ancêtres communs, à démêler « l’œuvre de Dieu » de « La Part du Diable ». Ils n’ont pas pu
renoncer à croire en Dieu. Nous non plus, d’ailleurs, sur le vieux continent. L’œuvre de Dieu,
tangible  et  visible,  s’impose  à  nous  dans  le  moindre  grain  de  sable,  dans  le  ciel  étoilé,  la
puissance des océans, les beautés qui exaltent nos sens, les passions de savoir, de chercher, de
comprendre, d’admirer, d’espérer … 

Croire en Dieu c’est, avec Isis l’Egyptienne, remercier le soleil qui donne vie à la nature et
croire en son amour infini pour la vie qu’il assure à ses enfants. À sa suite tous les pharaons se
sont dits fils et filles du dieu-soleil, maître de la vie renouvelée à chaque saison. Les Egyptiens
ont inventé Dieu, maitre de la vie, en le prenant pour le soleil. Ils ont infligé une hiérarchie à la
condition humaine en érigeant une dynastie dont les pyramides témoignent encore. Enfants du
soleil, et nous disons encore la même chose en nous disant enfants de Dieu, ils triomphaient de
la mort en enfermant leurs défunts avec tout ce qu’il  faut pour voyager et revivre après un
séjour dans les profondeurs utérines de leurs tombeaux.  

Donc, bien sûr que Dieu existe … C’est visible, puisque son œuvre s’impose. C’est trop difficile
de penser que nous n’avons pas de créateur, pas d’origine, pas de fin. Ce n’est pas concevable.
À  la  suite  de  mes  ancêtres  celtes,  avec  les  sages  des  philosophies  et  des  religions,  de  la
préhistoire à l’antiquité, j’ai souvent essayé de dire que Dieu est inconnaissable. Si nous étions
très nombreux à pouvoir le dire, parce qu’effectivement il s’agit de savoir qu’on ne sait pas ;
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ainsi nous pourrions tous échapper à une hiérarchie qui nous étouffe sous prétexte que certains
peuvent parler et s’imposer au nom d’un Dieu maître des âmes et de la création dont nous
faisons partie. Les malédictions de la soumission à des semblables, aussi démunis que tout un
chacun, nous seraient épargnées !

Le soleil a donné aux pharaons l’idée que Dieu existe, en raison de ses évidents bienfaits et
de la splendeur du ciel étoilé, à vrai dire une cour incomparable imitée plus tard par le roi soleil
Louis XIV soi-même. Durant les mêmes périodes antiques, les Grecs et les Romains ont d’abord
nommé les astres qu’ils ont peuplés de dieux et déesses imaginaires en miroir de leurs propres
tribulations. Ils les ont chargés de leur guerre des sexes. Jupiter a gagné la mise. Durant le
même  temps  les  Celtes,  des  indo-européens  qui  avaient  peuplé  les  terres  de  l’Oural  à
l’Atlantique,  avaient  mis  leurs  pas  dans  ceux  des  peuples  bâtisseurs  des  alignements  de
mégalithes  et  ils  avaient  très  scientifiquement  élaboré  le  calendrier  luni-solaire  celtique.  Ils
avaient gravé leurs  calculs sur des tablettes, actuellement exposées au musée de Lyon. J’ai mis
longtemps à comprendre ce travail scientifique millénaire qui les avaient conduits à tracer des
routes, contemplant le ciel étoilé, calculant l’écoulement du temps, la latitude et la longitude, à
partir d’observations minutieuses. Nous n’avons pas idée de ce qu’a représenté ce travail qui a
dû être jubilatoire autant  qu’exigeant,  remis  cent fois,  mille fois  à l’épreuve de vérifications,
jusqu’à cette découvertes de la répétition des solstices et équinoxes qui jalonnent les saisons, la
durée et le temps. Au Moyen Orient, on inventait des dieux, En Europe celtique on observait les
astres  et  on mesurait  le  temps,  on calculait  des  distances.  L’esprit  scientifique naissait.  Une
philosophie  qu’on appelle  druidique accompagnait  la  science,  les  sciences  de la  nature.  La
mémoire  permettait  que  des  connaissances  pouvaient  être,  d’âge  en  âge,  transmises,
psalmodiées jusqu’à ce qu’enfin elles soient transcrites, grâce à l’invention de l’imprimerie. Nos
aïeux des quelques siècles passés savaient  encore par  cœur des milliers de vers,  ils  étaient
savants sans le savoir. Ils étaient des ignorants selon le fanatisme de l’écriture. Mais leur esprit
était formé. L’intelligence collective pouvait fonctionner. Nous sommes leurs héritiers. Dans le
collectage qui a été fait de ce que nous a transmis la tradition orale, nous avons appris que le
panthéon  celtique,  à  l’inverse  des  panthéons  égyptien,  juif,  grec,  romain,  chrétien  puis
musulman, savait mettre en application rigoureuse l’impossibilité humaine de connaître Dieu,
qu’ils ne désignaient que par le « tri ban » appelé OIW, l’Inconnaissable. L’humanité n’avait et
n’a encore qu’une seule certitude, fonction d’une seule nécessité, la mort, comme butée ultime
de toute vie, elle  foisonnante autant que diversifiée, ouverte, promise à tous les exploits si le
diable ne s’en mêle pas trop.

Alors me voilà dix à douze millénaires plus tard, déplorant la hiérarchie des pouvoirs destinés
à enrichir les uns, appauvrir les autres et plus il y a de pauvres moins il y aura de riches mais
plus ils seront riches. Les malédictions de la soumission à des puissances politiques et financières
remplacent  actuellement  les  mêmes  malédictions  de  la  soumission  à  la  puissance  divine
autrefois accaparée par la puissance politique. 

Dieu, l’Inconnaissable est toujours aussi silencieux. 

C’est à n’y rien comprendre …
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Dimanche 3 Janvier 2021
Millions et milliards

La météo nous promet la neige. Face à la baie vitrée qui ferme la terrasse au froid, je rêve
d’espaces blanchis veloutés, de sons assourdis et profonds, d’envols neigeux légers dansant sur
des courants d’air invisibles. Il faudra se dépêcher de savourer ce don du ciel, éphémère, vite
effacé sous notre climat breton océanique.

Au téléphone, les copains, les amis m’ont envoyé des vœux. Comme chaque année nous en
profitons pour donner des nouvelles. Tout le monde est inquiet à cause de la pandémie. Mais
personne autour de moi n’est décédé. Joël me dit que dans son pays d’origine, la Croatie, tout
le  monde est  malade,  plus  ou moins.  Il  n’a  pas parlé  de décès.  La maladie,  la  misère,  les
attentats, les massacres, les migrations qui fuient les dégâts écologiques nous rattrapent dans
nos canapés, nous renvoyant à nos malheurs ancestraux, pandémies, famines, saccages passés
que nous pensions avoir éradiqués.

Je me fais des listes de constatations et d’arguments. Les riches s’enrichissent, les pauvres
s’appauvrissent, les milliards valsent au-dessus de nos têtes comme si c’étaient des bulles de
savon. Je ne sais quel économiste keynésien, certain d’être le seul à tout comprendre, grand
bien lui fasse, a tout de même dit quelques évidences. Personne, selon lui, et selon moi pour
l’occasion, ne se représente ce qu’est  1  milliard d’euros.  Par exemple 1 million de secondes
représentent 11 Jours, 1milliard de secondes représentent  35 ans, à peu près. Effectivement la
proportion  est  vertigineuse !  Nos  modernes  argentiers  savent-ils  de  quoi  ils  parlent ?  Nos
multimilliardaires  se  représentent-ils  ce  qu’un seul  de  leurs  milliards  peut  mettre  une  seule
famille  à  l’abri  pendant  des  années ?  Comment  faire  le  calcul ?  Renoncerons-nous  à
comprendre que les milliards de la richesse mondiale, calculée par des instituts Forbes ou autres
agences de notification, détenue à 50% par une vingtaine ou une trentaine de personnages,
nous  aveuglent  au  point  de  ne pas  savoir  calculer  préjudices  et  bénéfices ?  Leurs  milliards
mettraient à l’abri du besoin les 7 à 9 milliards d’êtres humains s’ils savaient les répartir. Il en
resterait assez pour faire fonctionner l’économie mondiale. Quelle influence aurait, à chaque
naissance, une dotation garantissant vivre et couvert ? Pourquoi ne sommes-nous pas capables
de faire fonctionner nos cervelles pour créer, je dis CRÉER, une nouvelle manière d’étalonner la
valeur de l’argent avec le prix des choses utiles au triomphe de la vie ? Nous utilisons du temps
de production et de consommation dans des proportions à peu près égales pour tous, entre
travail, études, loisirs, sommeil, habitation, circulation, tout coûte et tout rapporte. La monnaie
est étalonnée sur la valeur de l’or pour en stabiliser le cours. La valeur de l’or fluctue au gré des
temps et des réserves. Ne serait-il pas préférable d’étalonner la monnaie sur le temps qu’il faut
pour atteindre les cent ans d’une existence humaine ? Ainsi l’humain serait la commune mesure
de la valeur qu’il produit. Avis aux futurologues et aux mathématiciens … 

Lundi 4 Janvier 2021
Spiritualité ?

Voilà, la neige est tombée, toute douce, sans un souffle de vent, paisible, je savoure. Le jour
se lève. Je prends quelques photos. Mon bureau n’est séparé de la terrasse que par une grande
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baie vitrée en surplomb de la cour d’un côté, des jardins de l’autre. A l’abri du froid je rêvasse
en laissant mon regard traîner sur la trace de mes pas dans le tapis blanc. Les arbres sont faits
de dentelles inhabituelles, belles à ravir. Un vol noir zèbre parfois le gris du ciel et c’est le sol
blanc qui éclaire du dessous le paysage. La beauté du monde, comme une promesse…

Je reste avec cette phrase qui me trotte dans la tête : « L’œuvre de Dieu, La Part du Diable ».
John Irving est le nom de l’écrivain américain que je cherchais l’autre jour,  parce que cette
phrase est le titre de son livre. Il me donne à penser …

Dans quel Evangile nous est-il demandé, ou conseillé, je ne sais plus, de ne pas essayer de
démêler l’ivraie du bon grain sous peine de perdre la moisson ? J’ai l’habitude de dire que le
bien et le mal dansent toujours ensemble, toujours. Dans son livre John Irving a réussi l’exploit
d’évoquer l’épopée humaine, déchirée entre les triomphes de la vie et les ravages de la mort,
comme  si  la  mort  fixait  la  frontière  entre  Inconnaissable  et  désir  de  vivre  le  moins
malheureusement possible.

Nous sommes dotés d’un pouvoir qui s’arrête au seuil de la mort et nous ne savons pas
exactement ce qui nous anime, derrière nos désirs, désirs sur lesquels, nous dit la psychanalyse,
il ne faut pas céder. La passion du Christ, ce phare érigé en Occident depuis 2021 ans, a fait le
constat,  après  la  philosophie  celtique,  de  la  mort  à  l’égal  d’un  passage  obligé,  d’unique
nécessité « rien d’autre, rien de plus » disent les textes anciens. De l’autre côté, la transfiguration
nous promet le triomphe de la vie.  Ce passage obligé nous sert  de butée pour réussir  cet
exploit, aux conditions des valeurs de l’amour infini. La transfiguration est peut-être le but ultime
de la vie humaine. Peut-être, peut-être …

 Il me semble que les cinq mille ans qui ont précédé la naissance de Jésus, Dieu et homme,
ont été sur tous les continents de l’antiquité une période d’intense réflexion sur les choses de la
vie. La Chine, l’Inde, l’Asie, l’Europe celtique, ont développé des réflexions qui ont finalement
abouti à l’élaboration des philosophies et des religions. Je me plais à imaginer le foisonnement
intense de tous ces travaux de l’esprit arrachés aux obligations des temps lents, à hauteur de
marche à pied, de nomadisme, d’échanges, de curiosité.  Ceux qui réussissaient à vivre plus
longtemps que les autres transmettaient des savoirs que d’autres vérifiaient, perfectionnaient.
Les  Chinois  pensaient  transmission  générationnelle,  sans  créateur,  les  Indiens  pensaient
compassion  avec  le  Buddah  et  inventait  le  nirvana,  le  détachement,  les  Celtes  acceptaient
l’Inconnaissable et inventaient la science, le calcul, avec les étoiles et le calendrier. Peu à peu
naissaient l’idée que des dieux puis un Dieu était nécessaire pour comprendre les splendeurs du
monde et les épopées humaines. 

Et je peux écrire ceci ce jour du début de l’année 2021. 

Vertige ?

Lundi 11 Janvier 2021 
La Nation

J’ai répondu sur sa page face book à « Nevenoe » 
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 La nation n'est pas une valeur en soi. Elle a donné lieu à trop de guerres. Je dis que la
géographie d'un pays, d'un espace caractéristique (climat, paysage, ressources),  enracine un
peuple  dans  une  âme  spécifique  qui  le  façonne  au  point  qu'il  est  reconnaissable  dans  sa
différence quand il s'aventure sur d'autres terres que la sienne. Ensuite, ce qui est important
pour chacun, c'est ce qui se passe là où il vit et évolue. D'âge en âge le peuple enraciné, bien
que capable de voyager, d'aller voir ailleurs comment l'herbe y est verte, est porteur de valeurs
à transmettre à sa lignée (langues, culture, histoire), et d'un état d'esprit (une éthique) qui le
spécifie en toute différence avec d'autres. La tendresse ne s'apprend que dans la proximité.
Sans un minimum de tendresse, un bébé meurt. Ensuite il est capable de fraternité, en raison
d'un fait unique, universel, incontournable, la nécessité unique au terme de toute vie : la mort.
Savoir  cela  c'est  se  reconnaitre  humain.  Je  suis  Bretonne  parce  que  porteuse  d'un  histoire
longue qui  a  nommé,  proclamé des  valeurs  d'une manière  particulière  à  travers  des  récits
savants ou simplement quotidiens, qu'il m'importe de transmettre sur le sol même où ils ont
évolué. Je parle de " La mort, Père de la douleur, rien d'autre, rien de plus" (Barzaz Breizh -
Chant des séries) je parle du fardeau d'amour à porter en couple, de l'égalité homme/femme,
(les mabbinogion) Je parle d'un esprit scientifique façonné par des millénaires passés à étudier
la marche des étoiles dans le ciel jusqu'à donner au monde le calendrier celtique (européen)
luni-solaire. Je parle de la philosophie celtique qui proclame que Dieu est INCONNAISSABLE et
que nul ne saura jamais parler en son nom. En ce début de troisième millénaire nous assistons à
une transformation profonde de nos sociétés. Christian Duchaussoy dit, après bien d'autres, que
les sociétés étaient d’abord sous le régime du matriarcat, les clans élevaient les enfants. A partir
d'Abrahamm (-1700av JC) le patriarcat qui dure encore a dominé les civilisations. Après le règne
de la mère, après le règne du père, nait sous nos yeux l'époque où la femme va participer à la
vie de la Cité. Le masculin et le féminin vont porter ensemble "le fardeau d'amour" dont parle la
philosophie celtique. Nous allons nous habituer à penser autrement qu'en termes guerriers,
offensifs, ravageurs. Il me semble que c'est le sens de l'histoire qui se déroule sous nos yeux,
même si l'actualité officielle et télévisée nous cache les profondeurs d'un nouveau monde en
gestation. Nos civilisations vont basculer.

Mardi 12 Janvier
Covid et richesse

Il fait gris, il fait morose. La Bretagne sait se faire si désespérée qu’on n’arrive plus à croire au
retour  du  soleil.  Moral  de  plomb.  J’ai  éteint  les  infos.  «Les  journalistes »  se  délectent  des
malheurs des temps et obsessionnellement, ne parlent que de ce qui va mal et très mal et
surtout du covid. Nous finirons par croire qu’ils sont payés pour faire régner la peur et pourquoi
pas la terreur.  Faut-il  donc forcer tout  le monde à faire le dos rond,  et  à rentrer dans les
tanières ? Çà fera des vacances pour les policiers et du temps disponible dans les cerveaux pour
obtenir soumission sans condition. La peur est mauvaise conseillère. 

Pourrait-on réfléchir tranquillement ?

 Avant  le Covid (Je  sais  que l’académie veut  qu’on dise LA covid),  il  n’y avait  pas assez
d’argent dans les caisses de l’Etat pour atténuer la pauvreté, revaloriser les salaires, s’occuper
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des hopitaux, des écoles, de l’écologie, mettre à l’abri les SDF, aider les pays en développement
pour leur permettre de nourrir chez eux leurs populations, etc… 

Aujourd’hui, QUOIQU’IL EN COÛTE, l’Europe et les autres trouvent des milliards. 

Des  milliards  pour  soutenir  l’économie.  Mot  d’ordre  des  commentateurs :  Consommez,
braves gens, pour faire tourner l’économie. 

Tout  ça,  sans  doute,  pour  que  les  riches  s’enrichissent,  pendant  que  les  pauvres
s’appauvrissent, pendant que les vieux sont menacés de voir fondre leurs retraites pour faire
bénéficier les riches de ce qu’on va leur retirer ? Le CAC 40 était en hausse ce matin encore, si
j’en crois mon portable …

Le  chômage  est  la  plaie  du  moment.  Les  démagogues  disent  que  les  fainéants  et  les
paresseux touchent trop d’indemnités. Pourtant, il n’y a plus assez de postes de travail pour tout
le monde ; nous savons bien que la mécanisation et la robotisation ont remplacé un nombre
impressionnant de travailleurs. Dans quelles proportions ? Pourquoi nos informateurs officiels ne
font-ils pas ces calculs ? Çà nous intéresserait ! Comprendre ce qui se passe permet de trouver
des solutions.  On ne peut plus compter sur les syndicats qui  n’arrivent pas à syndiquer les
machines, les robots et autres briseurs de postes de travail … , forcément. 

Nos informateurs délaient toutes les raisons que nous avons de nous inquiéter, ils nous en
abreuvent  jusqu’à plus  soif.  Les  démagogues de tous les  partis  politiques en rajoutent  une
tranche. La critique s’en donne à cœur-joie pour occuper les cerveaux et alimenter peurs et
rancœurs.

Bon, c’est fait. J’ai vidé le trop plein de mes récriminations. J’en garde beaucoup d’autres en
réserve. Ça suffit pour aujourd’hui. Il est l’heure d’aller écouter Elisabeth Quin et son équipe sur
Arte. C’est pour l’heure la seule équipe de journalistes qui trouve généralement grâce à mes
yeux.

 Mercredi 13 Janvier
Intelligence collective

Je me demande…

L’intelligence collective, qui n’a rien d’artificiel, permet de dégager des points de vue qui font
consensus.

À partir de quoi est-ce que je dis ça ? 

Toute ma vie a été jalonnée par le partage de réflexions dans des groupes composés d’une
quinzaine de personnes avant d’en répercuter les grandes lignes dans des cercles plus élargis.
Sur le plan du « développement personnel » comme on dit maintenant Il y a eu la JEC, puis les
associations. Il s’est trouvé que mon métier m’a permis de professionnaliser cette habitude de
réfléchir pour trouver des réponses à des questions, à des interrogations sur les choses de la vie.
J’ai été embarquée dans une mouvance qui ne s’est jamais arrêtée. C’est sans doute ce qui
continue de me convaincre des bienfaits de l’intelligence collective utilisée dans les conventions
citoyennes.  Ces  « conventions »   vont  devenir  des  lieux  d’information  et  de  formation  au
management sur des questions d’utilité publique. La convention citoyenne sur le climat a été
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une expérience énorme pour ceux qui ont été tirés au sort pour participer. Ils n’oublieront pas.
Ils feront école, petitement au début, mais de plus en plus. 

Les  assemblées  élues,  municipales,  régionales,  nationales  de  soi-disant  représentants,
oublient le peuple, sitôt franchies les portes des palais du pouvoir. Elles ne traitent les choses de
la vie qu’à la lumière de lois contraignantes imposées par une hiérarchie administrative lourde
et pesante. L’utilité des lois ne fait de doute pour personne quand il s’agit de gérer et organiser
les conditions dans lesquelles nous vivons … à la condition que les faiseurs de lois résistent à
ceux qui voudraient les faire rédiger à leurs bénéfices. Les conflits d’intérêt s’accumulent à notre
époque.  En  bas  de  l’échelle  les  petits  privilèges  favorisent  des  magouilles.  Les  prébendes
prolifèrent au fur et à mesure qu’on s’élève dans la sphère politique. La politique devient un
métier et les élus sont recyclés à vie dans des instances et des « conseils » rémunérés par les
impôts de ceux qui  en paient,  qui  ne sont pas eux,  les plus riches.  La crise est  systémique
proclame  la  rumeur,  impuissante  à  changer  les  choses :  Comment  abolir  (à  nouveau)  les
privilèges ?

La solution du tirage au sort pour mettre au travail des citoyens sur des projets de lois, en
remplacement  des  « commissions »  dont  les  comptes-rendus  encombrent  les  tiroirs  de  la
république, permettrait de régler les problèmes de conflits d’intérêt. Les lobbies deviendraient
des techniciens chargés d’instruire les citoyens, tirés au sort, de leurs arguments techniques. Ces
citoyens feront appel à des instances professionnelles et sociétales pour contrebalancer le poids
technique des  lobbies.  Une fois  le  travail  d’une convention  terminé,  chacun retourne à ses
obligations, mais porteurs d’une expérience personnelle et professionnalisante au management,
indispensable à notre époque.

Je sais, tout ça peut sembler hors de portée. Pourtant, expérience faite, si j’en juge à partir de
mon expérience, tant personnelle que professionnelle, c’est accessible et passionnant. Et puis le
tirage au sort ne fait pas une obligation d’accepter le travail à faire. D’autres accepteront. De
plus il y a déjà  des professionnels qui savent comment faire fonctionner un groupe de travail,
tel celui des conventions citoyennes.

Le rigolo de ce que j’écris dans ce journal de bord est que je ne m’adresse pour l’instant qu’à
moi-même.

Est-ce que tout ça mérite publication sur ma page fac ebook ? 

Dimanche 17 Janvier
Le vent navigue dans les hauteurs et le soleil d’hiver glisse quelques rayons obliques sur le

paysage. Je suis touchée par le décès du Père de Michel. Tudual a dit « Il faut faire attention à
Papa » Il est triste aussi. La Maman de Michel va-t-elle arriver à vivre après le départ définitif de
son vieil époux ? Catherine, attentive à Michel, à Tudual, rentre ses larmes sans y parvenir tout à
fait. Les jours à venir vont être occupés. Une cérémonie est prévue à l’Eglise Saint Etienne, à
Rennes. Nous serons tous présents avec la vieille dame autour du cercueil qui va la laisser à sa
peine. Pas tous pourtant, Covid oblige et la famille est nombreuse, les amis aussi. Nous ne nous
parlerons qu’à travers nos masques. Nous ne nous  embrasserons pas. Quels mots dire, quel
réconfort apporter ? La mort nous sidère.  Silence. Dire simplement, je suis là, je reste vivant-e,
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solidaire, frappé-e par la mort, notre tour viendra, le même destin pour tous fraternellement.
J’en connais toutes les affres, d’expérience. 

La mort nous place aux portes des mystères et de l’étrangeté. Qu’adviendra-t-il de nous ?
Sommes-nous capables de rester en suspens face à ce que nos ancêtres, les  Celtes appelaient
l’unique nécessité, père de la douleur ? Ankou, tad an anken, netra ket, netra ken ? Faut-il croire
en Dieu ? Non pas le Dieu des religions utilisé par les puissants du monde pour nous forcer et
nous habituer à baisser le front, mais pour nous, ici, celui des Celtes, l’Inconnaissable, à jamais
inconnaissable, impossible à nommer. Comment y faire avec la mort, sinon rester debout, se
taire un temps pour se recueillir,  puis réfléchir,  parler, relever les défis qui ne cessent de se
produire. Tout s’organise toujours en raison de cette unique nécessité :  Nous mourrons. En
attendant nous pleurons nos morts en compagnie des vivants. 

Maman  avait  dit :  je  vois  bien  que  personne  ne  peut  plus  rien  pour  moi.  Je  vais  être
courageuse ». Elle a lâché son dernier souffle en profitant d’un moment de solitude, dans sa
chambre  d’hôpital.  Tante  Marie  avait  dit  « plus  rien  ne  m’intéresse »  et  elle  s’était  éteinte
doucement en me tenant la main. Elles sont dans mon cœur. Je vis en leur compagnie qui s’est
faite légère. 

Je convoque tous les morts de ma lignée, connus et inconnus, lointains ou proches, où sont-
ils ? Je ne sais pas. Je pense à eux pour qu’à travers moi, ils puissent exister encore, pourquoi
pas ? Je les cherche dans la géographie de mon pays, dans les récits anciens, dans les langues
qui furent les leurs et qui ont façonné leurs vies puis la mienne, dans les travaux savants des
archéologues et des historiens. J’ai besoin d’eux, peut-être pour transfigurer mon existence, à
ma juste mesure, toute petite autant qu’essentielle, pour moi.

À mon tour je suis vieille ; peut-être ne vais-je pas me priver d’imaginer que chaque lignée
est en charge de construire sa planète post-mortem, une lignée dont l’origine est aussi lointaine
que le premier matin du monde découvert par nos premiers ancêtres lorsqu’ils se sont vus dans
les yeux les uns des autres ; ils ont ensuite dessiné et gravé dans les pierres et les rocs ce qu’ils
voyaient  des  beautés  de la  Terre.  Chaque  existence,  brève ou longue,  tordue  ou légitime,
savante ou ignorante, en marche ou stagnante, semble devoir expérimenter, trier,  tout ce qui
vaut pour faire œuvre de création, l’œuvre de Dieu, disait John Irving. La part du maudit, du
mauvais, du criminel, ce qui fait mal, ce qui angoisse est donné en pâture à la mort, à faire
mourir. Il s’agit sans doute de transfigurer l’humanité au fil des temps et des lignées, par l’œuvre
d’amour, infiniment.

Le ciel et l’univers vu de nous sont vastes et il ne faut pas les réduire à notre seule petite
dimension physique. Il ne faut pas être petit dans sa tête

Samedi 23 Janvier 2021

J’ai envoyé une idée de plaquette aux éditions des Crépuscules, « mon » éditeur pour ma
« Lettre à mon Père » qui vient de sortir en Octobre 2020. C’est une maison d’éditions dont les
auteurs et le comité de lecture appartiennent au monde de la psychanalyse qui, elle, ne semble
plus convenir à la société parisienne, intellectuelle et médiatique, après avoir été très prisée.
Donc les livres ne se vendent plus très bien. Mais sa puissance de réflexion va trouver des issues
pour sortir de l’impasse, à la mesure de son utilité. Les livres, l’édition, sont en panne de vitesse.
Les images et les slogans prennent beaucoup de place. Une idée en chasse une autre et en ce
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moment on s’aperçoit que l’appropriation des idées se heurtent au choc d’images fugitives vite
effacées, ou pas. L’addiction aux slogans, aux images semble empêcher certains de se poser en
face de choix sociétaux, éthiques, d’utilité publique ou de convenance personnelle. Nos élus,
députés et  sénateurs  sont  embarqués dans  des stratégies  où c’est  la guerre des partis  qui
domine la scène médiatique, pendant qu’échappent à tous, la régulation et l’organisation de la
vie publique confiées à une administration rigide et répressive. Chaque instance ne s’occupe
plus  que de ses appropriations,  de  ses  intérêts,  de  ses  luttes  pour  garder  ou conquérir  le
pouvoir. J’ai donc proposé ce qui suit. Je me demande si je vais faire écho parmi ceux qui ont
été longtemps mes confrères.

J’ajoute un titre ? Pourquoi pas ?

À l’attention de Ceux qui ne sont rien…
Thème :

Besoin de miroir des populations

L’œuvre de la création :

À chacun sa lignée : en suspension entre ses « avant »s et ses « ensuites »

 Chacun au sommet d’une pyramide qui remonte à sapiens-sapiens connue ou connaissable
par l’archéologie, l’histoire, les langues, la géographie, les calendriers, les sciences –

Chacun  au  départ  d’une  descendance  avec  un  destin  de  passeur,  de  transmission,  de
transfiguration.

Chacun dans le goulot d’étranglement constitué par la durée de sa vie : Un grain de sable
dans le sablier. 

Chacun est passeur et filtre dans l’œuvre de la création

Thèse

La place du mal

Un premier signal :

La pauvreté grandissante, la révolte de la taxe en trop = la révolte des gilets jaunes

Symbole du gilet jaune : Il est OBLIGATOIRE face au danger de mort – code de la route, la
route de la vie bien entendu - 

Le gilet jaune désigne la frontière entre la vie et la mort. Il faut l’endosser pour faire circuler la
fraternité face au danger de mort : Tout un symbole !

L’information récapitule les dangers : la mort à la fin du mois (froid, faim, solitude). La mort et
la fin d’un monde (écologie,  conflits  d’intérêts,  les trop riches et  les trop pauvres,  les paradis
fiscaux, le blanchiment d’argent sale,  la justice et l’information sous contrôle, l’émigration, les
femmes dominées, violées, battues, tuées, excisées) 

La révolte gronde, chacun enfile son costume : les policiers (casques, flash-ball, batons, etc) :
Les élus, les officiels, les administrateurs, costumes cravates et dignité. En manque : l’Eglise et le
goupillon juste un filet de voix de derrière les anciennes vérités et croyances, manifestations et
répressions. Chacun dans le costume de sa caste ignore tout des autres castes.
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L’arrivée du covid 19 met tout le monde à la niche : le refoulé ou la mort ! 

C’est l’apocalypse

CONCLUSION 

Qui va porter le FARDEAU D’AMOUR ?

Il y a eu le matriarcat – jusque Abraham (-1770)

Il y a eu le patriarcat jusqu’à nos jours

Comment conjugaliser la puissance féminine et la force masculine

 Pour assurer le triomphe de la vie

Faire œuvre de création

Malgré la part du mal

***

Lundi 25 Janvier 2021
Déjeuner dominical en famille. Recueilli et paisible en mémoire du deuil récent. Pépé n’est

plus, que va devenir Mémé ? 

Tudual adore la galette des rois à la frangipane. Silencieuse souvent, et attentive, Bleunvenn
parfois fredonne doucement. Nous parlons de tout, de rien, nous commentons les délices de la
table,  les menus plaisirs  du jour,  l’eucalyptus sévèrement élagué ne cache plus  le  paysage,
quelques moineaux saluent la nature quand le soleil ose un rayon.

Et puis nous évoquons la Bretagne, sa réunification avec bientôt les prochaines élections, la
timide assemblée de Bretagne, la suppression des départements, et cette manie importée de la
France voisine qui consiste à se démener dans un parti, mordicus, en se faisant des ennemis de
tous les autres. Nous sommes fatigués de nos élus qui se paralysent mutuellement pour rester
dans l’impuissance publique puisqu’elle leur permet de préserver leurs privilèges, leur job et leur
pain quotidien aux frais du trésor public, de nos impôts, donc, directs et indirects.

J’évoque Daniel Cuëff qui lance un mouvement « Bretagne, ma vie ». J’ai écouté et regardé la
video dans laquelle il explique son programme en s’appuyant sur son expérience à Langouët,
village pionnier bien connu désormais, en raison de la mise en place de mesures écologiques
concernant les pesticides, la nourriture à la cantine, l’habitat. Son programme est pertinent et
sensé, bien ancré dans les problèmes que nous devrons résoudre dans l’immédiat.  De plus
Daniel Cuëff semble comprendre que les petits pays se débrouillent mieux que les grands et
qu’il est grand temps que la République délègue ses pouvoirs à ses vieux pays hexagonaux
qu’au bout du compte elle a peu à peu colonisés férocement depuis l’alliance des rois successifs
avec le goupillon qui les a bénis et sacrés. Pour Noël, j’ai offert à mes enfants, le livre de Jean-
Luc Laquittant, « Nouvelle Histoire des Bretagnes ».  C’est une bonne base d’échanges entre
nous. L’Eglise, et non pas la Foi en Dieu, a justifié la soumission des peuples à des rois qu’elle a
bénis. Depuis Abraham le patriarcat règne en maître à l’abri d’un dieu de l’Eglise qui n’a plus
rien  à  voir  avec  la  divinité  INCONNAISSABLE  dont  nous  parlent  les  Celtes.  Habitués  à  la
soumission,  face  aux  dangers  qui  nous  menacent,  les  hommes  d’aujourd’hui  cherchent  un
homme providentiel genre Général de Gaulle, ou Mandela, ou Ganghi, ou Pierre Rabbi ou peut-
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être  Trump,  Poutine,  Bolsonaro etc,  comme s’il  fallait  un  chef  aux  sommets  de  gros  états
puissants  pour  faire  obéir  les  récalcitrants,  à  coups  de  matraque,   de  flash-ball,
d’emprisonnements  comme  en  Russie,  ou  de  bien  pire,  là  et  ailleurs.  Le  mythe  du  chef
providentiel et tout puissant qui exigerait obéissance et soumission organise ses ravages dans
les esprits inquiets. Comment participer à « l’œuvre de Dieu », je préfère dire « l’œuvre de la
création » en supportant la part du mal en nous, le mal qui pousse à la mort pour que justice
soit faite à tous, fraternellement, puisque tous nous mourrons. Les Celtes nous l’ont dit, il n’y a
qu’une seule nécessité :  « Ankou , tad an anken, netra ken, netra ken » (la mort, père de la
douleur, rien d’autre, rien de plus). Cette sagesse-là en réserve dans les profondeurs de l’esprit
celte,  nous  construit  encore  aujourd’hui,  en  Bretagne  et  chez  nos  cousins  celtes.   Si  nous
voulons faire triompher la vie dans ses moindres recoins,  nous n’avons que la fraternité en
raison de la mort, d’unique nécessité.

Alors je discute en famille. Et j’écris ce que je pense, ici particulièrement. Je demanderais bien
à Daniel Cuëff s’il sait qu’un homme évoluant au sommet d’un parti ou d’un mouvement n’est
que le produit, ou le symptôme, d’un courant d’idées élaborées cahin-caha sur les exigences du
temps qui court ? Je voudrais lui poser des questions. Une particulièrement : Admet-il qu’il peut
être  aussi  tenté  qu’un  autre  par  les  facilités  de  sa  charge  et  par  les  petites  magouilles
qu’inventent nos élus actuels pour préserver leurs privilèges et vivre du travail de tous ? Ils se
votent eux-mêmes leurs rémunérations ! Nous supposons que le Conseil d’Etat les surveille mais
dans quelle mesure ? L’appareil d’Etat français les enferme tous dans un même circuit étanche à
ceux qui  n’en sont  pas.  Sait-il  qu’existent  des solutions pour encadrer  la folie  du pouvoir  ?
Saura-t-il  tenir  compte  de  notre  intelligence  collective ?   Sait-il  comment  fonctionnent  les
conventions citoyennes, qui ont mis en place en 1789 les valeurs de la république dans des
institutions (justice, santé, instruction). Sait-il qu’elles ont été dévoyées par la nostalgie de la
royauté ? Sait-il que la convention citoyenne sur l’écologie a très bien fonctionné ? qu’elle a été
l’occasion d’une formation qui,  poussée juste  un peu plus  loin,  peut  devenir  une école de
formation à la fois au management, à l’organisation renouvelée de la société ? Le tirage au sort
des participant-e-s et la durée limitée de leur engagement garantissent leur intégrité en évitant
les conflits d’intérêts. Ils seront juste payés et formés pour leur prestation. Ça nous fera des
économies ! 

Malheureusement rien n’est simple et nous sommes obligés de nous mettre au travail pour
éviter de nous faire balader par des séducteurs qui une fois élus oublieront leurs promesses,
comme ils oublient toujours par exemple la décentralisation, la réunification de la Bretagne, la
vérité sur l’histoire, l’apprentissage de nos langues. Ils nous baladerons en jouant sur nos peurs.
Nous sommes menacés de mutilation géographique au bénéfice d’une soi-disant économie.
Avons-nous assez souffert d’humiliations et de soumission pour réagir sainement, enfin ?

J’arrête, ça devient douloureux. Je vais  profiter du soleil qui luit bellement ce matin…

Jeudi 28 Janvier 2021
Elections régionales 2021 J’écris à :

Bretagne : Ma vie – Daniel Cuëff
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J’apprécie vos propositions et projets.

J’ai pris connaissance et partagé sur facebook votre impressionnant travail de documentation
sur les lois relatives à l’utilisation des pesticides. 

Je viens de prendre connaissance de votre projet « Bretagne, ma vie » en vue des prochaines
élections régionales. À nouveau, j’apprécie. 

Pour  poursuivre  l’argumentaire  que  vous  avez  déployé,  je  me  permets  d’attirer  votre
intention sur la nécessité d’aller dans le sens d ‘un changement de système que nous attendons
tous. Nous étions nombreux à espérer que E.Macron serait capable de l’initier à partir de son
« en même temps » et ses décisions de faire appel à la droite comme à la gauche. Je crois qu’il
prospère, hélas, dans un milieu aussi étanche que le précédent. Nous avons beau dénoncer
l’entre-soi politique et médiatique parisien, il perdure ; ni les gilets jaunes, ni le covid (je sais que
l’académie veut qu’on dise LA covid) n’en sont pas venus à bout. Nous ne comprenons rien de
ce qui se passe dans les palais de la République et réciproquement les personnages de l’Etat
(élus et administrateurs des appareils d’Etat) ne comprennent rien à ce qui se passe dans les
pays de l’hexagone. Pour faire bonne mesure nos élites, confortablement nourries et pourvues
par nos impôts, semblent penser que les électeurs sont incapables de comprendre la politique.
Les médias subventionnés eux aussi par nos impôts font en ce moment assaut de sondages
sans doute dans la perspective de nous faire croire que nous sommes consultés au quotidien.
Les lobbies font le siège des appareils d’Etat tant à Bruxelles que dans les capitales européennes
sans que personne ne pense à se servir de leurs compétences plus ou moins indispensables
dans le domaine qui est le leur : à savoir, par exemple, le lobby médical pharmaceutique pour la
santé, la justice pour les lois, l’instruction pour les élèves et étudiants etc. La santé, l’instruction,
la justice, ne doivent pas être réglementées par ceux qui en bénéficient. On ne doit pas être
juge et partie, Jean de La Fontaine l’avait très bien compris, il conviendrait de relire ses fables.
Les conflits d’intérêts gouvernent, semble-t-il le monde entier. Ce sont les élus, en tant que
représentants  des  peuples  qui  doivent  proposer  des  lois,  les  étudier,  les  voter.  Il  faudrait
également,  ensuite en évaluer les conséquences ce qui ne semble jamais fait,  sauf très mal
quand il est trop tard (cf la taxe en trop et les Gilets Jaunes) Mais nos élus se laissent convaincre
et  trop souvent  guider  par  les  lobbies  oubliant  au  passage  ceux  qui  les  ont  élus.  Chaque
groupe, ici le bas peuple, là les élus des différents niveaux, ailleurs les administrations avec leurs
fonctionnaires, tous ont fini par ignorer ce qui se passe ailleurs que chez eux dans leur groupe
ou corporation. Dès que nos élus bretons franchissent la Gravelle (notre frontière sur l’autoroute
vers  la  capitale)  ils  deviennent  parisiens  et  nous  oublient.  JY  Le  Drian ne va  même pas  se
représenter chez nous dans sa Bretagne qu’il aimait tant, croyions-nous.

Moralité,  tout  élu  n’est  qu’un petit  d’homme soumis  à  son confort  et  à  ses  convoitises.
Depuis le temps nous devrions tous avoir appris qu’aucun grand génie providentiel n’existe, fut-
il sacré roi comme Clovis, grand stratège guerrier comme Napoléon, déterminé comme notre
général de Gaulle, ni naturellement nos élus nationaux actuels. Nous savons également après
les successions des guerres, des massacres, du génocide, particulièrement, que si Dieu existe il
est toujours silencieux et n’intervient pas dans les affaires ni des hommes, ni des femmes, ni des
enfants. Nous pouvons seulement espérer qu’Il a sa place dans l’intimité d’un cœur mais nous
constatons  qu’Il  ne  se  manifeste  nulle  part  ailleurs.  C’est  la  vie.  La  sagesse  celtique  nous
apprend qu’une seule nécessité s’impose à nous, il s’agit de la mort, père de la douleur, rien
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d’autre et  rien de plus.  (Chant  des séries,  Barzaz Breizh)  La fraternité  humaine y  prend sa
source, pour faire triompher la vie.

A partir de ce constat, trop long sans doute, mais utile pour enraciner un autre mouvement
de notre civilisation,  je voulais vous demander si vous êtes favorable à la mise en place de
conventions citoyennes, telle celle sur le climat qui n’est qu’un tout récent premier pas dans
nos pratiques habituelles. Ces conventions citoyennes ont l’avantage de faire fonctionner notre
intelligence collective à partir de deux moyens mis en œuvre. Le premier moyen concerne
la tirage au sort de personnes mobilisées et payées durant le temps que dure l’exercice, ce qui
exclut l’installation à vie dans un mandat avec tous les privilèges et prolongements qui ont fini
par proliférer tel, je crois le « Conseil d’Etat », rémunérations à l’appui (à vérifier) ou bien encore
le  Sénat  qui  reclasse  confortablement  les  élus  du  peuple  avec  un  système  d’élections  par
d’autres  élus,  des  élus  des  élus  en  quelque  sorte.  Le  deuxième  moyen  est  de  mettre  à
disposition de la convention citoyenne, toutes les informations techniques nécessaires en vue
d’élaborer des directives concernant la gouvernance. Ce travail d’élaboration de directives par
une  convention  citoyenne  permet  par  contre  coup,  une  formation  professionnelle  au
management  beaucoup  plus  pragmatique  et  intéressante  que  les  cours  de  fac  et  autres
formations  aux  soi-disant  sciences  économiques.  Ce  système  de  convention  citoyenne,
mobilisant l’intelligence collective demandera quelque expérience mais il nous évitera de payer
cher des élus en surnombre qui surmultiplient les instances qui les nourrissent, de la commune à
l’intercommunalité puis au département à la région puis etc … tout le monde peut se renseigner
sur l’embrouillamini pléthorique qui nous accable. 

Pour dire le tout de mon propos, je verrais bien une convention citoyenne sur les questions
de la réunification de la Bretagne et une autre sur l’autonomie et le fédéralisme utiles l’une à
l’autre. Ça nous éviterait les manipulations politiciennes d’un référendum et les malédictions
d’une soumission à une humiliation de plus.  Ce qu’un décret  a  fait  avec la partition de la
Bretagne un autre peut le défaire en toute bonne justice.

Je sui désolée de ne pas savoir raccourcir mon propos qui va prendre du temps pour le lire.
J’espère quand même avoir retenu votre attention et rencontré votre compréhension.

Jeudi 27 Janvier 2021. Colette Trublet

Facebook/colette trublet et « Celte que j’aime ».

Samedi 30 Janvier 2021
À l’attention de Michel Feltin-Palas, journaliste spécialiste des langues, chroniqueur au journal

l’Express.

Les Pays de Rance, en Bretagne devenue gallèse, après avoir été bretonnants jusqu’au XIIIè
siècle,   parlent désormais un Français d’école dont le « Génie du Christianisme » rédigé par
François-René de Chateaubriand né à Combourg, inhumé sur le Grand Bé face à la mer, au
large de Saint Malo, nous donne à en savoir beaucoup sur nos langues. Notre Chateaubriand a
inventé le romantisme, nous dit l’école française. Je veux bien. Les Bretons écrivent très bien le
Français.  Je  pense à Per-Jakez Hélias,  Xavier  Grall,  Mona Ozouf actuellement,  après Renan,
Lamennais, Louis Guillou et tant d’autres. Je ne vois pas qu’ils ont abîmé le Français, qui vient du
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Gallo,  lui-même issu  d’un  mélange  de  Gaulois,  comme le  Breton,  et  de  latin  qui  lui,  doit
beaucoup  au  Grec  etc.  Tout  ça  provient  d’un  fondu-enchaîné  sur  des  siècles,  voire  des
millénaires, qui donne à réfléchir.

Pourquoi, soudainement, la République Française, au long des XIXè et XXè siècles a-t-elle
renié, bafoué, humilié  nos langues? Je dis nous, parce que tous les peuples de l’hexagone
parlaient  encore  leurs  propres  langues  jusque  tardivement,  au  XXème  siècle.  Oppression,
humiliation, mutilation, souffrance, abêtissement s’ensuivent. 

Qu’est-ce qu’une langue ?

Chaque  langue  est  née  au  sein  d’un  peuple  qui  s’entend  de  proche  en  proche  pour
nommer d’abord  les nouveaux-nés, le personnes, les objets quotidiens, les découvertes
partagées, les choses utiles à la communication, les sentiments, les émotions, les couleurs de la
vie, les projets. En Europe celtique, nos lointains ancêtres ont constaté la répétition des trajets
des astres dans le ciel, la succession des saisons, les variations du climat d’une année à l’autre, la
permanence des cycles : journées, semaines, mois, saisons, années. Ils sont devenus savants des
rythmes de la vie. Ils ont diversifié les mots pour le dire. Ils ont élaboré des calendriers, dont,
chez nous, le « Calendrier Celtique » luni-solaire qui repose, sur sa table de bronze gravée, au
Musée  de  Lyon ;  il  fait  l’admiration  des  savants  du  monde  entier,  encore  maintenant.
Géographie,  calculs  des temps et  des distances,  des longitudes et des latitudes,  tout  a été
nommé,  étudié,  vérifié,  inscrit.  Le  Cairn  de  Barnenez  qui  collecte  les  rayons  du  soleil  aux
solstices  date de sept  mille  ans avant  JC,  si  mon information est  exacte.  C’est  l’œuvre  des
peuples mégalithiques, transmise d’âge en âge aux peuples celtiques qui ont fondé l’Europe
dans la diversité et l’échange de leurs travaux et découvertes.

Il  y a un mouvement naturel des langues qui thésaurise des savoirs,  des savoir-faire, des
savoir-dire et faire-savoir qui meublent les esprits au sein des peuples, dans la proximité des
partages de réflexions sur les choses et sur les éléments de la vie. Les langues naissent des
échanges utiles au sein d’une communauté qui travaille, puis se répand peu à peu. Dans cette
communauté  les  nouveaux-nés  bénéficient  des  héritages  langagiers,  géographiques,  qui
façonnent intimement chacun, lui permettant d’évoluer à l’abri d’abord de son entourage, puis
de participer utilement à l’essor commun jusqu’à devenir capable de s’approprier les outils mis à
sa disposition pour devenir à son tour créatif, apte à participer à « l’œuvre de Dieu, (en dépit
de) la part du diable» selon le titre d’un livre de John Irving. Je préfèrerais dire : « l’œuvre de la
création, la part du mal » dans laquelle chacun est convié, par héritage, durant le temps de sa
vie.

Le  bannissement  sanctionnait  les  contrevenants  qui,  instruits  des  conséquences  de  leurs
forfaits, pouvaient émigrer ailleurs pour se fabriquer une nouvelle bonne santé, ou pas … libre à
eux !

Tout ceci étant posé, qu’a donc signifié pour la révolution française de mutiler les peuples
hexagonaux ? N’ont-ils pas compris combien c’était humiliant pour un Breton, ou un Corse, ou
un Basque, un Picard, un Alsacien etc , de devoir ignorer ce que ses parents et son peuple
avaient à lui transmettre ?  Comme si la langue de la République avait seule valeur, du seul fait
d’être officielle ? Ont-ils bien réfléchi à la férocité de leur répression ? Ont-ils été suffisamment
stupides, et d’autant criminels, pour couper des générations de leurs racines et de leur héritage
le plus précieux, source de la forme de leur esprit ? 
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Je ne connais pas très bien le breton. A plusieurs reprises, je l’ai appris, oublié, réappris. Mes
enfants  s’y  sont  mis  et  mes  petits  enfants  le  parlent  désormais,  c’est  difficile  mais  c’est
réparateur.  J’en  sais  suffisamment  pour  dire  comment  une  langue  façonne  un  esprit.  Par
exemple, là où le Français utilise de manière privilégiée une structure sujet-verbe-complément
le  breton permet de commencer  une phrase en fonction de ce  qu’il  veut  d’abord signifier
d’important pour lui, qui soit également audible par son interlocuteur et suivant l’humeur du
jour. La phrase bretonne est très souple quand le français reste rigide. D’autre part le breton est
une langue de passeur. On ne dit jamais « J’ai un livre, un ami etc… » mais on dit : « un livre, un
ami est avec moi » (ul levr zo ganin). Je passe sur mille autres subtilités qui toutes structurent
l’esprit celtique et breton d’une manière hautement particulière qui fait qu’en l’interdisant, la
mutilation abêtit le locuteur sur des générations. C’est comme un caillou dans la chaussure, on
ne pense qu’à ça. On devient honteux, impuissant à parler, à dire, on enrage en secret, ou en se
révoltant, ou en s’étouffant soi-même quittes à se rendre malades ou fanatiques ou frénétiques.
Les  ravages  d’une soumission à des lois  mutilantes sont  humiliants.  Les  conséquences  sont
exponentielles. Il y a la méfiance, en tout premier lieu, et la France, qui n’est à l’origine que l’île
de France, n’y comprend rien. Il y a eu les dérives autoritaires, pour éviter de voir et d’entendre
les détresses, avec des lois imbéciles qui permettent des décrets comme celui qui mutile un pays
géographique  d’une  part  de  ses  composants.  Il  y  a  les  trahisons  des  élus  qui  deviennent
parisiens  dès  qu’ils  ont  franchi  la  frontière  qu’est  pour  nous,  le  péage  de  la  Gravelle  sur
l’autoroute. Il y a la morgue parisienne universitaire ou simplement condescendante qui nous a
humilié durant tout le temps où nous n’avons pas été à égalité de maniement des concepts et
des idées, et plus subtilement, faute de pouvoir respecter la langue de nos vainqueurs puisqu’ils
méprisaient la nôtre. Il y a l’élan, pour « faire de l’un », comme dirait J.Lacan, qui au nom de
l’esprit  universel  mondialisé ne comprend pas qu’on ne peut,  chacun,  élargir  son esprit  aux
dimensions du monde qu’à la condition de maîtriser ce qui se passe d’important pour soi, dans
le lieu où il vit avec ses proches, dans le pays où il est né, (ou dans celui qu’il a choisi, parce qu’il
était mal dans sa peau ailleurs, n’est-ce pas Léopold Sedar-Senghor ? n’est-ce pas cher poète
provençal Saint-Pol-Roux qui a dit « Bretagne est univers », ce qui nous va bien, quand nous
connaisssons un peu notre histoire, nos langues, notre culture, notre géographie.)  

 Une langue structure un esprit, puis le rend capable de s’ouvrir aux autres, y compris en
apprenant d’autres langues, ce qui est un enrichissement, une ouverture. Les Français sont en
train d’en faire l’expérience pendant qu’ils se laissent envahir par l’Anglais. Les villes-monde se
développent tant à Paris  qu’à New York à Bruxelles à Berlin ou à Londres.  C’est  la vie.  Les
langues accompagnent les évolutions, les changements. Ce qui est important pour chacun, c’est
ce qui se dit et se passe là où il vit et évolue. Pouvoir parler c’est pouvoir vivre au sein d’un
peuple, d’un groupe de travail, d’une famille. 

Les  évolutions  et  les  partages,  les  appropriations  libres  et  ensemencements  par  mots
nouveaux,  manières de dire,  sont monnaie courante.  Ces interférences permettront de faire
reculer la part spécifique des  « mal dire », peut-être. Le français plein de suffisance identitaire
pourra devenir  moins arrogant,  moins directif ;  l’anglais  commercial  de la « perfide Albion »
cessera peut-être de nous ballader avec ses post-positions et ses « faux-amis » ; l’espagnol, le
portugais, ensemble conguérants de l’Amérique du Sud auront moins envie de faire valoir leurs
bravades ; Les Italiens gâtés par une nature généreuse et ensoleillée qui a fait d’eux des artistes
incomparables ont fait  chanté leur langue ; ils voudront peut-être partager leur paradis ;  les
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Allemands doivent attendre que le verbe posé à la fin de  la phrase dévoile le sens exact de ce
qui  est  dit ;  ils  sont  ainsi  devenus  patients  et  disciplinés,  dit-on.  Ils  vont  avoir  besoin de la
fantaisie chantée et dansée de Zorba le Grec. Les Slaves de l’Est européen vont un jour nous
apporter ce charme nostalgique incomparable né sans doute des défilés de nomades durant
des millénaires.

En résumé chaque langue permet à son locuteur de maîtriser les choses de sa vie. Nos mots,
nos langues libèrent ce qui en nous peut transfigurer la matière dont nous sommes construits.
Le mot est ce véhicule précieux qui filtre « l’œuvre de Dieu, la part du diable ».

Lundi 1er Février 2021
Le  parti  européen  présente  des  candidats  dont  Yves  Gernigon  qui  parle  des  bases  de

l’identité européenne. J’ai envoyé ce commentaire :

« Bonjour, Je vais avoir 86 ans au mois de Mars. Je suis Terrienne, Européenne, Bretonne et
citoyenne (obligée) de la République française. J'ai donc des ancêtres africains, des nomades
devenus, en Europe, les peuples mégalithiques qui ont étudié les trajets des astres dans le ciel
au long de leurs parcours. Moins 7000 ans avant JC  ils ont construit le Cairn de Barnenès
(Bretagne) pour recueillir les rayons du soleil aux solstices d'hiver et d'été, ce qui leur a permis
de faire des mesures et des calculs en faisant des comparaisons avec les équinoxes. 2000 ans
plus tard, ils construisaient "Stonehendge" en Grande Bretagne. Puis le savoir était transmis aux
peuples celtiques auxquels il est revenu d'élaborer le calendrier luni-solaire. Il semble que les
clans nomades fonctionnaient sous le régime du matriarcat jusqu'à ce que les Grecs puis les
Romains ne déclenchent une guerre des sexes, à partir de l'époque d'Abraham (-1700 avant JC.)
les religions ont fait régner le patriarcat. Il a sans doute fallu plusieurs siècles jusqu'au Moyen
Age,  pour  en  imbiber  des  populations  devenues  peu  à  peu  sédentaires.  Nous  sommes
aujourd'hui, allant-devenant, à l'aube d'une période ou le patriarcat va à son tour se dissoudre
pour laisser la place au couple homme-femme déchargé par l'évolution et le surpeuplement du
devoir de se reproduire en nombre. La paternité et la maternité vont laisser la place au couple
humain  en  charge  du  triomphe  de  la  vie,  de  l'organisation  de  la  vie  sur  terre,  et  de  ses
perspectives ouvertes sur l'exploration de l'espace. Voilà très sommairement le trajet de notre
épopée humaine, depuis la nuit des temps. Bien sincèrement. Colette Trublet.

J'ai écrit "Européen qui es-tu"- Colette Trublet - éd Bécherel, Cité du Livre"- en e-book chez
Primento  et  confié  à  l’IDBE :  Institut  de  Documentation  Bretonne  et  Européenne  pour
numérisation.

Mardi 9 Février2021
Connexion internet interrompue. Il paraît qu’il va neiger, pour de bon cette fois. J’ai passé

beaucoup de temps à lire ces derniers jours. Nourrissant !

Dimanche déjeuner en famille chez Annaïg. Nos étudiants semblent se débrouiller avec les
cours par internet et les quelques travaux pratiques en « présentiel » à la Fac. Tudual, parfois,
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fait  son Chateaubriand  solitaire.  Bleunvenn  reste  très  secrète,  très  concentrée.  Je  les  aime.
Quelle vie auront-ils ? 

Sous nos yeux le nouveau monde est en train de naître derrière les vestiges du passé. Nos
partis politiques perdent leur souffle et je ne regretterai pas le spectacle médiatique de leurs
stratégies  trop  souvent  minables,  toujours  honteusement  démagogiques.  Les  médias,  qui
appartiennent tous à de grands groupes financiers et qui sont subventionnés par l’Etat, ont mis
en place un système bien rôdé qui parle de tout pour ne parler de rien. Il faut se démener pour
trouver les infos qui  permettent une compréhension des raisons des projets de lois,  encore
moins de leurs effets à long terme et de leur durée. Il est quasi impossible de dénicher derrière
les  étiquettes  des  élus,  et  derrière  leurs  professions  de  foi  minimalistes,  les  buts  qu’ils
poursuivent réellement. Ensuite, nous, électeurs, devenons incapables de comprendre ce qui se
passe dans  cet  entre-soi  où se côtoient  nos énarques,  nos  oligarques,  nos  polytechniciens,
nombres de patrons de presse, tous sortis du même moule et cooptés au fur et à mesure de
leur apparition dans le circuit des privilégiés destinés à la finance, au journalisme, aux grands
corps de l’Etat. Les électeurs, dont je suis, sont convaincus d’ignorance, et placés sous haute
surveillance  et  menace  administrative  d’avoir  à  payer  des  impôts,  directs  et  indirects,  pour
rémunérer abondamment ceux qui savent nous diriger, et pour entretenir une machinerie d’état
énorme au détriment des services publics et du bien commun. Dans quelles proportions ? Le
tout a produit le désastre en cours, trop d’impôts, des révoltes et pour finir, la pandémie. Pour
faire bonne mesure, nos élus et les fonctionnaires de la haute administration semblent prendre
les électeurs pour des imbéciles en raison de leur impuissance à comprendre les décisions  et
les objectifs de la gouvernance. Il faut dire aussi que le spectacle des discussions à l’assemblée
est  tellement  navrant  qu’il  vaut  mieux  éviter  d’aller  y  voir,  tant,  parfois,  c’est  honteux.  Les
compétences sont-elles finalement un trésor de guerre réservé à ceux qui sont censés savoir ce
qui  convient à tous ? Notre démocratie ne se donne pas les moyens de son fonctionnement. Le
système  de  la  représentation  est  devenu  un  leurre.  Il  me  semble  que  des  changements
inévitables sont en préparation.

Cent fois sur le métier, remettons notre ouvrage. 

Mercredi 10 Février21
 Il  a  neigé abondamment.  Le  soleil  vient  illuminer  l’œuvre de la création artistique d’un

paysage sublimé. Le bleu du ciel  moutonné de gros nuages joufflus à souhait,  dandine ses
apparitions sur le vert persistant d’un arbre qui n’a pas perdu ses feuilles au milieu des noirs
branchages de ses voisins, jaloux peut-être, qui se déguisent de flocons au hasard d’un vent
léger. Féérie paisible, et soif d’infini … jusqu’à la douleur.

Vendredi 12 Février 2021
Journée bizarre hier. Mes adresses courriel ont été piratées. En dépit de mes réticences je

téléphone chez Orange, mon hébergeur. Ouf, la voix qui me répond est bien timbrée, bien
articulée et le haut parleur de mon téléphone fonctionne. Mes trois paires de lunettes (une paire
pour lire sur l’ordi, une pour lire de près, une avec verres progressifs !) sont à portée de ma
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main,  mon  téléphone  mobile,  requis  pour  saisir  des  adresses  qui  pilotent  la  remise  en
fonctionnement de ma messagerie, est prêt à l’emploi. Et l’opération peut commencer. Le clic,
au bout de la souris, obéit bien. Et c’est parti. Un clic ici, des photos d’écrans que je réussis à
envoyer par là et … une malheureuse manipulation sur le téléphone me prive de haut parleur, je
perds le fil, je m’affole un peu, je re-appuie sur le bouton du haut-parleur du téléphone et, ouf,
je re-entends mon coach. Il m’a dit son nom, mais j’ai oublié ; l’appréhension, sans doute …
Donc nous poursuivons les opérations. À chaque clic, l’appareil répond.  Tout çà pour aboutir à
la découverte de l’adresse-bidon qui a détourné mes courriels. Donc nous repartons pour de
nouvelles  aventures,  la  voix  de  mon  coach,  mon  clic,  ma  souris,  mon  iphone  et  moi.
Manipulations entre lunettes, souris, clavier, commentaires du coach : « C’est bien, prenez votre
temps, je l’ai, on continue, cliquez sur, prenez une photo d’écran, vous avez perdu le https ?
retournez sur l’Iphone, vous avez le https ? oui, allez-y » etc. Alors j’y vais. En même temps
qu’avoir peur de louper un clic magistral qui me ferait tout recommencer, je m’émerveille en
catimini du fait que de clic en clic, ça clique au quart de poil, je veux dire au quart de clic et ÇA
MARCHE !  Mon coach me félicite.  Je  l’ai  bien  mérité.  Lui  aussi.  Au fait  c’est  quoi  ce  https
miraculeux qui de clic en clic permet à mon coach de téléguider mes actions ? hop la la ! Pas de
délire intempestif ! Je ne suis pas un robot. J’ai transpiré de crainte. Un ratage m’aurait humiliée
peut-être … à moins que, prendre conscience qu’une telle gymnastique entre ouïe défaillante,
vue basse et gestes mal assurés, me mettent nez à nez avec mon âge presque canonique et,
donc, de mes impossibilités ?

Tout ça pour que ce matin après reprise de mes activités sur mon ordi, je constate que la
connexion avec internet a des ratés, la neige sans doute ; Catherine va encore dire que mon
vieux mac est moins performant que son PC. J’attends la fibre …

Mardi 16 février 2021
Mon fils Erwan me parle de la pyramide de Giseth et de ses secrets. J’ai regardé la vidéo qui

en parle sur youtube. La jeune archéologue qui travaille sur la question ose déborder le cadre
bienséant  et  respectable  du  protocole  délimité  par  les  très  savants  institutionnels,  des
égyptologues  patentés.  Elle  remarque des  foules  de détails  très  significatifs  qui  posent  des
questions  restées  sans  réponse.  Celles-ci,  par  exemple :  Comment  des  peuples  dotés  de
moyens rudimentaires très primitifs ont-ils pu tailler, découper, trimballer des blocs de pierres
de  plusieurs  tonnes ?  Comment  les  ont-ils  ajustés  de  telle  sorte  que  cette  pyramide,  et
beaucoup d’autres  enfouies  sous  les  sables  du Soudan,  ont  résisté  à  des tremblements  de
terre ? 

Du coup je m’aperçois que les désormais bien connus pharaons ne sont pas forcément ces
bâtisseurs de pyramides que je croyais, selon ce que j’ai lu au hasard de mes curiosités. Elles
leur préexistaient et ils les ont seulement re-utilisées. 

Mais voilà, nous sommes suspendus à des questions sans réponses. Peut-être faut-il ne pas
les écarter, et les tenir au chaud en attendant plus ample informé.

Je ne me prive pas pour autant de batifoler autour de mes connaissances éparses glanées au
hasard de mes pérégrinations curieuses, sans souci d’œuvre spécialisée, et je pense à certaines
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légendes comme celle de l’Atlantide, une civilisation très ancienne enfouie sous les sables du
désert. Je me fais des films. 

L’humanité  actuellement  connue  scientifiquement  selon  le  protocole  des  recherches  –
admirables - en cours, s’origine chez les sapiens-sapiens africains. Ils datent de 350 000 ans,
sans doute, jusqu’à preuve du contraire. Notre science actuelle nous informe grosso modo de
ce qui s’est passé durant, à tout casser, les 15 à 10 000 dernières années. Nous savons dans les
grandes lignes ce qui s’est passé durant les 10 000 dernières années av JC. Nous connaissons un
peu mieux l’histoire de l’humanité et son développement depuis, en gros, le Moyen Âge. Ce qui
me  donne  un  peu  le  vertige,  durant  ce  temps  de  vie  qui  m’est  encore  accordé,  qui  va
s’amenuisant chaque jour désormais, c’est la danse infinie des temps successifs si longs dans
l’univers cosmique,  si  court  dans une vie  terrestre,  si  étrangement longs dans les moments
d’attente anxieuse, si démesurément courts dans les moments de joie, et tellement fugitifs dans
les moments où se dévoile l’éternité dans la perfection d’un moment de grâce face à l’aurore,
face à un sourire, face aux rires des enfants, face à la fleur fraîchement éclose si divinement
épanouie. Notre perception de l’écoulement du temps est singulièrement élastique. 

Alors  je  me  dis  que  durant  ces  millénaires  inconnus  durant  lesquels  l’humanité  s ‘est
développée, elle a eu le temps, 1000 fois, de disparaître et de réapparaître. Nous n’en savons
rien mais la pyramide de Giseth pouvait  préexister aux pharaons,  puisque personne ne sait
encore dater l’époque de sa construction.

La  jeune  archéologue  a  su  attirer  mon  attention,  décidément,  et  je  ne  me  prive  plus
d’échafauder des hypothèses concernant les alignements mégalithiques qui eux aussi semblent
témoigner  d’une activité  très  scientifique de nos  très  lointains  ancêtres.  Je  la  suis  aisément
quand elle montre, photos aériennes à l’appui, la ligne qui va de Giseth à l’ïle de Pâques et à ses
gigantesques statues. Pourquoi cette ligne inclinée à 30° degrés sur l’équateur ?  Est-ce que les
alignements mégalithiques d’Europe dont la construction remonte vraiment à 9000 ans comme
le cairn de Barnenès en Bretagne et à 3 ou 4000 ans comme à Stonehenge ? Est-ce qu’on ne
pourrait pas rapprocher les détails qui persistent, tels des souvenirs enfouis, dans les contes
initiatiques, les légendes et les mythes pour élargir et orienter la curiosité des chercheurs sur des
pistes un peu plus osées que d’en rester à des protocoles fermés ? 

On dit qu’un continent s’est anciennement effondré dans le Pacifique. On dit que l’Atlantide
a  disparu  sous  les  sables  en  Afrique.  On  dit  que  l’Angleterre  était  rattachée  au  continent
européen. Les chercheurs qui s’intéressent aux peuples des mégalithes nous les font découvrir
peuplant l’Europe. Ils ont transmis leurs observations à un monde celtique européen, nomades
de temps préhistoriques, suivant des calculs très savants commandés par les observations et les
mesures des latitudes, longitudes, des observations du climat, des saisons, appuyés, comme à
Giseth, sur ces fabuleux repaires des solstices et des équinoxes qui leur ont permis d’élaborer le
très  fameux  calendrier  celtique  luni-solaire  qu’ils  ont  gravé  sur  une  plaque  de  bronze.  Un
paysan l’a découverte dans son champ dans les années 1850 environ, à Coligny dans l’Aine. Elle
est entreposée au musée de Lyon et font encore l’admiration des savants du monde entier.
L’exactitude de leurs  observations  reste  impressionnante.  Combien d’années  de recherches,
d’observations, de calculs, de vérifications, d’échanges de découvertes et d’informations a-t-il
fallu pour y parvenir ? Nous qui les imaginions sauvages, primitifs, encore animalisés, selon nos
enseignements, nous n’arrivons pas à prendre en considération cette intelligence collective qui
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les a accordés pour prendre en charge l’étude du temps, de l’espace, de la nature, et de ce que
j’appelle souvent les triomphes de la vie.

Peut-on formuler deux prémisses à des hypothèses de recherches ? 

Est-ce que l’humanité s’est déjà détruite, scientifiquement comme il se doit, à l’apogée de
civilisations trop prédatrices comme la nôtre l’est en ce moment ?

Ou bien est-ce que notre Terre a été colonisée par des extra-terrestres dont nous serions les
descendants  mais qui seraient repartis suivant ce que suggèrent les récits mythiques, la bible,
elle-même, où les manuscrits de la mer morte. Les futurologues ont du pain sur la planche …

Dimanche 28 Février
Le soleil est gagnant et un air de printemps fait des promesses, jonquilles et fleurettes en

avant-première. Je m’abîme dans des contemplations, l’éternité est à portée de la jeunesse du
jour,  la  terrasse  est  inondée  de  lumière.  Comment  ravir  au  temps  qui  passe  mes  désirs
d’infinitudes ? Les mots n’y suffisent pas.

En m’éveillant ce matin, je me suis sentie étonnée un peu de voir sitôt dans l’année, une
douceur fraîche et chaude à la fois,  annonçant l’équinoxe repérée depuis la nuit des temps
mégalithiques. Alors je me suis mise à penser aux menhir, peulvan, dolmen, cairn. J’avais oublié
de brancher mon réveil et j’essayais de savoir à quelle heure du jour j’avais à faire. J’imaginais
les peuples très anciens, curieux de l’heure et du temps, mal éveillés aux premières lueurs, après
avoir guetté, de nuit, les phases de la lune. Ils avaient dessiné mentalement autour d’elle les
arabesques  des  étoiles  que  tous  essayaient  de  repérer  à  partir  de  leur  brillance,  de  leurs
différentes couleurs, grosseurs, de leurs trajectoires à distances variables les unes des autres
mais en même temps répétitives dans le temps. Parce que là-haut le ciel n’est jamais tout à fait
le même, il a dû en falloir de l’obstination, du temps, des observations, des vérifications, des
calculs, pour arriver à se faire une idée de l’écoulement des instants, des jours, des nuits, des
saisons. Je suppose qu’ils ont essayé de reproduire sous formes d’alignements de pierres levées
des cortèges d’étoiles pour arriver à s’entendre sur ce qu’ils observaient au dessus de leurs
têtes. Je suppose qu’ils ont gravé des volutes comme autant de trajets d’étoiles bien repérées
que nous retrouvons sur les parois des cairns auquel ils confiaient leurs morts. Je suppose que
d’aucuns  avaient  remarqué  que  l’ombre  d’un  chêne  ou  d’un  rocher  s’allongeait  ou  se
rétrécissait suivant les heures du jour et les rayons du soleil. Je suppose qu’enfin les populations
celtiques  encore  nomades  ont  hérité  d’un  savoir  encore  balbutiant  mais  qui  leur  a  permis
d’ériger le cairn qui existe encore à Barnenès et qui date de 9000 ans avant JC. Au fond du cairn
les rayons du solstice d’hiver et du solstice d’été sont toujours, immuablement, au rendez-vous.
Ils avaient trouvé le port d’attache qui allait centrer l’humanité entière sur les cycles vie-mort-vie,
apparition-disparition-apparition, les cycles du triomphe de la vie. Il leur a fallu des millénaires
d’observations, de calculs, d’observations, d’échanges, de vérifications. Et en Europe, ce sont
finalement les Celtes qui ont gravé le résultat de tout ce travail sur une  plaque de bronze. C’est
l’œuvre  d’une  intelligence  collective.  Ce  calendrier  celtique  luni-solaire  fait  toujours
l’étonnement admiratif des savants du monde actuel. Les tablettes, retrouvée en 1825 par un
paysan qui labourait son champ, à Coligny, dans l’Ain, sont à notre disposition d’émerveillement
et de réflexion au musée Lugdunum de Lyon, capitale des Gaules. 
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Les Celtes ont observé les astres pour comprendre le miracle de la vie malgré «la mort, père
de la douleur, rien d’autre, rien de plus », (Barzaz Breizh - Chant des Séries) unique nécessité
incontournable… A partir de quels signes d’autres peuples ont-ils imaginé que les astres étaient
des  dieux,  des  demi-dieux,  des  promesses  pour  transfigurer  nos  corps-matière ?  Je  me
demande  comment  l’idée  de  dieux  puis  d’un  seul  Dieu  a  germé  dans  l’esprit  de  certains
hommes ? Pourquoi  les  Chinois ont-ils  choisi  la transmission de leurs  savoirs,  d’âge en âge
perpétrés, sans qu’un Dieu intervienne ? Je me demande aussi comment l’œuvre de la création
a fait partout et continuellement sa part au mal ?

 Décidément, ce dimanche matin est hors du temps qui m’est compté. J’ai voyagé sur des
millénaires durant quelques minutes et me voilà quand même ici en train de penser en urgence
à la préparation du déjeuner, après un passage à la salle de bain. L’écart est vertigineux. Qu’est-
ce que je fais ici finalement ?

Mardi 2 Mars 2021
L’ex-président de la RF, Nicolas Sarkozy vient d’être condamné à 3 ans de prison dont un

ferme. Selon les uns c’est un scandale. Selon les autres, on attend la suite, car il y a une autre
mise en examen avec un second procès à venir.

La naïveté bien pensante durant quelques décennies gouvernées par les rois et l’Eglise qui les
transfiguraient en tant que représentants de Dieu sur terre, c’est fini ? Un président de la RF
peut être mis en examen? D’accord, Nicolas Sarkozy est de droite, du côté de la puissance
divine  et  de  la  charité  chrétienne,  comme  une  majorité  de  Français,  dit-on  en  haut  lieu
statistique ; donc, dans l’inconscient collectif, il est sous le coup de la bénédiction du Très Haut
et légitime d’autant comme ex-chef de la RF. Donc, la sauvagerie des excès de la Terreur, en
1973,  n’a  pas  balayé  les  illusions  des  populations  qui  ont  besoin  d’un  Dieu  et  de  ses
représentants  protecteurs  pour  échapper  aux  affres  de  la  peur,  peur  des  lendemains  qui
déchantent,  peur du covid actuellement,  peur de la mort  ultimement.  Notre INTELLIGENCE
COLLECTIVE, qui a mis des millénaires pour faire surgir une succession de valeurs qui pourraient
nous servir de phares, n’arrive toujours pas à égaler la croyance en l’existence d’un Dieu qui
nous protège depuis le ciel, en dépit de son silence perpétuellement assourdissant. 

J’ai besoin tout à coup de battre le rappel de ces valeurs. Les Celtes nous ont dit que Dieu
est INCONNAISSABLE. Personne ne peut parler en Son Nom, ni les rois, ni les papes, ni les
dignitaires d’aucune religion ou philosophie. Les prières les plus ardentes, les plus douloureuses
ne l’ont jamais fait se manifester. Il nous a fallu mille et mille occasions pour nous en convaincre,
ou pas. Nous avons eu la Terreur, les guerres mondiales, la puissance des bombes à explosion
nucléaire, l’impitoyable shoah d’indicible horreur, les massacres de toutes sortes, les génocides,
et à présent les menaces les plus graves avec l’écosystème terrestre en danger d’extinction,
nous avec. 

Les Celtes, encore eux, nous ont dit, sans la bénédiction d’un Dieu inconnaissable, que notre
destin est commandé par « La mort, Père de la douleur, rien d’autre, rien de plus » et c’est le
premier principe, le nombre UN du chant des séries (Barzaz Breizh) qui oriente nos destinées.
Chemin faisant, l’humanité a allumé d’autres phares, l’amour par exemple : « Aimes et fais ce
que voudras ». À droite-toute, avec le BON DIEU. Mais Dieu et Amour ont été mélangés, l’un
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est l’autre et réciproquement. L’éternité, l’immortalité et Dieu n’ont plus fait qu’UN, à la place de
la mort, d’unique nécessité. Donc comme les croyants sont croyants par définition, ils se sont
sentis tellement justifiés par amour et par Dieu qu’ils se sont aussi appropriés la puissance, la
gloire,  les  richesses  et  le  droit  de  vie  et  de  mort  …  Jusqu’à  ce  que  d’aucuns,  intelligence
collective à l’œuvre, qui réfléchissaient hors cadre de la naïveté bien pensante et bénie par Dieu,
osent la révolution en proclamant LA LIBERTÉ, L’ÉGALITÉ, LA FRATERNITÉ. C’est un grand pas
vers l’âge adulte, qui se sent assez fort pour regarder ce que lui impose son destin mortel.
Dommage que cette première proclamation se soit terminée dans cette Terreur qui a envoyé à
l’échafaud  tous  les  révolutionnaires  de  droite  comme  de  gauche  dans  un  mouvement,
inconscient, de décréter la mort, par décapitation, pour s’en approprier le pouvoir, le pouvoir
des idées qui sont dans la tête ? … Après ça tout le monde a eu peur de la sauvagerie des
pulsions de mort. Les révolutionnaires ont fait machine arrière, les populations ont applaudi des
protecteurs, mais finalement les idées ont gagné puisque après tentatives d’empires et diverses
restaurations de la royauté durant tout le XIXème, la République semble avoir gagné le combat
des IDÉES. Sauf à nous enfumer pour nous faire croire qu’il y en a qui savent mieux que d’autres
comment s’y prendre, conflits d’intérêts obligent. Il ne suffit pas d’être passé par l’ENA. 

Il  nous reste sans doute à préciser  nos valeurs-phares en les repensant  à la lumière du
respect des différences puisque chacun de nous est seul face à la mort, ce qui le programme
dans la solitude face à ses facultés intimes, en fonction de son sexe, son âge, ses besoins, son
originalité, sa personnalité intime.

Si ce que nous vivons en ce moment ne nous détruit pas tous, il me semble bien que nous
assistons à une métamorphose lente et douloureuse mais prometteuse d’une nouvelle manière
de nous  y  prendre politiquement et  économiquement,  grâce à notre intelligence collective,
seule capable de faire œuvre de création, sans illusion sur la part du mal qui gère nos tréfonds
aveugles, tous autant que nous sommes, puissants ou misérables. Encore faut-il la reconnaître
pour ce qu’elle est et lui donner les moyens de s’exprimer autrement que dans des révolutions
terrifiantes, ce que commence à nous permettre la mise en place de conventions citoyennes.

Je n’arrive pas à avoir peur du Covid. Il peut certainement nous effrayer et en tuer plus d’un.
Mais  il  semble  bien  que  l’activité  humaine  qui  libère  de  plus  en  plus  les  virus  jusqu’alors
prisonniers  des  écosystèmes,  nous  mettent  au  défi  de  revoir  notre  copie  économique  et
politique, tout en nous offrant l’occasion d’un combat pour que la vie triomphe encore et de
mieux en mieux, comme c’est la pente naturelle depuis des siècles, et des millénaires. Pas facile
de rester méfiant quand aux causes de danger et confiant quand aux raisons d’espérer. 

Et je me demande encore, ce qui fait  que j’écris tout ça, au fil  de mes jours vieillissants.
Inconscience ? Espoir d’être utile ? Bof … Et puis je ne sais pas le tout de la vie.

Jeudi 4 Mars 2021 
86 ans ! C’est mon anniversaire. 

Lorsque Tudual est né, il y a déjà 21 ans  le 2 décembre 2020, J’avais fait un rêve. Nous étions
ma fille Catherine et moi assises au bord de l’eau. L’herbe était verte, l’eau de la rivière était
sombre et profonde, de grands arbres indistincts nous faisaient de l’ombre. Soudain Catherine
glissait vers l’eau, je me suis précipitée comme pour la retenir, ou l’accompagner, peut-être ;
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inexorablement nous glissions, toujours assises sur la douceur de l’herbe, jusqu’au moment où
une angoisse m’a réveillée en sursaut. Le petit jour n’était pas levé. Je savais que la naissance
était attendue. J’ai su clairement, divinement, çà y est, Tudual est né. Le jour même, quand mon
tour est venu, il était dans mes bras en présence de toute la famille et il braillait de toutes ses
forces. Catherine fatiguée un peu était aux anges, Un bouquet de fleurs bleues trônait sur la
table. Le bonheur ! Là, il y faut l’éternité, sinon …

Samedi 6 Mars 2021
Il fait frais, presque froid, ou carrément froid, mais le soleil insiste. C’est ma fête. Jean-Claude,

un de mes cousins, m’a envoyé une photo de la belle-sœur de notre grand-mère paternelle.
Elle s’appelait  Françoise Gravot-Taïti.  Elle a 93 ans au moment de la photo du journal.  Elle
explique  à  deux  jeunesses  comment  attacher  les  rubans  d’une  coiffe  pour  que  leur  bel
agencement résiste à la Guédenne, une danse sans doute un peu endiablée.

 Je reste suspendue au dessus de tout ce temps qui passe, saisie par des liens invisibles qui,
du passé, surgissent sur mon écran et creusent un nid de nostalgie dans les profondeurs de
mon esprit.  Celle-ci  était  ma Grand-tante,  par alliance donc ;  je ne me souviens pas l’avoir
rencontrée, sauf en de très rares photos, peut-être, ce n’est pas certain. Nous ne parlions plus la
même langue. Nous nous sommes perdues de vue. Au fond de moi, une petite fille pleure. 

Vendredi 11 Mars 2021 
Bizarre de vieillir. Ce matin ankylose, équilibre incertain … C’est fini le temps des gambades.

L’agilité de mon esprit demeure vive, heureusement. Penser, discuter, écrire, faire des projets,
encore …

J’ai écouté hier notre vigoureux philosophe « français-latin-grec-européen-normand » Michel
Onfray,  interviewé  par  l’élégant  et  léger  Frédéric  Taddeï  (youtube).  Lapidaire  il  fait  des
constatations. Ses mots font mouche. À tous les coups il gagne. Le réel, du réel, rien que du
réel !  Erudition à l’appui.  Tragique !  Indiscutable !  Je  lui  donne raison.  La séduction du réel
quand il en parle est souveraine. J’admire la puissance de son raisonnement et j’adhère : Notre
civilisation occidentale est en danger d’effondrement. 

Je  suis  convaincue  personnellement  que  nous  sommes  entrés  dans  une  période
apocalyptique au moment de la Terreur, en 1793 ; à ne pas confondre avec les élans de la
révolution qui portaient au pinacle les valeurs de liberté, d’égalité (en toute différence les uns les
autres)  et  la fraternité.  Je  suis  convaincue que les  cycles  vie-mort-vie,  évoqués par  Clarissa
Pinkola-Estès dans son célèbre livre « Femmes qui courent avec les loups », s’étirent sur des
périodes millénaires de travail civilisateur, intelligence collective aidant, pour s’effondrer tour à
tour faute de cohérence en raison, probablement, d’un inconnaissable objectif de la vie par delà
la mort. 

L’humanité mégalithique regardait le ciel et observait les étoiles. Leurs observations ont duré
des millénaires. Objectivement nous ne pouvons que constater leurs travaux scientifiquement
aboutis durant la période celtique en Europe qui a permis l’élaboration du calendrier luni-solaire
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celtique dit de Coligny gravé sur une plaque de bronze. Du réel ! Du réel dont nous héritons.
Incontournable témoin d’un travail titanesque dont la réalité s’est enfouie dans les millénaires
qui ont précédé le néolithique. Cette civilisation n’a laissé aucune trace de guerre selon les
archéologues. C’était l’époque du matriarcat avec les déambulations sans fin des populations
qui se nourrissaient de cueillettes et d’observations, qui se lovaient dans la mère nature, entre
craintes  et  gratitudes  démultipliées,  étonnements  aussi,  en  raison  des  miracles  de  la  vie
végétale, animale, humaine. Les dessins et gravures sur des parois rocheuses, en plein air ou
dans  des  grottes  que  nous  admirons  encore,  nous  permettent  de  partager  avec  eux  un
émerveillement artistique demeuré sensible durant tout ce temps. Ce bain maternel  dans la
nature, qu’un Georges Thoreau réactualise, après un Saint-François d’Assise, et Lao Tseu, peut-
être, nous reste présent. La terre-mère et le ventre des femmes ont partie liée. 

Quand et comment nos très anciens ancêtres se sont-ils aperçu que le regard des animaux
s’arrêtait sur les nécessités de la survie, de la nourriture, de la reproduction  ? Comment se sont-
ils  aperçus  qu’ils  étaient  différents  des  animaux parce qu’ils  regardaient  le  ciel,  parce qu’ils
voulaient comprendre le trajet des étoiles dans le ciel ? Dans les yeux les uns des autres ils se
voyaient  semblables,  différents  des  autres  espèces  animales  et  végétales.  Les  pierres  seules
semblaient immuables. Le ciel aussi à force de répétition des trajets des étoiles, toujours les
mêmes trajets,  tant et  si  bien qu’ils  ont capté les rayons du soleil  au creux de monuments
mégalithiques au  moment des solstices. Il  fallait  pérégriner dans les zones tempérées pour
calculer les saisons, les longueurs des jours et des nuits, l’écoulement du temps en fonction des
distances qu’ils devaient parcourir et les calculer sur terre en fonction du ciel. Un ciel immuable
parce que répétitif. Tout bouge et rien ne change ? 

Dans l’esprit des savants égyptiens, le soleil devenait un dieu unique, Amon, avec une famille
de pharaonnes et de pharaons dédiés, qui ne se marièrent qu’entre eux, en hommage à leur
divine étoile paternelle. Malheur s’ensuivit avec la dégénérescence qui a appris à l’humanité la
nécessité de la prohibition de l’inceste sous peine de mort très prématurée tel Tout Ank Amon
et sa sœur-épouse, chétifs et contrefaits,  malades. En embaumant leurs cadavres et en leur
construisant les sublimes sarcophages que nous admirons encore, leurs adorateurs cachaient et
déguisaient leur déchéance, celle qu’il ne fallait pas voir ! Michel Onfray aurait ici belle matière à
réflexion : La puissance du désir, humain, pharaonique, veut que le père soit le soleil soi-même,
un Dieu protecteur parce que immuable,  même si le prix à payer est la mort. Les abysses du
désir sont insondables. Le désir de faire triompher la vie a engendré Dieu. C’était une première
apocalypse qui a généré les religions du livre. Auparavant,  les Egyptiens et leur dieu solaire
unique n’avaient que le soleil et les étoiles pour nous donner le goût de la beauté, la beauté
comme une promesse  d’un au-delà  à  conquérir.  Ensuite  il  y  a  eu prolifération de mondes
imaginaires en miroir  d’une humanité en quête de comprendre son destin.  Les étoiles sont
devenues des foules de dieux et de divinités à l’image des humains. La guerre des sexes a très
abondamment occupé les panthéons de l’antiquité égéenne, grecque et latine. Nous pouvons
dater le passage du matriarcat au patriarcat à partir d’Abraham avec la naissance, dans l’esprit
des hommes, de Dieu Tout-Puissant.  2000 ans plus  tard une autre apocalypse bouleversait
profondément la structure culturelle sur laquelle l’humanité s’était entendue et combattue dans
un mouvement où il a fallu essayer de filtrer la part du mal dans l’œuvre de la création. La
civilisation celtique européenne serait combattue « les douze signes sont en guerre » nous dit le
chant des séries, qui ne reconnaissait plus son calendrier dans les étoiles déclassées. 2000 ans
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plus tard, le christianisme naissait et rebattait les cartes. Nous en savons beaucoup, cette fois.
L’ère chrétienne nous a profondément marqués et structurés. À nouveau, 2000 ans plus tard,
nous voilà encore aux prises avec une nouvelle apocalypse qui s’impose, menace de mort à
l’appui,  covid  et  destruction  du  milieu  écologique  qui  jusqu’alors  nous  nourrissait  et  nous
protégeait. 

La menace de mort, la part du mal et de la douleur n’est pourtant pas, heureusement,  la
seule révolution qui nous guette puisque nos savants ont découvert qu’une particule immortelle
était  à  l’œuvre  dans  l’univers  entier,  du  moindre  grain  de  sable  à  l’humanité  entière  sans
exclusive, chacun de nous étant la manifestation de son œuvre de création, en charge sans
doute, de filtrer la part du mal dont nous sommes aussi chargés. L’existence du boson, cette
énergie constitutive de tout ce qui existe semble foncer à tord et à travers, de la merveille la
plus  absolue à  la  plus  énorme abomination.  Le  même problème demeure :  L’œuvre  de  la
création et son corollaire : La part du mal, avec, en face à face, l’humanité en charge de faire le
tri au  fur  et  à  mesure  de  son évolution,  au  fur  et  à  mesure  de la  pente  naturelle  de son
intelligence collective.

Mais désormais nous savons que le boson est immortel. La mort insiste encore, la douleur
aussi, mais une étoile semble vouloir briller à l’infini, promise à notre intelligence collective qui
n’arrête jamais d’espérer, n’est-ce pas, Michel Onfray ? Le boson est bien réel !

Ciel ! Comment puis-je dire tout ça en si peu de mots ? C’est insensé … ou pas.

Mardi 23 Mars 2021
Sa véhémence empêche-t-elle Jean-Luc Mélanchon d’entendre ce que disent les autres, pas

seulement ses contradicteurs ? La France Insoumise aurait de quoi me plaire « SI». 

Si  on  pouvait  y  prendre  en  considération  quelques  principes  qui  me  semblent
incontournables. J’énumère :

- Ce qui est important pour chacun, c’est ce qui se passe là où il vit. On ne vit
pas en Bretagne comme on vit en Île de France, ou en Provence en Picardie, Alsace etc. Ceci est
constitutif  d’une  identité  chaque  fois  particulière,  profondément  et  intensément  partagée,
climat,  géographie,  histoire,  langue,  peuple.  Ça n’a  jamais  empêché personne d’élargir  son
esprit aux dimensions de l’hexagone, de l’Europe et de la Terre entière, voire de l’Univers. Les
petits pays, à hauteur d’humanité proche, se débrouillent mieux que les grands. Ils ont besoin
d’autonomie, tout près de l’indépendance, et ils ont besoin de fédéraliser leurs efforts, l’un n’ira
pas sans l’autre.

-  L’identité est  constituée  en  couches  successives  comme  dans  un  millefeuille.  Il  y  a
l’origine : très lointainement nous sommes des Terriens Sapiens-Sapiens. Ensuite, pour le dire
trop vite, ça mériterait plus amples informations, nous sommes, en Europe, des Celtes, puis des
Gaulois, puis des Gallo-romains, puis chez nous, des Bretons. En Île de France les Francs en ont
rajouté une couche. C’était il y a longtemps, mais ça compte. Finalement les cultures celtique,
grecque, romaine, d’autres aussi ont infusé les esprits européens et sans doute terriens.

- Grosso modo et successivement nous avons été des savants très travailleurs qui ont produit
les âges du fer, les monuments mégalithiques et le très savant calendrier luni-solaire celtique qui
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est l’aboutissement de plusieurs millénaires de travail d’observation le nez dans les étoiles, de
vérification des distances entre les astres, des calculs de la longueur des jours, des nuits, des
années, des saisons, de la latitude, de la longitude, des dénivellations de l’ombre, de la collecte
des rayons du soleil aux solstices d’hiver et d’été etc …. 

L’esprit scientifique, est une des couches de notre identité.

- Nous avons découvert sur les parois des grottes et des rochers les plus anciens, sur les
monuments mégalithiques et dans les tombes des dessins,  des gravures,  des peintures,  des
bijoux, des objets, des statuettes, tous plus émouvants les uns que les autres.

L’esprit artistique et poétique est aussi une des couches de notre identité

- A partir d’Abraham (- 1700 av JC) il y a eu l’identité religieuse. Du matriarcat nous passions
au patriarcat. Après avoir inventé un Dieu éternel et tout-puissant, le génie au masculin, s’est
érigé son porte-parole pendant que dans le même temps les Celtes défendaient l’idée que Dieu
est inconnaissable. N’empêche, pour l’homme masculin, c’était plus sexy de parler au nom de la
divinité.  L’identité  de l’homme a pris  du coup une dimension quasi  divine et a relégué les
femmes derrière les hommes. Une vraie apocalypse … Les celtes avec leur conviction que « la
mort, père de la douleur, rien d’autre, rien de plus » se sont trouvés relégués et ringardisés.
(chez nous en Bretagne, Ankou = mort est compris au masculin).  Dieu et ses représentants
terrestres promettaient l’éternité, effaçaient la mort, encourageaient ipso facto les homicides. 

L’esprit  religieux est  devenu une couche de notre identité … ou pas. Mais quand même.
Durant la même période, l’esprit philosophique, avec Platon, Socrate ou Aristote, et Lao Tseu,
Confusius, Buddha, parmi les plus connus, rivalisait de performance avec l’esprit religieux. 

  Nous  voilà  donc  avec  une  couche  identitaire  philosophique  et  /ou
religieuse.

-  À  partir  de  J.C  comme  le  patriarcat  stricto-sensu  était  peu  tenable,  ce  qui  est
abondamment démontré par la guerre des sexes que se livraient les dieux et demi- dieux et
déesses grecs et  romains, l’humanité au masculin judeo-chrétien a inventé la transfiguration
avec Jésus vainqueur de la mort. Nous en avons pris, à nouveau, pour deux mille ans, avec les
femmes  mises  entre  parenthèses  sacrées,  avec  Marie  pour  prototype.  Il  a  bien  fallu  s’en
accommoder.

Dans le mille feuille de l’identité, les femmes ont perdu de vue leur véritable nature, de la
même manière que les hommes perdaient la leur en se prenant pour les fils de Dieu. Les dés
étaient dès lors pipés.

N’empêche,  quoiqu’en disent  philosophies  et  religions,  la  mort  restait  et  reste  « l’unique
nécessité ». Dans le millefeuille, c’est la couche la plus indestructible qui résiste et insiste au fil
des  millénaires.  C’est  une  souffrance  qui  dure,  une  blessure  identitaire  indépassable.  Toute
blessure identitaire est le signal d’un danger de mort.

Nous sommes des mortels
- Alors, et maintenant ? Une autre apocalypse s’étale sous nos yeux. Elle a probablement

commencé  avec  la  Terreur.  La  mort  s’y  est  étalée  et  récidive  sans  cesse  depuis  avec  les
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massacres des deux dernières guerres mondiales, avec la shoah et à présent avec la pandémie
due au covid et à ses variants, avec le dérèglement climatique, avec l’exode des populations et
les excès des trop riches qui assèchent la planète au nom de quoi ? Du profit ? Quel profit ?

Mais en dépit de tout, l’intelligence collective de l’humanité, chacun enraciné dans son mille
feuille identitaire, depuis tout ce temps, suit une pente naturelle qui résiste à tout. 

Nous sommes des êtres parlants
- À cause de la mort, à laquelle personne n’échappe qu’il soit riche ou pauvre, puissant ou

misérable,  maladif  ou  bien  portant,  beau  ou  laid,  notre  intelligence  collective  a  nommé la
FRATERNITÉ.

-  A  cause  de  nos  différences  notre  intelligence  collective  a  nommé  la  LIBERTÉ.  Nos
différences sont dues  à l’âge, la taille, le poids, le sexe, la santé, les conditions, les possibilités.
En conséquence chacun est seul à savoir ce qu’il peut faire et ce qu’il veut être. Nous sommes
solidaires, de fait.

-  À cause de nos différences,  notre intelligence collective a nommé l’ÉGALITÉ  parce que
chacun a droit à sa place pleine et entière au soleil, en toute particularité et différence avec les
autres.  Même  mort  pour  tous,  même  destin  à  partager,  c’est  l’égalité  absolue.  Solidarité,
fraternité, compassion  lui font un cortège de fait.

Nous sommes devenus des praticiens de l’organisation politique du
monde 

Grâce à notre intelligence collective nous avons vérifié que notre identité individuelle
ne s’est pas forcément constituée en fonction d’un Dieu, d’un chef, d’un patron, d’un gourou,
d’un père, bref d’aucun homme ni femme. Nous avons conquis, et sans doute retrouvé nos
racines  d’êtres  humains  mortels  d’avant  l’invention  des  religions,  c’est  à  dire  une  identité
« politique » capable désormais d’organiser des conventions citoyennes aptes à refonder nos
gouvernements et à faire des lois de fonctionnement dégagées des conflits d’intérêts ou de
prestance entre grands patrons, grands savants, grands gourous, grandes gueules éventuelles,
qui  n’auront  de  place  qu’en  tant  que  techniciens  consultatifs.  Nous  allons  expérimenter,
découvrir, de proche en proche, ce qu’est le respect de nos différences et le passionnant travail
partagé pour refonder cette ère nouvelle qui est en train de nous pousser hors des vieilles
pesanteurs et illusions qui nous mettent en danger de mort, la mort à la fin du mois quand on
est trop pauvre pour manger, la mort à la fin du monde puisque nos technologies sont en train
de détruire notre planète.

Ce  sera  passionnant.  Les  solutions  sont  en  train  d’émerger  partout.  La  solidarité  et  la
fraternité insistent partout pour lutter fraternellement contre la mort. La mort, cette nécessité
unique  qui  nous  donne  raison  de  nous  démener  contre  elle,  en  toute  légitimité  sans
contestation possible.  …

Voilà, Monsieur Mélanchon et chers élus actuels de tous les bords, ce que je voulais vous
dire.  Le  système dans  lequel  vous  vous  complaisez  passionnément  est  en train  de devenir
caduque. Nous pouvons lui rendre décemment les honneurs pour ce qu’il a produit de bien, de
beau et de courageux mais il nous met désormais en danger de mort et il faut en changer. J’ai
confiance en notre intelligence collective puisqu’elle sait toujours se manifester à bon escient
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pour nommer les valeurs qui sont des phares et des remparts, comme toujours, depuis la nuit
des temps. C’est d’ailleurs, peut-être, ce que d’aucuns appellent « Dieu », c’est ce que j’appelle
l’œuvre de la création, sans cesse mélangée avec la part du mal. Le danger de mort est la butée
sur laquelle trébuchent les religions et les systèmes politiques. L’intelligence collective ne s’y
trompe pas. La mort, ça réveille la vigilance!

Samedi 3 Avril 2021
Ma participation au débat organisé en France par « La Tribune »

Mon témoignage. 3 Avril 2021
Je suis une vieille dame de 86 ans.Je suis née au bout du très beau viaduc de Dinan, côté

Lanvallay, dans les Côtes d’Armer, de Parents implantés depuis des générations dans les pays
de Rance. Mon nom est attesté à Saint-Malo (Aleth) depuis le 5ème siècle environ.

Mais lorsque je me suis mariée je croyais que j’étais Française.
La vie m’a successivement amenée Au Maroc, puis, à Sens dans l’Yonne, à Paris : Exactement

à Montesson en S§O, à Lille, à Amiens puis,  à 40 ans retour en Bretagne.
En France, lorsque j’ai divorcé, je me suis aperçue que les femmes seules, comme cela a été

mon cas à partir de 1970,   même en charge d’enfants, sont discriminées, harcelées, exclues.
C’étaient à l’université de Lille 3. Je croyais que c’était de ma faute.

De retour en Bretagne j’avais quarante ans, mes enfants avaient respectivement 18, 16 et 14
ans.  Fringale culturelle partagée d’où,  festoù-noz, récitals  chants et  poésie,  de chapelles en
châteaux et en expositions. Un régal. Pour moi une renaissance consciente. Avec mes filles une
plongée dans l’apprentissage du breton : crash course et immersion, de huit jours en huit jours
arrachés à des temps de vacances,  des découvertes, des émerveillements, des cicatrices sur des
plaies très anciennes. J’ai appris le Breton, oublié au quotidien, re-appris, re-oublié,  MAIS.

Ma fille aînée a une licence d’histoire et une autre de Celtique. Ma fille seconde, médecin,
parle Breton et mes trois petits enfants sont bilingues. La fille de mon fils est enseignante dans le
circuit  des  écoles  Diwan (apprentissage par  immersion).  Mon petit-fils  vient  d’entrer  en fac
section  géographie  après  une  scolarité  jusqu’au  bac  dans  le  circuit  Diwan  :  Je  résume  :
Maternelle et primaire Diwan à Dinan - collège à Plessidi (finistère) co-voiturage avec d’autres
parents-Diwan - Lycée à Carhaix. (Problèmes de distances de temps, d’efforts à soutenir, facile
de deviner la somme des  difficultés) La petite dernière a été en classe bilingue à Plouay. Elle
vient  d’intégrer  les  sciences  de  l’éducation  à  Rennes2.  Elle  et  son  cousin  s’intéressent  aux
langues  celtiques  et  mon  petit-fils  s’est  mis  au  gaélique.  Quand  à  mon fils  aîné,  père  de
l’enseignante Diwan, il  s’est intéressé au Gallo et tient à Bécherel une librairie où le rayon «
Bretagne » est à l’honneur. Nous avons mes enfants, mon association et moi fondé « Bécherel,
Cité du Livre » (livres anciens et d’occasion, livres rares, vieux papiers, relieurs, calligraphes etc)
(Cf, sur Youtube, un reportage de « Jeannot se livre ».)

J’ai écrit mon histoire dans un livre « Lettre à mon Père - La fardeau d’amour » publié aux
éditions des Crépuscules. Il est sorti en octobre 2020.

Je voudrais  attirer  votre attention sur  les  humiliations  subies  par  des  locuteurs  mis  dans
l’obligation  d’oublier  en  la  déconsidérant  la  langue  dans  laquelle  leurs  parents  et  grands-
parents ont été élevés depuis plus de siècles qu’il n’en a fallu à la langue française pour exister
dans sa forme actuelle. Mutilations et humiliations sont à la base d’une colère invalidante  qui
explique, de mon point de vue, une révolte contre l’abêtissement et contre la domination d’un
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vainqueur  imbécile  qui  croit  qu’insulter  un  vaincu  va  forcer  son  adhésion  à  des  valeurs
supposées meilleures.

Donc avant toute chose il est plus qu’urgent de ne pas décevoir, une fois encore, une fois de
trop peut-être,  l’espoir  d’être pris  en considération /  La Bretagne n’est  pas une Région.  La
Bretagne est un pays. C’est un pays très capable, à l’instar des autres petits pays d’Europe de
s’occuper d’elle-même  et EN MÊME TEMPS de fédérer ses efforts avec les autres, français et
européens. N’oublions pas, d’un commun accord que CE QUI EST IMPORTANT POUR CHACUN
C’EST CE QUI SE PASSE LÀ OÙ IL VIT EN RESTANT CURIEUX DES AUTRES ET DU MONDE EN
TOUTE FRATERNITÉ.

En espoir de cause
 Colette Trublet.

 Vendredi 16 Avril 21
Sauf on ne sait quelle lubie de dernière minute dans les hautes sphères de l’état français, la

loi  « Pol  Molac »  a  été  votée.  L’enseignement  des  langues  « régionales »  est  autorisé,  par
immersion,   dans  les  domaines  publics,  privés  et  associatifs.  Les  mairies  devront  verser
l’indemnité scolaire des élèves de leur circonscription à l’établissement dans lequel ils seront
accueillis, même en dehors du territoire communal. Pol Molac s’est bien débrouillé. Il mérite la
gratitude bretonne. Je ne veux pas bouder mon plaisir. 

ENFIN !  Pourtant,  je  reste avec un goût  amer dans la bouche.  Il  a fallu tant  de temps,
d’énergie, de ténacité pour obtenir gain de cause, une cause juste, et tant d’arguments, de
documents, d’études et de palabres, que se mêle à ma satisfaction profonde, l’amère regret
d’avoir dû y consacrer un temps précieux qui aurait pu être autrement utile au quotidien. La
bêtise idéologique nous fait perdre un temps fou. Je pactise avec Léopold Sedar Senghor, le
Sénégalais,  qui  disait  « La  France  a  réussi  à  faire  passer  son  nationalisme  pour  de
l’universalisme » et ce mensonge a détruit, dans les cœurs, toute envie d’adhérer à ses projets.
Actuellement  le  remplacement  du  français  par  l’anglais,  qui  se  passe  en  douceur,  sans
l’humiliation de devoir céder à des vainqueurs arrogants, va quand même faire peser sur lui un
danger de disparition. Ses locuteurs mesureront alors de quelle mutilation invalidante il s’agit, et
comprendront  enfin,  mais  peut-être  trop  tard,  le  mal  qu’ils  ont  infligé  ou  laissé  infliger  à
d’autres. Les « idéologues » appellent ça la démocratie !

Lundi 26 Avril 2021
Depuis longtemps me trotte dans la tête une question qui taraude notre société. Pourquoi un

homme bat-il sa femme, jusqu’à ce que mort s’ensuive, parfois ?

Dès le plus jeune âge, nous les filles, nous savons que les hommes sont avantagés plus que
nous.  L’autorisation  de  posséder  un  chéquier  et  l’apparition  de  la  carte  d’électrice,  étaient
venues faire éclater au grand jour l’inégalité de nos statuts. 

Au fil des conversations dans les rencontres où nous refaisions le monde durant des soirées,
et même durant des nuits entières, les garçons voulaient nous convaincre que la philosophie et
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les mathématiques étaient leurs domaines réservés. Plus tard aussi, entre jeunes foyers militants,
nos hommes, subtilement, nous renvoyaient à nos casseroles. Parfois je me disais bien qu’une
telle était  quand même plus crédible qu’un tel.  Mais le plus souvent je doutais de moi.  Lui
jamais. Lui m’empêchait de manifester autre chose que ce qu’il voulait pour moi. Il m’empêchait.
Il m’utilisait. Il m’aplatissait. Il s’appuyait sur moi, il m’utilisait sans vergogne pour se faire valoir,
jusqu’à d’ailleurs me laisser le plus souvent seule à fournir les revenus de la famille, tout en
conservant la maîtrise de notre budget commun, sans sourciller. C’était subtil ! Il me stérilisait,
en quelque sorte. 

Je me désolais de ne pas savoir faire équipe avec lui. Je ne savais pas le lui dire puisque je ne
savais pas, à l’époque me l’expliquer. Pour moi, dans mon inconscient, les hommes étaient un
peu des dieux à l’image de mon père, appelé à monter au ciel près du Bon Dieu, en me laissant
orpheline, tant pis. J’attendais de mon mari qu’il soit parfait, ou en voie de l’être, ou en passe de
vouloir le devenir ? Il restait incontestablement le chef de famille qui impose ses idées et qui
n’entend rien d’autre. Il n’était pas méchant pour autant. C’était comme ça. À chacun sa place.
Lui confortablement installé dans son statut, moi mutilée dans le mien. 

Je n’étais pas venue au monde pour subir ça. Donc j’ai décidé de divorcer. Il a très mal pris
ma décision, mais il s’est très vite trouvé une autre femme. 

Depuis je m’interroge. Qu’est-ce qui ne va pas dans le couple ? J’avais expérimenté mon
impuissance à me faire entendre et comprendre de mon mari. Longtemps j’ai cru que tout était
de ma faute, que je n’avais pas su « tenir » mon ménage, selon les reproches d’un de mes
oncles. C’était ma faute, ma faute, ma faute …

Et  puis  la  vie  s’écoule.  La  civilisation  évolue.  Les  divorces  se  multiplient,  les  femmes
s’émancipent.  Les  hommes  sentent-ils  qu’elles  leur  échappent ?  Ceux  qui  avaient  « pris »
femme, pour la posséder, lui imposer leur domination deviennent violents plus que de raison ?
Probablement. 

De mon point de vue ce n’est pas suffisant pour expliquer les meurtres, les violences. Qu’est-
ce donc qu’un homme ? Voilà que ses abus sexuels commis sur des enfants se multiplient. Voilà
qu’on découvre des témoignages de femmes abusées par des proches dès leur enfance, des
pères capables de violer leur fille ; ils sont de toutes les couches sociales, ils sont autant des
hommes d’Eglise, que des « supérieurs » petits ou grands, et certains pervertissent les enfants. 

Le  sexe  masculin  est  difficile  à  assumer ?  Il  n’est  plus  le  marquage  de  la  domination
masculine ? Il faut à nouveau l’imposer à tous, femmes et enfants ? Il n’est plus qu’arme de
guerre dans la guerre des sexes ? Il n’est plus que l’instrument d’un plaisir sans limite et sans
joie, juste un spasme de décharge d’une tension sans fête partagée ? Jusqu’à la nausée, jusqu ‘à
l’écœurement ? 

Il y a quelque chose de mystérieux dans la sidération des femmes qui sont violées. L’homme
y semble étrangement étranger. Il viole, et, ce n’est pas si grave que ça ? Pourquoi donc en
font-elles toute une histoire ? Le violeur d’enfant s’interroge-t-il  sur ce qu’éprouve sa petite
victime impuissante ? Le sexe masculin serait un goupillon bénéfique pour tous ?

Françoise  Dolto  disait  « Les  dés  sont  pipés ».  Je  crois  pouvoir  penser  que  la  femme et
l’homme ont perdu leur nature humaine avec la naissance des religions. On peut croire en Dieu,
intimement.  Mais  Les  religions  nous  l’ont  distillé  à  leurs  sauces,  patriarcale,  dominatrice  et
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pyramidale. Nous  sommes tous devenus enfants d’une divinité qui délègue ses pouvoirs aux
seuls hommes, en charge de faire obéir subalternes, femmes et enfants …

Probablement  que  nous  les  femmes,  qui  mettons  au  monde  autant  des  filles  que  des
garçons, qui sans nous ne seraient pas nés, mesurons mieux que les hommes la profondeur des
fêtes  corps  à  corps  qui  assurent  le  triomphe  de  la  vie  malgré  la  mort.  Probablement.  La
sidération qui s’empare des victimes d’un viol provient sans doute d’une incrédulité sans nom,
sans  possibilité  de  nommer  les  abîmes  d’une  horreur  qui  surgit  devant  l’incapacité  de
comprendre ce qu’un tel  acte commet de scandale dans un corps qui  ne s’appartient  plus
quand il est utilisé par un violeur sans âme. Les immensités de la tendresse y perdent leurs
frontières. Les violeurs sont dénaturés et dénaturent leurs proies. Ils ne voient pas où est le mal
qu’ils font ?

Je me demande … Les femmes victimes de leurs violeurs semblent impuissantes à concevoir
le  danger  d’anéantissement  et  le  danger  de  mort  qui  les  menace.  Elles  semblent  espérer,
aveuglément, que la nature humaine va reprendre ses droits et favoriser le retournement de la
situation. 

Dans ce domaine je crois que 4000 années de patriarcat, dont 2000 ans de catholicisme
romain ont structuré l’exercice d’une sexualité phallique sans rien comprendre de la sexualité au
féminin emprise de tendresse vitale et  de ferveur créatrice.  L’un est   devenu inaccessible à
l’autre, et aucun des deux ne sait plus qui est l’autre, comme s’ils n’étaient pas de même nature.
Plus gravement encore les hommes ont fini par convaincre les femmes que leur nature était de
subir, de se soumettre à leur pouvoir sanctifié par Dieu.  Actuellement, ils ne veulent pas perdre
ce privilège qui dure depuis qu’Abraham l’a initié, il y a 4000 ans. 

Comment c’était  avant ?  Il  y  avait  le  matriarcat,  avec,  à  l’honneur,  la  mère,  la puissance
maternelle.  La  puissance  appartient  aux  femmes ?  Quel  sort  impossible  était  réservé  aux
hommes par la puissance des mères?

Nous n’en pouvions plus ?

Après il y a eu le patriarcat  qui a installé ses pouvoirs et mis en place des hiérarchies dont
l’habitude donne le sentiment qu’il serait bien difficile de s’en passer. Le pouvoir appartient aux
hommes. 

Nous n’en pouvons plus !

Qu’allons-nous mettre en place ?

 Nous  sommes  en train  de  chercher  des  solutions.  Partout  dans  le  monde,  les  révoltes
grondent. Le covid aura ceci de bénéfique qu’il  nous a fait  comprendre qu’un changement
pacifique d’orientation de nos civilisations était nécessaire mais qu’il  fallait  réfléchir avant de
faire n’importe quoi comme se  précipiter dans des affrontement sanglants.

Heureusement  notre  intelligence collective  existe.  Elle  a  fait  ses  preuves  en remettant  le
métier sur son ouvrage après chaque période d’expérimentation dévoilant des impossibilités et
des erreurs.  Après le matriarcat puis le patriarcat, nous sommes en train de réfléchir à une
nouvelle  orientation  de  la  civilisation  sur  les  bases  des  valeurs   humaines  identifiées   et
expérimentées  durant  les  12000  années  connues  précédentes.   C’est  un  bon  matelas
pédagogique pour tous …
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 J’arrête  pour  aujourd’hui.  Je  vais  me  répéter.  Les  nouvelles  propositions  qui  naissent,
abondantes, les mille révolutions tranquilles encore invisibles se sont mises à surgir partout. Les
idées mûrissent sur les décombres du vieux monde. Nous sommes en période apocalyptique.
Combien de temps va-t-il falloir pour basculer dans une nouvelle ére, anthropocène peut-être,
orientée à partir des valeurs que notre intelligence collective a fait surgir au-dessus des bruits et
des fureurs de nos égarements passés ?

Mercredi 28 Avril 2021
Donc , une soixantaine de députés ont saisi le Conseil Constitutionnel pour dénoncer on ne

sait quoi de la loi Molac sur les langues régionales, pourtant si prudente, si mesurée. 

Je n’étais sans doute pas la seule à craindre un écueil, un revirement de dernière minute. 

Tout ce qui ne va pas dans le sens de la centralisation est anti-constitutionnel  ? Le président
peut d’un décret mutiler la Bretagne d’un quart de sa population et de son territoire et les
administrés sont sans recours? Pétain nous a fait le coup. A sa suite tous nos présidents ont
continué en nous promettant le contraire. 

Trop c’est trop ! Nous avions espéré qu’une jeune équipe renouvellerait la manière de faire la
politique et voilà qu’ils reviennent aux mêmes vieux démons, aux mêmes erreurs,  au même
mépris pour leurs électeurs. 

Qu’ils soient maudits ceux-là qui ne savent même pas le mal qu’ils font dans les profondeurs
de nos cœurs, corps et âmes.

Jeudi 29 Avril 2021

Denez Prigent,  dont  j’admire le  talent,  qui  est  beaucoup plus célèbre à l’étranger qu’en
France, cette France qui  n’aime pas les territoires de l’hexagone, s’est  montré véhément en
préconisant qu’en Bretagne tout le monde doit apprendre le Breton à l’école. Je pense qu’il va
soulever des boucliers chez les Gallos, qui se sentent autant bretons que les bretonnants. Nos
langues ne doivent pas nous diviser.  Ce serait  d’ailleurs mal connaître l’histoire des langues
européennes. 

Je lui ai répondu ce qui suit : 

Le  Breton  et  le  Gallo  sont  des  langues  issues  de  la  langue  celtique  indo-européenne,
devenue le Gaulois, puis devenue le Gallo-romain au fur et à mesure de l'écoulement des temps
qui  très  lentement sont  passés du nomadisme à la sédentarisation.  On dit  que les  langues
celtiques ont reflué, sous la poussée des anglo-saxons, en Grande Bretagne pour revenir en
Armorique, très peu peuplée à l'époque et parlant encore, sans doute, le Gaulois. Ils ont ramené
avec  eux  la  langue celtique  galloise,  le  Breton  actuel.  La  vallée  de la  Rance  parlait  Breton
jusqu'aux 12è, 13è siècles et la toponymie en témoigne avec l'abondance des "plou", des «  tre »
et  des  "lan".  Cette  langue  a  structuré  un esprit  celtique  et  breton dans  toute  l'Armorique.
Ajoutons que le Français actuel contient encore des mots gaulois en plus grand nombre que ce
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que l'enseignement latin-grec de nos  vainqueurs  nous  a inculqué.  Nous  redécouvrons  celà
aujourd'hui,  à l'occasion de l'évolution  de notre société européenne,  friande de recherches
archéologiques et historiques. La langue française, imposée par les conquêtes franques n'est
apparue  que  tardivement  longtemps  après  le  breton  et  après  le  Gallo  qui  ,  lui,  est  un
compromis entre toutes ses sources européennes. Pour répondre à Denez Prigent dont je suis
une fervente admiratrice, je propose la solution suisse qui intègre 4 langues à égalité tout en les
laissant évoluer suivant les besoins. Je suis d'origine gallèse, née à Lanvallay près de Dinan; le
nom que je porte est attesté depuis le 5ème siècle à Saint Malo. On trouve des descendants à
Lorient et à Douarnenez. J'ai  appris puis oublié le breton et je souffre de ne pas m'y sentir
intellectuellement à l'aise puisque mes langues maternelles sont le Français et, un peu, le Gallo.
J'en souffre parce que je me sens de plein pied avec l'esprit de la langue bretonne qui, j'en sais
assez pour le dire, est une langue de passeur, une langue souple qui tient compte dans un
échange, de l'interlocuteur en même temps que du message qu'il souhaite faire passer. Par
comparaison le français est une langue impérieuse, sujet, verbe, complément, qui ne permet
pas toujours que je m'y retrouve. Bref, je suis favorable à ce que les langues de Bretagne soient
enseignées en Bretagne. Nous avons tous souffert de l'impérialisme français, nous avons tous
été coupé de nos racines, nous avons été humiliés et mutilés, langues, culture, territoire. C'est
ensemble, avec nos cousins celtes, que nous pourrons soigner nos blessures. L'Europe celtique
renait  et c'est  un espoir  pour nous qui  avons été le sanctuaire précieux des origines de sa
civilisation, avant les Grecs et les Romains. Nous sommes arrivés au premier matin d'une ère
nouvelle.

Dimanche 2 Mai 2021

Chère France Insoumise, cher Monsieur Mélenchon,

Mon opinion vous intéressera-t-elle ?

Quoiqu’il en soit je vous l’adresse, sans être certaine d’être à égalité d’argument avec vos
démonstrations soutenues par vos convictions, tout à fait honorables. 

Cependant,  Je  suis  d’accord  avec  Léopold  Sedar  Senghor  lorsqu’il  dit  que  la  France,
insoumise ou pas, fait passer son nationalisme pour de l’universalisme. C’est au nom de cet
universalisme que votre idéologie, votre combat, a pu séduire vos partisans, dont la sincérité me
semble évidente.

Mais voilà ! Ce qui est important pour chacun c’est ce qui se passe là où il vit, ce qui ne
l’empêche pas d’élargir son esprit aux dimensions du monde et à la fraternité universelle. En
cela l’universalisme est incontournable. 

Je rêve, puisque je suis Bretonne, d’une Bretagne historique, géographique, culturelle, riches
des deux langues largement antérieures au Français, une Bretagne-réservoir d’une civilisation
celtique européenne puis gauloise, antérieure aux invasions romaines. Je rêve de vivre en toute
indépendance et fraternité avec les autres pays de France et d’Europe, ultimement avec tous les
pays du monde. Je rêve … Mais je sais que ça commence ici, chez moi. La fraternité, quand elle
n’est pas vécue au quotidien, dans la proximité de travaux  et de soucis partagés n’est qu’un
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mot facile à brandir ; il a l’avantage d’être très séducteur. Je choisis et je défends l’enracinement
et  l’expérimentation  de  la  fraternité  dans  la  proximité,  comme  pour  les  valeurs  issues  de
l’intelligence collective des peuples, c’est à dire la liberté et l’égalité dont fait partie le respect
des différences (âge, poids, taille, sexe, talents). LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ-

L’identité  est  un  millefeuille.  A  la  base  il  y  a  la  famille,  les  parents,  la  naissance,
l’environnement, l’éducation, le peuple (géographie, histoire, et au pluriel : langues, cultures).
Une blessure, une mutilation, une humiliation infligée à la base du millefeuille programme des
catastrophes dont on n’a pas encore une idée claire. Abêtir un peuple, des gens comme vous
dites parfois, en les coupant d’un savoir-dire les choses de la vie dans sa langue, corps, cœur et
âme,  donc  d’une  histoire  personnelle  qui  commence  pour  chacun  d’entre  nous  dans  les
générations précédentes, jusque  dans la nuit des temps, c’est un dommage qui produit dans le
moins mauvais des cas une colère rentrée très invalidante  et très destructrice. Chacun, je crois,
peut s’en faire une petite idée. Quand on apprend une langue étrangère on voit bien qu’il faut
beaucoup de temps pour s’y faire et qu’il faut souffrir de quolibets et de moqueries, voire de
dédain et de mépris, avant de se retrouver à égalité avec ceux qui savent, et dans le cas des
Bretons, à égalité les uns avec les autres tous aussi perdus les uns que les autres. 

J’arrête ici ma lettre. Ma conviction est que l’intelligence collective qui se manifeste comme à
chaque fois qu’il y a danger de mort (économique, écologique, culturelle) se réveille partout
dans le monde. Elle infuse toutes nos sociétés. Les partis politiques tels qu’ils sont pratiqués
entre conflits  d’intérêts,  démagogie,  guérillas,  stratégies,  laissent  aux financiers  des pouvoirs
d’appauvrir toujours plus de gens pour s’enrichir toujours plus eux-mêmes. Il faut changer le
système. Intelligence collective et convention citoyenne commencent à faire leurs preuves. «
Mille  révolutions  tranquilles  »  selon le  titre  d’un  livre  collectif  publié  chez  «  LLL  »  infusent
tranquillement dans  nos  sociétés,  très  loin  des bagarres  pathétiques de la planète politico-
médiatique subventionnée qui est largement en perte de vitesse, selon moi, pour l’instant.

Avec ma sympathie très attentive et fraternelle, quoiqu’il en soit. 

Colette Trublet

Lundi 17 Mai 2021

Colette Trublet
 Bécherel le 15 Mai 2021

LETTRE OUVERTE AUX AUTORITÉS DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL

Je prends la liberté de vous écrire au sujet de la loi Molac concernant les langues régionales.

Michel Feltin-Palas, Journaliste à l’Express, en charge d’une rubrique sur les langues, nous fait
part  dans sa lettre hebdomadaire, des arguments de Jean-Eric Shoettl,  ancien secrétaire du
Conseil d’Etat durant dix ans, de 1997 à 2007, hostile à la ratification de la charte européenne
des langues régionales  et  préconisant  l’inconstitutionnalité  de la loi  Molac.  Il  pense que les
Bretons ne veulent plus parler leurs langues. Monsieur Feltin-Palas lui rappelle qu’à l’origine les
parents  bretons  voulaient  avant  tout  protéger  leurs  enfants  contre  les  punitions  et  les
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humiliations infligées à l’école. L’histoire de l’enfant qui urine dans sa culotte parce qu’il ne sait
pas demander en français l’autorisation d’aller aux toilettes s’est mainte fois répétée, sous de
multiples prétextes.  La Bretagne entière a fait ce qu’elle a pu pour protéger ses
enfants, au détriment de ses racines et de son identité. 

 Une soixantaine de députés qui ne comprennent toujours pas ce qui se passe dans la tête
des gens, vient de faire la saisine du Conseil Constitutionnel. Leurs noms ont été publiés.

L’identité, base de la vérité de l’être, structurée par la langue maternelle, est semblable à un
millefeuille. Modestement, je vous présente quelques feuilles de mon identité personnelle : Je
suis citoyenne de La République Française. Géographiquement, culturellement, historiquement,
je suis Bretonne. Je parle français, suite aux interdictions cumulées et successives de parler le
gallo/breton, langue de vaincus par les soubresauts de l’histoire. Le breton, dont la toponymie
témoigne, était parlé dans les pays de Rance dont je suis originaire, jusqu’au 12ème-13ème siècles.
J’ai 86 ans. 

Par  ailleurs,  pour  compléter  mon identité  personnelle,  Je  vous  présente  mon association
Savenn  Douar,  fondatrice  d’une  « Entreprise  Culturelle  en  Milieu  Rural »,  sur  des  principes
d’autonomie  des  personnes  et  des  biens  et  de  solidarité  dans  le  domaine  des  animations
promotionnelles. « Bécherel,  Cité du Livre » à vu le jour à Pâques 1989. Sa réussite ne s’est
jamais démentie. Notre modèle a été suivi par sept autres villages du livre  en France. Nous
avons généré cinquante à soixante emplois dans une commune de 700 habitants. Nous avons
mis à l’honneur des ouvrages sur la culture et les langues bretonne et celtique. Nos librairies de
livres anciens et d’occasion, diffusent également sans discrimination, en français évidemment,
des  œuvres  et  des  traductions  d’ouvrages  très  diversifiés.  Bref  le  monde  entier,  actuel  et
ancestral, est représenté par ses livres, à Bécherel. 

Nous  voulions  rendre  ses  racines  à  notre  civilisation  bretonne  anciennement  celtique
européenne : Durant des millénaires, elle s’est diffusée lentement et profondément dans nos
pays.

Ce qui est important pour chacun c’est ce qui se passe là où il  vit. Nous
voulons un gouvernement qui tient compte de nos raisons de vivre. Nous ne voulons pas subir
le joug d’intellectuels froids et impersonnels, qui ne travaillent qu’entre eux,  sans nous, dans les
sphères  d’un  Etat  sans  âme  ni  racine.  Je  me  permets  de  vous  rappeler  ce  que  disait
douloureusement Léopold Sedar Senghor : « La France a réussi à faire passer son nationalisme
pour de l’universalisme ». 

Il est parfois difficile et courageux de sortir de ses habitudes intellectuelles. Soyez assurés que
des arguments hostiles à la loi Molac, alimenteront nos colères. Nous souffrons profondément,
même si  nous  ne  savons  pas  toujours  en  attribuer  la  cause  à  des  mutilations  humiliantes
culturelles et géographiques. Nous penserons une fois encore, peut-être une fois de trop, que
vous  voulez  faire  durer  un  nationalisme  étroit  largement  dépassé  au  détriment,  comme
d’habitude, des Territoires. Laissez vivre nos langues régionales. Elles évolueront suivant leur
pente naturelle. Il  serait sage de les soutenir comme il est sage de soutenir le français,  mis
actuellement  en  concurrence  avec  l’anglo-américain.  Elles  seront  possiblement  un  rempart
protecteur contre d’autres invasions.

Pour  l’essentiel  qui  est  indispensable  à  la  compréhensions  des  raisons  de  construire
ensemble l’Europe dans ses profondeurs territoriales, il est utile de savoir que ses racines sont
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d’abord celtiques,  puis  gauloises  puis  grecques et  latines,  ce dont  témoigne l’évolution des
langues européennes, qu’elles soient minoritaires ou dominantes …

Respectueuse de la mission qui vous est confiée, j’espère que vous saurez vous rendre à
l’évidence d’arguments ressassés durant des années, et particulièrement depuis que le Président
de Gaulle nous avait promis, en son temps, la décentralisation dans le respect des territoires. La
même  promesse  a  été  réitérée  par  tous  les  présidents  successifs,  sans  jamais  être  tenue.
J’espère aussi que vous prendrez votre décision en toute bonne justice sans tordre l’esprit de la
loi pour la mettre au service d’une idéologie nationaliste devenue insupportable.

En espoir de cause, je vous assure de mon respect pour votre mission.

Vendredi 21 Mai 2021
« Ils »  (Les  autorités  du  Conseil  Constitutionnel)  ont  retoqué  la  loi  Molac.  La  méthode

d’apprentissage par l’immersion est interdite à l’école publique. Les mairies peuvent refuser de
verser la part due à chaque élève d’une commune s’il va dans le circuit Diwan (association sous
contrat avec l’éducation nationale, qui pratique l’immersion dans ses écoles, collèges et lycée : Il
n’y en a qu’un). Tant pis pour le lycée Diwan, de Carhaix, classé régulièrement parmi les deux
premiers de tout l’hexagone, preuve que la méthode par immersion ne nuit pas, ni à la France,
ni au Français. La RF préfère abêtir nos enfants en refusant pour eux ce qui est le meilleur ?

Une fois de plus les élus de la RF se débrouillent pour tuer ce qui  reste de notre pays,
langues, culture, géographie, histoire.

Je sais : Les élites-élues vont ergoter à l’infini ! Ils font des lois à l’intérieur d’un système qui
justifie  leurs  décisions.  Les  territoires  et  parmi  eux,  nous,  en  Bretagne,  sommes  forcément
minoritaires.  4 500 000 personnes  ne feront  jamais  le  poids  en regard de la  totalité  de la
population française qui compte 75 000 000 d’habitants environ. Le comble c’est que, nous
dans les territoires, nous sommes tous en train de faire le même constat. Personne ne peut
exister chez soi,  la raison des plus nombreux instrumentalisés par la RF nous met dans une
situation de vaincus d’avance, abêtis, obéissants malgré nous, parce que la loi c’est la loi et tant
pis pour ceux qui en souffrent.

Ce n’est pas un scoop, Nous voyons bien que les dés sont pipés. Un intellectualisme féroce
tue régulièrement à cœur ceux qui souffrent. Les gilets jaunes ont tiré la sonnette d’alarme. Ils
n’ont que la rue et les ronds points pour dire qu’ils sont là, qu’ils existent, qu’ils souffrent, qu’il y
a danger de mort (de faim, de froid et de pollution). Au lieu de prendre en charge « quoiqu’il en
coûte » leur détresse, l’État,  devenu policier,  a fait  semblant qu’ils étaient les casseurs et les
braves  gens  alentours  ont  eu  peur.  Les  partis  de  droite  en  ont  profité  pour  demander
davantage de répression, les partis de gauche ont comme d’habitude essayé de prouver qu’eux
aussi étaient forts en répression, et pendant ce temps-là, le massacre des territoires continue.
Les  chroniqueurs  et  journalistes  de  la  Télé  et  des  radios  nationales,  (pour  ne  pas  dire
nationalistes)  serinent  à  qui  mieux  mieux  que  « la  France  est  à  droite,  que  la  gauche  est
foutue »  Nous allons vers la dictature ? Les stratégies des partis tournent autour de la crédibilité
de leur chef sur le seul critère de l’autorité face aux débordements de la rue. Et pendant ce
temps, la finance mondiale a les mains libres pour faire des affaires. Des révoltes fleurissent
partout. La pandémie de covid-19 arrive à point nommé pour mettre tout le monde à la niche,
dans  le  monde entier.  L’industrie  pharmaceutique démultiplie  ses  bénéfices.  Les plus  riches

39



s’enrichissent encore davantage. Les activités liées à la floraison exponentielle de l’internet et de
la communication dématérialisent les rapports humains … L’œuvre de la création laisse comme
d’habitude sa plus grosse part au diable. 

Les élus-élites de la nation française sont partis pour s’entêter jusqu’à je ne sais quel drame
final. Est-il trop tard ? Il y a eu une convention citoyenne sur le climat qui a fait un excellent
travail,  même si,  d’après  le  gouvernement,  ses  préconisations  ne  sont  pas  immédiatement
applicables. Il nous faudrait une convention citoyenne dans chaque territoire avec pour objet
l’étude de sa place dans l’hexagone et en Europe. Ces conventions citoyennes auraient le mérite
de nous sortir des impasses et des surenchères des partis politiques et nous permettraient, de
nous  exprimer  pour  faire  valoir  notre  existence,  nos  ressources  géographiques,  culturelles,
économiques, professionnelles, nos besoins, sans oublier nos échanges avec nos voisins, du plus
proche au plus lointain. En fonction de ce travail chaque territoire pourrait, par vote, choisir les
propositions à défendre dans une assemblée des Territoires de l’hexagone. Ensuite seulement
un vote général  pourrait  soumettre les  propositions à  tous les  électeurs.  Tout  ceci  pourrait
exiger  plusieurs  mois,  voire  quelques  deux  ou  trois  ans,  mais  nous  serions  tous  mis  à
contribution chacun dans son périmètre géographique, là où ce qui se passe est important pour
chacun de nous. De cette manière nous combattrions tous ensemble, cet écœurement qui nous
prend à la gorge lorsque les décisions, qui nous sont imposées, souvent par décret invisible,
nous semblent avoir pour but de nous faire mourir à petit feu.

Jeudi 27 Mai 2021
Je découvre la page facebook du Président RF, Emmanuel Macron.

Il  dit  qu’il  défend  les  langues  régionales.  Je  rêve ?  Il  a  entériné  la  décision  du  Conseil
Constitutionnel ;  pouvait-il  faire  autrement ?  Il  a  attendu  la  dernière  minute  pour  ne  pas
promulguer la loi Molac, largement votée tant au Sénat qu’à l’Assemblée nationale, ce qui a eu
pour effet de laisser le champ livre à la Saisine. Ainsi nous constatons qu’un décret du président
Hollande pouvait mutiler notre Bretagne d’un quart de sa géographie du jour au lendemain et
que nous devons batailler durant des décennies pour notre intégrité, pour la vérité de notre
histoire,  pour nos langues,  pour notre culture. Serions-nous donc en dictature,  déguisée en
démocratie pour faire passer la pillule ?

 Je lui réponds ceci :

Alors  pourquoi  avez-vous,  Monsieur  le  Président,  entériné  les  décisions  du
Con.Constitutionnel? La révolution française est l'œuvre de l'intelligence collective des pays de
l'hexagone  QUI  PARLAIENT  ENCORE  LIBREMENT  LES  LANGUES  DE  LEURS  TERRITOIRES
D'ORIGINE  et  qui  voulaient  ÉLIRE  la  Fraternité,  la  Liberté,  l'Égalité  selon  des  modalités  qui
interdiraient que des individus soient rois, princes, empereurs ... ou présidents voués au culte
ridicule  de  la  personne.  L'intelligence  collective  telle  celle  mobilisée  dans  des  conventions
citoyennes dans chaque territoire  aurait  le  mérite  de nous  refaire  une santé  démocratique,
"quoiqu'il en coûte" !
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Mardi 1 Juin 2021
J’ai reçu une drôle de lettre suite à ma lettre ouverte au élus du Conseil Constitutionnel au

sujet de la loi Molac. C’est signé sans être signé tout à fait de telle sorte que je ne sais pas si
l’auteur est un homme ou une femme ; l’adresse est floue, sans N° de rue.

Je ne vais sans doute pas répondre. 

Ce personnage dit que les Etats Unis d’Amérique peuvent se fédérer parce qu’ils parlent tous
la  même  langue,  anglaise.  Moi  qui  croyais  qu’ils  parlaient  beaucoup  d’autres  langues  tel
l’Espagnol autant officiel que l’Anglais dans certains Etats. Me voilà renseignée.

Ensuite je devrais avoir compris que faire apprendre des langues de parents décédés à nos
enfants  relève  d’un  non-sens  et  d’une  perte  de  temps  qui  serait  admirablement  utilisé  à
apprendre l’Anglais,  l’Espagnol  et  l’Allemand pour  qu’on puisse  enfin  fédérer  les  Etats  Unis
d’Europe,  à  l’image des  Etats  Unis  d’Amérique du Nord,  une grande  puissance enviable  …
Quand au Breton, on peut le parler si on veut pour communiquer avec les morts et propager
nos contes d’autrefois juste bons pour les oubliettes ; magnanime il (ou elle) admet qu’on peut
s’en amuser.

D’autre part mon âge lui pose problème. J’écris trop bien ( ???), c’est louche !donc je dois
probablement utiliser un nègre ??? !!! Ça me renvoie à mes années de collège et à ce prof de
Français qui avait refusé de noter ma dissertation parce que, probablement, elle ne pouvait pas
avoir été écrite par moi. Je vais finir par admettre que j’ai, comme disait ma mère, «  une belle
main  d’écriture »,  ce  qui  est,  je  l’avoue,  source  d’une  profonde  satisfaction.  Mon  ou  ma
correspondante avoue 78 ans et espère écrire aussi bien que moi (ou mon nègre ?) s’il arrive au
même âge que moi, ce que je lui souhaite bien évidemment, et plus encore.

En ce qui concerne notre « Bécherel, Cité du Livre »®, une « courte »visite dans nos murs « il
y a bien longtemps » ne lui  a pas laissé « un souvenir impérissable ».  Il  n’a trouvé dans les
librairies que partout le même « produit ». Moi qui croyais que nos libraires de livres anciens, et
d’occasion  ne  vendait  le  plus  souvent  qu’un  seul  ouvrage  d’un  même titre  à  l’envers  des
librairies de livres neufs, qui ont plusieurs exemplaires par titre … Bref, même « Bécherel, Cité du
Livre » ne trouve pas grâce à ses yeux, puisque sans doute, j’en suis  la fondatrice après avoir
créé notre association : Savenn Douar.

Dans  un dernier  élan  d’antipathie  je  suis  invitée  à réfléchir  « honnêtement »  (si  je  peux,
évidemment …) à l’absurdité de laisser vivre nos langues régionales. Il ou elle espère que je n’ai
pas de descendance parce que je ne pourrais que faire leur malheur. Il me souhaite un bon
courage  en espérant  que je  puisse  réfléchir  à  ce  que je  dis,  selon ses  propres  convictions
tellement plus sensées que les miennes…

Il termine par un réquisitoire contre Anne de Bretagne, notre trop vénérée duchesse, qui n’a
pas su donner un dauphin à la France, en dépit des deux rois de France successifs « qui lui ont
servi d’époux. »

Pourquoi  suis-je  persuadée  que c’est  un  homme qui  m’écrit ?  Ce ton péremptoire  sans
doute ? Cette propension à méconnaître l’esprit au féminin ? Et cet aveu pathétique entre deux
insultes « J’ai 78 ans et espère rédiger un texte comme le vôtre quand j’atteindrai votre âge (si
j’y arrive !) » … Je vais en parler à mon nègre ? 
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Samedi 12 Juin 2021
Le président de la République a promis de protéger nos langues régionales. Son discours se

trouve sur sa page facebook. 

Je lui réponds ceci :

Merci,  Monsieur  le  président  de  soutenir  les  députés  et  les  sénateurs  qui  avaient  voté
majoritairement la loi Molac concernant les langues régionales. Vous avez attendu longtemps
pour la promulguer et vous avez ainsi donné le temps à certains députés de faire la saisine du
Conseil  Constitutionnel.  ÊTES-VOUS DE BONNE FOI? Nous sommes habitués à  ce que nos
présidents trahissent leurs promesses de nous réunir et de nous laisser nous organiser entre
nous en Bretagne. Ça dure depuis longtemps. Il  a suffit d'un décret pour détacher la Loire-
Atlantique de La Bretagne. IL VA VOUS FALLOIR COMBIEN DE TEMPS POUR EN PROMULGUER
UN AUTRE EN NOTRE FAVEUR? Pour nous c'est une mutilation ; nous sommes un pays, nous
ne sommes pas ce que vous appelez une région. Nous sommes humiliés depuis longtemps par
les  lois  votées  à  notre  détriment.  Nous  sommes  désormais  à  égalité  avec  n'importe  quel
locuteur français pour nous exprimer et nous faire entendre en Français, mais il y a fallu trois ou
quatre générations d'abêtissement, de blessures et d'humiliations. Les parents bretons ont dû
inciter leurs enfants à parler français pour leur éviter humiliations et punitions à l'école. Je vous
rappelle que le Maître d'école n'autorisait un enfant à aller aux toilettes que s'il le demandait en
Français.  Souvenirs cuisants  d'avoir  dû uriner sur  son banc...  Certains restent la proie d'une
colère  ravageuse  parce  qu'impuissante  fasse  aux  humiliations,  au  mépris  et  aux  attentes
continuellement déçues, et à ce semblant de démocratie qui nous opposent à la loi des plus
nombreux. NOUS NE POUVONS PAS OUBLIER, CONTRAIREMENT À CE QU'ESPÈRENT NOS
ÉLUS que notre pays existait bien avant la France. En ce moment, la mondialisation nous renvoie
à ce qui est important pour chacun de nous, c'est à dire à ce qui se passe là où nous vivons,
dans nos familles avec nos voisins. Ça ne nous empêche pas de penser aux autres, d'avoir des
élans de fraternité  avec nos voisins,  les  Français,  et  plus  loin les  Européens.  Le fédéralisme
pourrait nous réunir tous. Je vous rappelle la phrase de Léopold Sedar Senghor : "La France a
réussi  à  faire  passer  son  nationalisme  pour  de  l'universalisme."  Nous  vivons  une  période
apocalyptique et il faut laisser les gens se mobiliser là où ils vivent sans les téléguider depuis
Paris. Nous avons besoin en ce moment de faire fonctionner notre intelligence collective pour
nous organiser de proche en proche et pour reprendre la main sur les choses de la vie au plus
près de nous. Bien sincèrement.

 Colette Trublet.

Il  ne lira pas cette lettre bien entendu. Les personnes qui s’occupent de sa page ne l’en
informeront  pas,  évidemment.  Pourquoi  est-ce que je  continue à crier  dans  le  désert ? Les
Irlandais se sont battus durant 500 ans avant d’obtenir leur indépendance. Peut-être que tout
n’est pas perdu pour nous ? À l’évidence, en Europe, les petits pays se débrouillent mieux que
les  grands.  Le Danemark,  la Suisse,  la Finlande,  l’Estonie,  les pays Bas,  la Luxembourg sont
indépendants. Les landers allemands, l’Ecosse, le Pays de Galles, le pays Basque, la Catalogne, la
Corse ont du mal à devenirs autonomes, mais ça les travaille, comme nous, en Bretagne. Le
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fédéralisme pourrait être une bonne solution, en France et en Europe. Il faudrait peut-être lire
Proudhon ? Pour avoir des idées !

Dimanche 13 Juin 2021
J’ai regardé, sur Arte, un document qui parlait de la « fille d’Egtveg ». Egtveg est une ville du

Danemark où des fouilles ont mis à jour la tombe d’une jeune femme. La datation, sauf erreur
de ma part remonte à quelques 3000 ans avant JC. Les chercheurs qui s’en occupent sont des
chercheuses … Rigoureuses ! Ça me va. Pas à pas, elles examinent les cheveux, les dents, les
vêtements  qui  se  sont  conservés.  Le  squelette  est  plus  ou  moins  dissout  et  les  éléments
exploitables sont soigneusement observés, analysés. La boucle ronde d’un ceinturon en bronze
détermine la date  de sa fabrication,  à  ce  qu’il  me semble.  Un récipient  lové  au dessus  de
l’épaule  du squelette,  près  de sa joue,  en quelque sorte,  contient  les  restes  incinérés  d’un
enfant. Le cercueil est fait d’un tronc de chêne évidé. La jupe est faite de cordage de laine,
longueur Chanel, au genou !!! Elle avait moins de trente ans lorsqu’elle est morte.

Les dents et les cheveux permettent de retracer quelques éléments de son parcours. Elle
n’est  pas  originaire  du  Danemark.  Durant  les  dernières  années  de  sa  vie  elle  a  parcouru
plusieurs milliers de kms, venant de loin à l’Est, de Pologne. Les traces sur ses cheveux montrent
qu’elle a fait des allers et retours.

Nos rigoureuses chercheuses évitent des suppositions hasardeuses. Elles sont à l’écoute des
détails les plus minuscules pour se faire une idée précise des raisons de ces allées et venues. On
ne sait pas si elle faisait partie d’un groupe reparti sans elle ou bien si elle était seule à voyager.
On ne sait pas ce qu’elle faisait. Nos chercheuses qui ne disposent d’aucun élément sur le sujet
n’en parlent pas.

Mais on sait par ailleurs que les clans se déplaçaient beaucoup, pour faire du commerce.
L’époque celtique de l’Europe s’est beaucoup développée. L’utilisation des métaux, durant le
premier et le deuxième âge du fer puis du bronze ont permis, à la société qui se sédentarisait,
de  se  développer  à  un  niveau  technique  et  culturel  dans  un  mouvement  d’appropriation
créatrice très inventive, particulièrement avec un réseau routier de plus en plus dense qui a par
ailleurs facilité les invasions romaines. 

Ce qu’on peut dire, pour le moins, c’est qu’à l’époque, les populations n’avaient pas perdu
les  habitudes  de  voyager.  Les  chasseurs-cueilleurs  avaient  été  nomades.  Ils  ne  devenaient
sédentaires que lentement, peu à peu. 

Mardi 15 Juin 2021
Dans un documentaire sur Arte, il a été question des Druides et de leur très mystérieuse

importance philosophique et culturelle. Les Druides étaient aussi bien des hommes que des
femmes mais  cette constatation faite,  l’habitude prise depuis  Abraham d’attribuer aux seuls
hommes le travail des sciences et de la pensée, oriente nos convictions dans le sens de leur
suprématie. La guerre des sexes ne faisait que commencer à cette époque.  Nous en sommes
arrivés à une telle sédimentation des idées sur la question, que ça va être apocalyptique de
déconstruire nos habitudes de pensées.
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Le constat reste flou en raison du fait que ni les Druides et ni la civilisation celtique n’ont
laissé  de traces  écrites.  Ils  ne  voulaient  pas  figer  la  pensée dans  cette  chose morte  qu’est
l’écriture.  De fait,  la  civilisation  celtique ne nous  laisse que des pierres  gravées,  des objets,
quelques  épitaphes,  et  des  écrits  comptables  concernant  les  échanges  commerciaux.  La
prédominance de l’écriture, avec la naissance des récits bibliques, des philosophies puis des
religions, va peu à peu, acquérir une puissance qui dissoudra la transmission culturelle orale
dans le seul domaine de l’écrit. Pourtant, si nos chercheuses et chercheurs s’intéressaient à la
gravure du calendrier celtique sur une plaque de bronze, découverte à Coligny, ils pourraient
retracer l’étonnante et passionnante épopée des peuples celtiques européens qui a duré des
millénaires.

Peux-t-on essayer d’imaginer ce qu’a été tout ce travail démarré avec le constat que le ciel et
le soleil  faisaient la pluie et  le beau temps, produisaient la longueur des jours et des nuits,
l’écoulement  du  temps ?  A  partir  de  quel  moment  les  chasseurs-cueilleurs  ont-ils  décidé
d’orienter leurs périples sur la position des astres, les uns fixes, les autres mobiles, accomplissant
des trajets répétitifs bien repérés, regroupés ou pas en constellations, dessinant des trajectoires
et des géométries sur la voûte du ciel ? Combien de millénaires d’études et d’observation leur
a-t-il  fallu  pour  tracer  les  routes  qui  jalonnaient  les  territoires  d’une  Europe  touffue  et
luxuriante ? Combien de temps a-t-il fallu pour calculer le temps, l’écoulement des minutes, des
heures,  des  jours,   des  mois  et  des  années,  puis  des  siècles ?  Ont-ils  concrétisé  leurs
observations en plantant des menhirs, des peulvans, des cairns ? Celui de Barnenès, dans notre
Bretagne date probablement de 7000 ans avant JC. Il est destiné à recueillir les rayons solaires
aux solstices d’été et d’hiver au fond d’une allée profonde de mégalithes, bordée de niches
servant de sépultures. D’une part le soleil fait renaître chaque année les plantes qui nourrissent
et  qui  soignent,  de  l’autre  les  défunts  sont  confiés  à  la  pierre  dans  les  tumulus  et  les
cairns comme  pour  attendre  leur  résurrection.  Qu’imaginaient-ils,  en  fonction  de  leurs
observations ? Des millénaires plus tard, après tout ce temps lent et laborieux, ils ont gravé leurs
calculs dans le bronze, produisant un calendrier luni-solaire parfait, qui nous émerveille encore,
nous et nos savants. L’étude rigoureuse des astres et des constellations, des plantes, des climats,
ouvrait la voie à l’esprit scientifique, avec calculs, observations, vérifications, expérimentations,
trajets, trajectoires et finalement signes gravés dans la pierre des monuments et dans le bronze.
Comment tout  ce travail  a-t-il  été élaboré et transmis  d’âge en âge ? Nous savons  que la
mémoire était musclée jusque tardivement, puisqu’au 20ème siècle en Bretagne, et sans doute
ailleurs. Des vieilles personnes étaient capables de réciter des milliers de récits, versifiés pour
faciliter l’apprentissage. Ce qui n’a malheureusement pas pu empêcher de les prendre pour
négligeables  quand  on  voulait  comparer  leurs  savoirs  à  celui  attesté  dans  des  écrits ;  peu
importe  si  ces  écrits  ne  sont  que  de  circonstances,  s’ils  sont  sans  contrepartie  et  sans
recoupements possibles. L’écrit et la preuve, dans certains cas, ne font qu’un ! 

Pourtant l’esprit scientifique et l’esprit artistique naissaient dès les premiers pas de l’humanité.
Il serait rafraichissant d’y penser dès qu’on est tenté de se désoler face à certaines expressions
de notre actualité. Notre intelligence collective travaille pour nous, discrètement, lentement mais
sûrement. Relisons les récits initiatiques !

Mercredi 16 Juin 2021
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Toute  construction  humaine  part  d’un  plan,  par  exemple  le  plan  d’une  maison,  d’un
monument, d’un vaisseau, d’un avion, d’une trajectoire. Quand on a le plan on a la structure.
L’élaboration du calendrier celtique est partie de l’observation rigoureuse du ciel, des climats,
des saisons, de la végétation, des cours d’eau, des reliefs. Il a fallu ajuster des mots, des langues,
des  signes,  longuement  élaborés  en  s’enchaînant  de  bouche  à  oreilles,  de  constats  en
vérifications, et en transmissions têtues, continuelles. Mettre de l’ordre dans les observations a
demandé des millénaires. Nous n’y pensons pas assez. Les mots ont inventé la manière de dire
les choses de la vie, ils ont véhiculé un ordre de ces choses qui agit sans que nous en prenions
conscience. 

C’est ainsi, je pense, qu’une idée de la hiérarchie de ces choses de la vie en fonction de leur
importance a peu à peu structuré notre pensée. Le soleil est devenu du point de vue de ses
observateurs un maître de la vie. Et tout a été hiérarchisé. C’est au point que le soleil a été pris
pour une divinité unique qui a donné l’idée d’un créateur éternel et tout puissant, qu’ensuite
des religions sont nées pour consacrer des rois, des papes et des puissants, puis finalement des
hommes maîtres des femmes et des enfants, dès les premiers moments de l’institutionnalisation
du patriarcat, par Abraham, avec un droit de vie et de mort à discrétion sur femme et enfants.
Dès lors les dés étaient pipés. L’humanité n’a pas su s’en tenir aux réalités quotidiennes ni à
l’esprit scientifique très longuement expérimenté jusque là. 

Ensuite il a fallu imaginer des « au-delà de la mort » qui auraient été bien plus prometteurs
s’ils n’avaient pas débordé les frontières des hypothèses à vérifier. Les deux millénaires religieux
qui viennent de s’écouler ont produit une société guerrière et tragiquement incompétente dans
les domaines de l’évaluation des résultats du fonctionnement de sa hiérarchie productrice de
domination. L’intelligence collective a fini par relever des valeurs fonctionnelles adossées sur la
seule nécessité qui nous fait tous égaux, « la mort, père de la douleur » si bien mise en valeur
par l’héritage celtique. Cette intelligence collective s’est montrée capable de surnager au-dessus
des millénaires religieux hiérarchisés. Notre époque s’ouvre sur une ère des droits et devoirs de
l’humanité, de chacun de nous, qui que nous soyons, sans distinction, tous également destinés à
mourir.

Jeudi 17 Juin 2021

La question de l‘immortalité devient scientifique puisque nos chercheurs ont calculé et vérifié
l’existence d’une particule immortelle qui constitue le ciel, la Terre, chaque parcelle de matière,
tout ce qui existe dans l’univers, nous y compris. De savants calculs en avait supposé l’existence,
une expérimentation,  au CERN, l’a prouvée. Nous sommes ses constructions autant  que les
fleurs  du jardin,  autant  que les constellations,  autant  qu’un grain de sable,  autant  que nos
engins spatiaux. Par conséquence, nous sommes en charge de prolonger l’efficacité de cette
particule qui nous survivra comme elle survit à tout, dans un travail incessant, éternel.

Nous sommes sa production en charge des triomphes de la vie, selon toujours le même plan
dont la cause ultime nous échappe, comme nous échappe ce que signifie la mort,  dont nous
ne parvenons pas à penser qu’elle est un échec, mais qu’elle est la porte étroite vers un au-delà
très rigoureusement inconnu. Nous sommes le lieu d’une intime conviction exprimée dans l’idée
qu’un créateur nous a fait à partir de rien. Nous découvrons avec nos savants que ce rien doit
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tout à l’existence bien réelle d’une infime particule indétectable sans des calculs compliqués et
de nombreuses vérifications et par preuves accumulées. Nos ancêtres celtiques européens ont
cherché à percer les mystères de la vie dans l ‘infiniment grand du ciel, nos savants actuels les
ont cherché dans l’infiniment petit, et tant scruté les horizons aux deux extrêmes qu’ils ont pu
nous  faire  savoir  et  nous  donner  à  partager  la  réalité  infiniment  cosmique  d’un  côté  et
infiniment minuscule de l’autre.

Nous sommes sans doute nombreux à penser que notre civilisation humaine est à l’aube
d’une nouvelle manière de continuer à explorer les choses de la vie, entre infiniment grand et
infiniment  petit,  infiniment,  indéfiniment  …  Nous  « bosonons»…  En  effet  cette  particule
élémentaire calculée d’abord par messieurs Brout, Higgs et Englert, découverte au CERN, un
complexe  scientifique  installé  aux  confins  des  anciennes  installations  de  l’âge  du  fer  et  du
bronze,  porte  le  triste  nom de  « Boson ».  Les  savants  ont  leurs  raisons,  mais  vu  le  travail
accompli par ce Boson, vu qu’il est immortel, je proposerais bien, selon mon humeur facétieuse
ce matin de lui  trouver un autre nom, mieux évocateur de ses foisonnements créatifs.  Mais
lequel ? Ça mérite réflexion …

Samedi 19 Juin 2021
« Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas ». Ceci est dit, écrit, depuis des 

millénaires.

Cette découverte du Boson va forcément bousculer la manière dont nous envisageons la vie.
Ce Boson immortel a de quoi nous donner le tournis. Nous étions bien habitués à concevoir
notre existence comme manifestation d’un Dieu créateur inaccessible à notre entendement,
imaginé par nos cervelles en ébullition quand la mort, grande faucheuse aveugle et impitoyable,
arrachait nos proches à notre affection, laissant béantes des blessures impossibles à oublier. 

Le « chant des séries », récit collecté par Théodore Hersart de La Villemarqué au 19ème siècle,
daté  du 3ème  siècle,  était  encore  récité  et  chanté  par  de nombreuses  personnes  durant  les
veillées d’hiver, rassembleuses des parentèles et des voisins autour des cheminées. Ce chant des
séries évoque l’Ankou, c’est à dire la mort. Il est  désigné : « Père de la douleur ». La mort est la
seule nécessité. Il n’y  a rien d’autre ni rien de plus, pour signifier le destin du vivant. La mort,
assigne,  contraint,  oblige,  commande.  C’est  le  destin,  incontournable,  le  même pour  tous,
finalement. Il fallait bien trouver le moyen de garder nos morts en vie, à minima dans notre
mémoire, une mémoire confiée au ciel, à l’espérance de les rejoindre dans un paradis où rien
ne nous séparerait d’eux. 

Parmi  nous  quelques  athées  pensent  que  nos  corps  redeviendront  poussière,  poussière
d’étoiles pourquoi pas, après complète dissolution de la terre, accédant ainsi à un néant sans
turbulence  ni  malheur,  une  sorte  d’état  neutre,  sans  besoin,   paisible,  immuable,  sans
conscience de soi. La poussière n’a sans doute pas conscience de son existence …

Est-ce que le Boson avait un objectif en nous créant ? Et si nous avions été poussé par
la mort à inventer les langues, leurs mélodies, leurs sons, leur sens, pour faire la lumière
sur  les  activités  créatrices  du  Boson  et  survivre  à  la  mort  par  les  langues,  les  paroles,  les
musiques que nous mettons au monde ? Où vont-elles ? Une langue, nos langues s’envolent
dans des sons, des mélodies, des bruits qui s’échappent de nos lèvres. Le Boson n’a-t-il aucune
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autre intention que celle de fonctionner à tout-va, sans frein ni limite, acharné tant à notre
émerveillement  qu’à  notre  dégoût,  tant  à  nos  victoires  qu’à  nos  déboires,  à  nos  malheurs
comme  à  nos  bonheurs,  aveuglément ?  Ou  bien,  par  la  mort,  cherche-t-il  à  nous  faire
comprendre qu’il vise à une transfiguration, à la création d’un corps allégé, inaccessible aux
douleurs liées à la chair, à la matière, un corps magnifié semblable à un hologramme décollé
des souffrances du monde pour avoir su se projeter dans un univers immatériel  ? Comment
cerner le mystère de la création ? Comment chercher l’œuvre de la création imbriquée dans la
part du mal, du malheur, des souffrances physiques?

Si nous prenons la mesure des effets du Big Bang qui a donné forme aux manifestations de
la  création  dont  nous,  l’humanité,  sommes  finalement  le  produit,  nous  voyons  bien  qu’un
mouvement sans fin, têtu et continuel,  conquérant,  heurté et dévié en même temps, vise à
travailler au triomphe de la vie. Nous sommes les porteurs et les héritiers d’une puissance et
d’une intelligence qui nous dépassent mais qui continue son œuvre à travers nous. Notre destin
est de travailler au triomphe de la vie, donc de faire sa place à notre intelligence collective, celle
qui nous anime en profondeur depuis le premier matin du monde.

Mercredi 23 Juin 2021

Hubert Védrines et Michel Onfray ont publié une video visible sur le site youtube du Front
populaire.  Ils  ont  longuement  réfléchi  ensemble  sur  l’état  du  monde  et  de  la  civilisation
occidentale. J’ai  retenu que notre civilisation arrive à sa fin,  normalement en quelque sorte,
puisque tout ce qui vit finit toujours par mourir. 

Ils semblent d’accord pour dire que la menace de mort qui pèse sur la planète en raison de
la pollution et du changement climatique est la butée ultime qui nous force  à imaginer une
autre manière de fonctionner. L’écologie et ses multiples débouchés devraient désormais servir
de guide à une nouvelle orientation des métiers, des sciences, des techniques, et des activités
économiques.  

Nos  intelligents  débatteurs  évoquent  les  combats  des  grands  pays  émergeants,   leurs
poussées politiques et économiques, leurs manières de se battre pour se développer y compris
au détriment des autres,  telle  la Chine,  ou l’Inde,  peut-être.  Ils  font  le  tour du monde des
positions des grandes puissances, qui se débattent dans les problèmes de notre temps, parfois
les  unes  contre  les  autres,  ou,  peut-être,  en  commençant  à  organiser  une  gouvernance
mondiale. La finance est déjà mondialisée et elle est accaparée par des personnages et des
groupes financiers plus riches que beaucoup de pays, devenant ainsi plus puissants que certains
états. Ils ont tendance à faire régner un ordre du monde qui convient à leurs objectifs, plus
souvent mercantiles qu’écologiques hélas. D’autre part,  la menace nucléaire qui maintient la
paix dans le monde par la peur de la mort et de la destruction de masse, semble devoir passer
au second plan. Selon  les « mi-dire » des deux interlocuteurs, et si j’ai bien compris, la guerre à
venir peut être chimique et éventuellement bactériologique, ce qui est effrayant au point que,
durant cet entretien, ce sujet n’est qu’effleuré. Moi je pense à l’actuelle pandémie qui enrichit les
grands  groupes  de  l’industrie  pharmaceutique,  asséchant  encore  un  peu  plus  les  finances
publiques des pays surendettés, donc nous, les contribuables, au bout du compte. En même
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temps et heureusement, la recherche médicale se trouve forcée d’accélérer ses travaux pour
protéger les  gens.  L’œuvre de Dieu d’un côté,  la part  du diable de l’autre,  comme depuis
toujours …

Je ne sais pas si  j’ai  tout retenu de cet échange intéressant et  très fouillé.  Je crois avoir
compris que le « Front Populaire » initié par Michel Onfray a pour objectif de faire réfléchir les
gens,  pays  par  pays,  à  l’urgence  de  réinventer  une  Europe  des  peuples  en  faisant  reculer
l’Europe des banques. Les deux hommes semblent se rendre compte que ce qui est important
pour chacun, c’est ce qui se passe là où il vit, et qu’il devient urgent de mobiliser l’intelligence
collective  adossée à la  menace de mort,  pour  inventer  une  nouvelle  civilisation  opposée à
l’appétit de la finance mondiale avide de richesses exponentielles.

Reste un écueil.  Notre intelligence collective, seule capable de sonner l’alarme en cas de
danger, comme l’ont fait les gilets jaunes en brandissant « la mort à la fin du mois, la mort à la
fin du monde », n’est pas encore utilisée par le pouvoir qui ne sait pas s’en servir; la mise en
place de la convention citoyenne pour le climat n’a pas réussi à faire valoir les compétences de
notre intelligence collective en dépit de la haute détermination des personnes, choisies par le
tirage au sort, à bien faire le travail en notre nom à tous, eux-mêmes étant protégés d’avoir à
s’embourber dans des conflits d’intérêts. Ses conclusions ont fait l’objet d’attaques par ceux qui
n’acceptaient pas de lâcher leur confort et leurs privilèges ni leurs sacro-saintes convictions. Le
gouvernement,  le  Président,  les  oligarchies,  tous  à  l’abri  du  besoin,  ne  perçoivent  pas  les
dangers qui nous guettent tous. Ils ne prennent donc les mesures qui s’imposent qu’in extrémis,
souvent trop tard, le mal a déjà fait sa part la plus importante. 

Les dictateurs actuellement en fonction dans certains pays de la planète sont victimes d’un
pouvoir exorbitant qui les rend fous, ils deviennent des assassins de leurs peuples. Si le  Front
Populaire  initié  par  Michel  Onfray  sait  utiliser  notre  intelligence collective  pour  détecter  les
dangers et préconiser des solutions, nous pourrons faire basculer notre civilisation en douceur
et sans trop de souffrances. La nouvelle civilisation a promouvoir devra être très différente de ce
qui  résulte  des  rapports  de  force  entre  dominants  et  dominés,  entre  administrations  et
administrés. 

Il  est urgent d’entendre les électeurs intelligents, qui, en France viennent de s’abstenir de
voter pour faire résonner un nouveau signal  d’alarme. Ils nous font savoir que notre fausse
démocratie est caduque, désuète ; nous le disons depuis les années 60, avec un pic en Mai 68.
Les gouvernements de la France sont restés sourds muets et aveugles. Les forces en présence
ne veulent pas perdre leurs privilèges, leur confort, leurs convictions idéologiques.

 L’esprit  de l’écologie, respectueux des manifestations de la vie, pourrait marquer de son
empreinte l’art de la politique, qui est l’art d’utiliser les forces en présence sur le terrain pour les
faire valoir au mieux de leurs possibilités, de leurs compétences et de leurs talents. 

Encore une fois, il est urgent de remettre au goût du jour notre héritage celtique européen
qui sait que la mort est la seule chose contre laquelle nous ne pouvons rien, rigoureusement, la
mort fabrique notre destin. L’intelligence collective des peuples, et elle seule, a su, depuis la nuit
des temps, sonner le tocsin en cas de danger collectif. Si la politique veut continuer à ignorer ce
phare qui éclaire les chemins de la vie, à nouveau les dictateurs utiliseront la mort, les massacres
et  les  génocides pour imposer leur  folie  à leurs  peuples.  La mort  n ‘a pas besoin que des
assassins décident à sa place de qui doit mourir, ni à quel moment. 
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« Ankou, Tad an anken, netra ket, netra ken » 

= Mort, Père de la douleur, rien de plus, rien d’autre. 

Lundi 28 Juin 2021

C’est l’été, en principe. Il  fait  froid. Il  pleut. Mais dès que le soleil pointe c’est la fête des
couleurs qui se mettent à danser au gré des courses des nuages qui moutonnent dans le ciel.
Un peu de vent et hop, c’est « sons et lumières ». On aime ou bien on n’aime pas. Seuls les
cornemuses,  les  binious  et  les  bombardes  peuvent  venir  à  bout  de  se  faire  entendre  et
apprécier, surtout au bord de mer, quand le fracas des vagues s’en mêle. Ça réveille  ! Faut
lutter, vent debout ! Et longues sont les journées qui n’en finissent pas de ne pas finir, grisailles
et mystères, un bon feu de bois pour chasser les moisissures …

Bref, c’est chez nous, c’est comme ça, c’est beau, c’est tragique, c’est vivifiant, ça change tout
le temps.

Hier,  c’était  dimanche,  jour  de  vote,  les  régionales  et  les  départementales.  Les  grands
gagnants  seront les abstentionnistes, comme d’habitude, avec un record cette année, et les
candidats élus nous feront croire qu’un tel a gagné et que tel autre a perdu. La démocratie
n’existe pas dans la France administrative qui nous gouverne. Nos présidents sont élus par un
petit quart de la population et par un jeu subtil ils arrivent à convaincre les populations qu’ils
sont légitimes.

Quand comprendront-ils que l’intelligence collective sonne le tocsin quand il y a danger de
mort pour les civilisations comme pour les gens ? Le tocsin c’est, pour l’heure, l’abstention. La
5ème république a réussi à en atténuer le son durant des années. C’est ce qui a permis que les
grands groupes financiers, libérés par des lois que leurs lobbies ont dictées à nos élus, se sont
accaparé peu à peu, en catimini, des facilités inaperçues dans un premier temps et de plus en
plus  audacieuses  jusqu’à   ce  jour  où  ils  sont  devenus  plus  riches  que  certains  états.  Les
manifestations répétées partout dans nos pays européens et même sur les autres continents,
n’ont  servi  à  rien.  Les  manifestations  des  gilets  jaunes  n’ont  servi  qu’à  les  discréditer  et  à
organiser la répression. Le covid et ses mutations a fini le travail par la peur de la maladie et de
la mort. Tout le monde à la niche ! C’est l’occasion d’enrichir à point nommé les GAFA, comme
s’il  en  était  encore  besoin.  La  solution ?  Il  faut  obéir  aux  injonctions :  Restez  chez  vous  et
consommez, que les riches s’enrichissent, il y aura du ruissellement … 

Nous sommes en train de devenir fous ?

Mardi 6 Juillet 2021

Michel Onfray a tranquillement dit que nous assistons à la fin de la civilisation occidentale. Il
fait rapidement un survol des deux mille ans qui viennent de s’écouler pour faire le constat. 

Je me dis ça, effectivement, depuis plusieurs années. Il y a de la mort dans l’air. 
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Les sociétés occidentales ont joué un rôle prépondérant dans le monde en émettant l’idée
princeps qu’un «  Grand Architecte », autrement dit une divinité, avait créé le ciel, la terre et tout
l’Univers. Face aux merveilles que nous avons sous les yeux depuis le premier matin du monde,
il fallait bien se raconter notre histoire, l’histoire de la vie, en somme. Les religions ont construit
l’idée qu’existait un Dieu, un Créateur. 

Soudain, j’hésite. Ce que je m’apprête à mettre en mots est tellement impossible ! Il faudrait
une  puissance  d’évocation  hors  de  portée  d’une  possible  désignation.  Saurais-je  au  moins
suggérer ce qui, dans notre histoire humaine, a conduit notre intelligence collective à formuler,
à condenser, dans les signes minuscules du verbe et du langage, ce qui se dévoile sous nos
yeux ébahis, dans nos contemplations impuissantes à contenir notre épopée ?  Les mots nous
manquent … L’immensité est impossible à contenir dans le champ du langage. La méditation,
peut-être,  nous  prépare  à  une  aventure  sans  limite,  dégagée  des  contingences  qui  nous
enserrent dans le noir de la matière, en vis à vis de la pensée que les idées essaient de porter
sur les ailes de nos passions, de nos désirs. Nous souffrons d’être coincés dans nos corps lourds,
exigeants, qui ont tant de mal à contenir des aspirations indicibles. « Les ailes du désir » ne nous
portent jamais assez loin ni assez profondément dans nos réalisations. La beauté fonctionne
comme une promesse à jamais inaccessible.

Nous sommes des créatures et nous avons inventé notre créateur ? Je m’interroge. Je ne sais
pas penser que tout ce qui existe a surgi tout seul. Le mot énergie qui envahit actuellement nos
sciences  et  nos  écrans  semble  vouloir  remplacer  ce  que nous  appelions  le  Créateur,  divin,
puisque tellement inaccessible.

Mardi 6 Juillet 2021
Le parti socialiste a mis un site sur youtube pour que nous puissions suivre ses débats et ses

réflexions.  Voici  mes  deux  commentaires,  trop  rapides  à  mon  goût,  mais  c’est  la  pression
moderne du tweet et du slogan qui empêche les longs développements : 

« Le Pt F.Mittérand avait fait un discours sur la culture et la langue bretonnes qui nous avait
fait espérer que nous avions été compris et entendus dans notre désir d'être reconnus et d'avoir
le droit d'être enseignés selon les méthodes efficaces de l'immersion en ce qui concerne le
Breton et le Gallo-Breton. Et puis si peu de choses ... Nos députés nous ont tous ou trahis ou
abandonnés. C'est sans doute le cas pour les autres pays de l'hexagone qui étaient des pays
avant même que la France n'en soit un. Les mensonges politiques sont devenus insoutenables.
La démocratie est morte depuis plusieurs années. Alors, faites un programme qui comportera le
fédéralisme rassemblant  les  pays  indépendants  dans  l'hexagone  et  en  Europe,  qui  utilisera
l'intelligence collective dans des conventions citoyennes (Cf celle, excellente, sur le climat).

 Nos élus  ne nous  représentent  pas et nous le  savons.  Nous  savons également que les
conflits d'intérêts et les prébendes pourrissent l'économie, tant nationale que mondiale. Nous
savons que l'intelligence collective des peuples a fini par proclamer les valeurs de liberté, égalité
et fraternité (dans le respect de nos différences) et qu'il s'agit donc de ne plus se fier à des
personnes pour nous diriger mais que nous souhaitons plébisciter des projets à la place de subir
les  abus  d'une loi  votée par  un parti  qui  ne représente que très  peu de citoyens sous les
pressions  d'une administration désuète  et  stérilisante,  empêcheuse de créativité.  Bref  il  faut
revoir la gouvernance et bâtir un programme qui s'appuiera sur les citoyens, qui, depuis la nuit
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des temps, savent sonner le tocsin en cas de danger de mort (pauvreté et écologie selon les
Gilets jaunes). Sinon, je ne voterai pas et nous, les abstentionnistes, nous serons les vainqueurs
de toutes les élections. ça peut très mal finir si personne ne renverse la vapeur..

Colette Trublet. 6 Juillet 2021. »

J’ajoute cet autre commentaire :
« Suite à une vidéo / youtube / live 21 du 10 Juin 21 du parti socialiste
Je vous écoute. Votre implication plaide en votre faveur. Il est grand temps de faire un pas

de côté pour sortir du système en place :  un entre-soi  oligarchique, énarchique, et  d'esprit
jacobin  parisianisé.  Il  faudrait,  à  mon  avis,  commencer  par  prendre  une  vue  d'avion  très
vigoureusement anti-systémique et donc ancrer des positions politiques claires sur des constats
fondamentaux  universels.  L'intelligence  collective  travaille  depuis  la  nuit  des  temps  pour
dégager des valeurs susceptibles de faire fonctionner des programmes qui organisent la vie
quotidienne  dans  le  sens  du  triomphe  de  la  vie  (contre  la  mort,  s'entend).  L'intelligence
collective est également celle qui sonne le tocsin (émeute, révoltes, révolution) en cas de danger
de mort, telle celle des gilets jaunes de tous les pays qui ont alerté sur la mort à la fin du mois
(pauvreté) et à la fin du monde (dangers écologiques). La reconnaissance publique et solennelle
de l'intelligence collective qui fonctionne à notre insu à tous dans les familles, les groupes, villes,
villages, associations, métiers, etc, est à prendre en considération de manière très pratique pour
qu'individuellement chacun se sente RECONNU et digne de participer à l'organisation de la
politique là où ce qui se passe est important pour lui, c'est à dire là où il vit. Il ne s'agit pas de
déployer  une  considération  surfaite  entre  un  supérieur  et  un  inférieur  mais  d'ajuster  un
fonctionnement pour organiser ensemble les conditions de la vie des plus  proches au plus
lointaines contrées. C'est cette intelligence collective qu'il faut mobiliser dans des instances à la
hauteur de son importance princeps, comme dans le système des conventions citoyennes avec
le tirage au sort ( cf celle sur le climat hautement instructive). Après, il n'y a plus qu'à ... Après
seulement. 

Pour moi, je dis souvent que je suis Bretonne, Européenne, Terrienne; après je dis aussi que,
bien  obligée  et  non  par  choix  délibéré  (comment  voulez-vous  que  ça  marche?)  Je  suis
citoyenne  de  la  République  française.  Donc  j'aimerais  fraterniser  avec  tous  mes  voisins,
Normands, vendéens,  franciliens, et plus loin,  jusqu'à l'Oural,  jusque chez les Galates, et les
kabyles, qui sait, puisque dans la profondeur des temps immémoriaux nous y étions des Celtes
avant de devenir des Bretons en grande puis petite Bretagne, et en Gaule des Gaulois ... Ceci dit
pour un peu de légèreté, mais pas que ! Sur ce socle là, une autre organisation de la politique
est  possible.  Mais  si  le  parti  socialiste  n'y  jette  pas  l'ancre,  il  partira  à  la  dérive,  comme
d'habitude.  Et  nous  souffrirons  à  nouveau  d'être  laissés  pour  compte.  L'ancrage  et
l'enracinement manquent à ce que vous élaborez, au moins pour ce que j'en ai entendu. Vous
pouvez une fois encore louper le virage. Si j'entends ce que dit Michel Onfray, la civilisation
occidentale meurt. Je pense comme lui. Oui mais, autre chose advient en ce moment que nous
ne voyons pas encore bien clairement.

Avec mes craintes et mes encouragements pour votre travail. Votre sincérité est touchante
sur cette video que je viens d'écouter. Mais c'est trop stratégique et donc fragile si vous ne
revoyez  pas  les  fondations.  Colette  Trublet,  citoyenne  mal  prise  en  considération  par  la
politique.
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Vendredi 9 Juillet 201

Mon petit poème vaguement japonnais: 

« La beauté du jour qui se lève

« Comme une promesse

« Sur les ailes du désir

MARDI 13 Juillet 2021

Le PS propose des vidéos/réflexions/échanges avec diverses personnalités et spécialistes,  sur
le net : « RDV 2022 » en vue des prochaines élections présidentielles.

Je me demande s’ils continuent à confondre universalisme et nationalisme ? Je leur propose
ma propre réflexion :

Ce qui est important pour chacun est ce qui se passe
là où il vit.

— L’abstention est désormais très largement majoritaire dans
l’hexagone. Ce n’est pas la peine de voter puisque, depuis des décennies, les élus oublient
leurs électeurs dès qu’ils entrent à l’Assemblée Nationale ou au Sénat. Ils se sont occupés de
stratégies entre eux pour conquérir et conserver leurs sièges. Ils se sont disputés de manière
éhontée dans les médias, certains ont été capables de laisser les lobbies leur dicter des lois qu’ils
ont votées parfois en catimini à la veille des vacances d’été ou de Noël. Le système est pourri.

— Les conflits d’intérêts ont envahi les zones du pouvoir,  de l’industrie,  de la
finance, de la santé.  Des décisions importantes sont prises par décret (le fameux 49-3).  Les
institutions qui échappent aux zones d’influence des lobbies uniquement branchés gros sous,
comme  l’éducation  nationale,  la  police  de  proximité,  le  travail  social,  la  culture,  sont
systématiquement appauvries et délaissées par la finance politique.

— La France a réussi à faire passer son nationalisme pour de
l’universalisme (Léopold  Sedar  Senghor)  avec  un  corollaire :  gouverner  Paris  c’est
gouverner la France. Moyennant quoi les territoires sont abandonnés après avoir été plus ou
moins « assimilés »  digérés,  niés  et  hautement surveillés  par  les préfets  et  sous-préfets.  Les
administrations gèrent avec une férocité très stérilisante, soi-disant bienveillante, le cadre dans
lequel la créativité est rigoureusement enfermée au nom du bien commun qui est, avant tout, le
bien parisien. Ce qui explique que les parisiens d’adoption, c’est à dire les émigrés ont plus le
droit d’être d’origine, par exemple maghrébine, ou turque, ou polonaise, que les Bretons n’ont
le droit d’être bretons en Bretagne.
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— L’identité est un millefeuille. La première feuille à la base contient la vérité
de  l’être.  Elle  est  formatée  par  la  langue  maternelle,  langue  de  son  appartenance,  et  par
l’environnement groupe, peuple, climat, géographie, culture, santé. Cette première feuille va
supporter  les  empilements  des  autres  feuilles  selon  les  conditions  de  vie  et  selon  les
circonstances.  Elle détermine les choix que chacun fait  suivant des invariants :  sexe,  stature,
santé, âge, goût, possibilités, toutes choses qui nous différencient à l’extrême les uns des autres.
Donc, je dis, en bon Français appris à l’école de la République qui m’a humiliée moi et mes
ancêtres au sujet de ma langue gallo-bretonne, bien que de plus lointaine origine que la langue
française elle-même, donc, je dis que je suis à l’évidence : Terrienne, Européenne, Bretonne. Et
je suis administrativement obligée d’être citoyenne de la République française sous peine de vie
et de mort, avec reniement et stigmatisation de ma lignée. Je suis mutilée, abêtie parce que
privée  de  mon  héritage  culturel.  Je  suis  obligée  de  réparer  cette  déchirure  à  la  base  du
millefeuille de mon identité si je ne veux pas rester victime de mes mutilations, abêtie faute
d’avoir  pu me retrouver  à  égalité  d’échanges  langagiers  avec  les  dominants.  Actuellement,
l’écologie nous oblige à comprendre comment respecter les conditions de la vie. Il faut réparer
les blessures.

— La métamorphose est une loi naturelle. Le matriarcat dont nous ne
savons pas très bien ce qu’il a été, a été remplacé par le patriarcat à partir d’Abraham et de
l’avènement des religions monothéistes. Une guerre des sexes dont la mythologie nous donne
un  aperçu  saisissant  a  abouti  au  capitalisme  patriarcal  avec  une  hiérarchie  des  pouvoirs
protégés par  la divinité.  C’est  en train  de s’effondrer  sous  nos  yeux,  non sans soubresauts
dangereux pour l’humanité et pour la planète entière. Les problèmes se sont mondialisés et
multipliés, les civilisations vont basculer sous la pression des femmes qui, devenues libres de
procréation, réinvente leur place dans la société jusqu’alors dominée par les hommes. Nous
assistons depuis plusieurs décennies à un chamboulle-tout impressionnant qui n’est pas sans
danger pour tout le monde. 

— Les religions, bien qu’elles aient proclamé que Dieu est inconnaissable n’ont pas
résisté à parler en son nom et à se prévaloir d’une sanctification pour installer leur pouvoir
séculier. La civilisation occidentale est viscéralement (et faussement) à l’abri de la mort en raison
de sa foi en Dieu. Le génie, au masculin, s’est abrité derrière le Dieu des paradis où règne
l’immortalité. Du même mouvement, faisant d’une pierre deux coups, un Dieu Tout-Puissant
offrait à l’homme, et non à la femme, de se servir de Lui pour installer son pouvoir. L’intelligence
collective devenait secondaire, comme inutile. Les dés sont pipés. En ce moment nous sommes
dans ce passage où le Père s’effondre et avec lui  le Dieu-Père,  et  la hiérarchie du pouvoir
capitaliste. 

— L’intelligence collective a su depuis la nuit des temps sonner le tocsin en cas
de danger de mort. Les jacqueries dans l’ancien temps, les révoltes et les révolutions se sont
succédées partout. L’intelligence collective est adossée au danger de mort et ce qu’on appelle
le bons sens populaire sait y faire avec ce que les Celtes, des Européens, appelaient : « Ankou ,
tad an anken, netra ket, netra ken » : à savoir, « Mort, Père de la douleur rien d’autre, rien de
plus». La mort est l’unique nécessité, incontournable, pour l’humanité, « comme pour le chêne »
(philosophie celtique).

— La proclamation des droits humains, en 1789 est une manifestation de
l’intelligence collective qui met en avant des valeurs à prendre en charge dans une nouvelle
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organisation des sociétés et de répartition des richesses. Il ne s’agit plus de se soumettre au
pouvoir  d’un  roi,  représentant  d’un  Dieu  qu’il  peut  utiliser  à  son gré  moyennant  quelques
déguisements  soigneusement  mis  en  scène  dans  des  cérémonies  aveuglantes  parce  que
grandioses.  Le  silence de la  divinité  est  la chose la  plus  évidente  qui  soit,  depuis  toujours,
quelques soient les cris de détresses. Force est de constater que la croyance ne se manifeste
que dans l’intimité secrète des cœurs, si elle existe. Nos présidents, nostalgiques de la toute
puissance des rois, sont en train de faire l’expérience de leur insuffisance, aveuglés qu’ils sont
par le système qu’ils entretiennent faute de savoir comment en référer à l’intelligence collective
qu’ils ne savent pas utiliser en dépit des études les plus récentes.

— Une nouvelle manière de faire de la politique va donc être
nécessaire.

 Il ne faut plus laisser les lobbies faire la loi. Ils ont accaparé tous les rouages de l’économie à
leur bénéfice, en détruisant les secteurs improductifs à court terme éducation, santé, culture,
sécurité, et en accentuant le centralisme facile d’accès pour organiser l’hégémonie des grands
groupes sur la finance mondiale. 

Les fondamentaux sont à définir à partir des valeurs choisies par notre intelligence collective
adossée à la connaissance viscérale des dangers de mort, lesquels sont moins perceptibles par
ceux qui sont des nantis à l’abri du besoin, ou qui, tellement accaparés par la passion du débat
politique et l’espoir d’accéder aux honneurs, sont comme étrangers aux préoccupations de leurs
électeurs  et  aux  nécessités  courantes.  Il  va  s’agir  de  mettre  en  place  un dispositif  capable
d’optimiser notre intelligence collective.

— C’est au nom de notre intelligence collective que devra fonctionner
une nouvelle manière de faire de la politique et non pas au nom d’un parti et d’un président.
L’expérience du fonctionnement de la convention citoyenne sur le climat pourra être prise pour
modèle. C’est une structure à perfectionner. Elle a prouvé que n’importe quel citoyen, tiré au
sort, devient capable de s’informer pour comprendre les données d’un problème en vue de
produire une directive efficace. Il faudra y ajouter, après exercice, une dimension d’évaluation. 

Sur ce socle princeps, à l’aide du travail  de conventions citoyennes, il  faudra redéfinir les
dispositifs de l’Etat. Les institutions sont à reconfigurer. Ce sera le début d’une autre histoire plus
respectueuse des gens et de leurs différences. Il faudra vigoureusement décentraliser l’Etat et
construire une Europe fédérale.  À notre époque mondialisée,   seuls  les  continents  peuvent
survivre. 

Ce qui est important pour chacun, c’est ce qui se
passe là où il vit.

Lundi 19 Juillet 2021

La  Tribune  prépare  une  rencontre  entre  divers  spécialistes  et  élus  pour  redonner  une
nouvelle  impulsion  à  « la  ville ».  Comme  j’étais  inscrite  sur  leur  newsletter,  je  reçois  une
invitation à aller les écouter. Je réponds … 
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Bonjour Jean Christophe Tortora (Président de la Tribune),  Olivier Wigniolle,(président de
l’Icade)

Votre programme va certainement intéresser le cercle dans lequel vous évoluez. Moi, je ne
sais même pas ce qu’est l’ICADE. Merci quand même pour votre invitation à aller vous écouter à
Paris.

Je  me  suis  demandée  pourquoi  votre  programme  m’énerve  un  peu.  Vous  savez
probablement que des débats sur ce même modèle fonctionnent de manière pléthorique et
qu’ils sont aussi vite oubliés que  dépassés. Ils ont contribué à créer des « entre-soi » dont on
sait désormais qu’ils sont plus diviseurs que rassembleurs. Vous allez une fois de plus vous faire
plaisir  entre vous.  Vous faites de l’intellectualisme hors sol.  Vous ignorez peut-être que ces
débats procèdent d’une intention inscrite dans un concept où la pyramide des savoirs se donne
pour objet de faire ruisseler ses cogitations dans les cervelles réfractaires des non-élèves qui
sont eux les plus nombreux. Il y a une fenêtre de tir qui s’appelle le lycée et les universités pour
faire ce travail. Ensuite il s’agit de prendre en compte, respectueusement, l’intelligence collective
des   praticiens du quotidien que nous sommes, tant dans les villes que dans les campagnes.
Paris ne peut plus gouverner la France. Les villes ne doivent pas gouverner les territoires. Nous
sommes nombreux à avoir fui "le bruit et la fureur ». Le télé-travail va être une bénédiction,
avec l’écologie, pour réinventer des manières de pratiquer l’autonomie, la liberté, l’égalité et la
fraternité, à l’intérieur de périmètres à taille humaine, à l’intérieur de frontières géographiques et
culturelles des divers pays de France,  dont les dimensions et les particularités historiques et
culturelles correspondent  à des héritages historiques et éthiques.  Je  parle des différences à
prendre en considération. La Provence n’est pas la Picardie, l’Île de France n’est pas l’Auvergne,
le Béarn n’est pas la Bretagne, etc. Modéliser tous les citoyens français sur les Parisiens a échoué
parce que la France a voulu faire passer son nationalisme pour de l’universalisme. La France a
menti.  Ceux  qui  désormais  réfléchissent  en cercles  fermés et  étanches  ne mobiliseront  pas
l’intelligence  collective  des  peuples  de  l’hexagone  et  de  l’Europe.  Pourtant   la  convention
citoyenne pour le climat a montré un bel exemple qui va faire grille pour donner une nouvelle
respiration  à  la  politique.  Les  citoyens  tirés  au  sort,  sans  conflits  d’intérêt  d’aucune  sorte,
intellectuel, ou/et financier, QUE VOUS POURRIEZ ÊTRE INVITÉS À DOCUMENTER, de telle sorte
qu’ensuite ils puissent faire des projets et prendre des décisions sur ce problème de la ville, sans
que vous ayez à y pontifier.

Je dis ceci avec tout le respect que j’ai  pour les efforts de réflexions qui actuellement se
déploient partout. Bien sincèrement. Colette Trublet 

Samedi 17 Juillet 2021

Voilà, le soleil est revenu. Nous allons avoir du beau temps durant les prochains jours. Les
inondations ont fait des dégâts en Europe. Il y a des morts. La lutte pour la survie s’organise au
plus près des populations concernées. 

Il  est  nécessaire,  à mon avis,  de prendre soin de soi  et  des autres  dans des périmètres
concentriques par rapport à chaque lieu concerné, au lieu de nous figer dans des frontières
asphyxiantes, éloignées d’un pouvoir central qui croit savoir mieux que nous ce qui nous est
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utile quotidiennement … L’entraide ne peut être organisée efficacement qu’au plus près de la
catastrophe.

Compte-tenu  des  dangers  qui  se  multiplient,  si  j’ai  bien  compris  sous  l’influence  de
dérèglements climatiques, (je pense aux sécheresses, incendies, famines, émigrations, ouragans,
orages,  tornades  ravageuses,  inondations,  pollutions  des  eaux,  pollutions  des  mers,  et  aux
pandémies)  je  constate  que  les  gouvernements  continuent  à  tirer  chacun  la  couverture
mondiale à soi au lieu de s’organiser tous ensemble autour de seulement deux idées princeps :
La santé des Terriens et la répartition des richesses. 

La compétence de chaque petit pays, à taille humaine de proximité des habitants, devrait
être utilisée à partir de leur intelligence collective et de leurs possibilités sur leur terrain. Les pays
des bords de mer,  les  pays  de plaine,  de montagne,  les pays sont  tous tributaires  de leur
latitude et de leurs ressources propres. Mais tous nous devons traiter de manière particulière les
mêmes besoins fondamentaux. Je pense à l’instruction, à la santé, à l’art de vivre, à l’économie,
à l’organisation de la vie par une administration locale tournée vers  ses administrés plus que
vers un état central qui ne sait plus que la même taxe n’a pas les mêmes effets au Nord qu’au
Sud, en ville ou en campagne, et ceci n’est qu’une toute petite chose perdue au milieu d’un
énorme fatras qui  aurait  fait  le bonheur de Kafka et qui  a fait  celui  des humoristes comme
Coluche. 

La mise en place de conventions citoyennes, à l’image de celle mise en place sur le climat
pour faire fonctionner l’intelligence collective, est un bon exemple de la manière de faire des
lois. Au départ les citoyens tirés au sort ayant accepté de s’engager, ont travaillé durant presque
une année. Ils ont été rémunérés. Ils ont été informés par des spécialistes du sujet traité. Ils ont
réclamé des compléments d’information. Ils ont pu explorer toutes les données du problème.
Du même coup, ils étaient formés au management, ce qui peut déboucher sur une compétence
professionnelle. En raison du tirage au sort, aucun d’eux n’était suspect de conflits d’intérêt: à
savoir  « je  te  paie  pour  que  tu  fasses  des  lois  qui  m’avantagent»  (cf  les  lobbies :  tabac,
chasseurs, pesticides, OGM, etc). Pourquoi ne pas démultiplier cette première expérience? Par
exemple pour mettre en place une convention citoyenne sur la décentralisation dans chaque
région ?

Comment fonctionne une convention citoyenne ? Ça peut sembler très compliqué.  Mais
ceux qui ont participé à celle sur le climat ont réalisé un important travail qu’on peut consulter
sur le site du gouvernement ou/et sur leur page :

 https://www.facebook.com/ConvCitoyenne. 

Leurs préconisations n’ont malheureusement pas plu au gouvernement, sans doute pour des
raisons de faisabilité dans l’immédiat, ni à son appareil d’Etat qui regarde les pays sans les voir,
juste pour se faire élire ou pour être nommé à un poste important;  naturellement on peut
supposer que les mesures préconisées ont carrément déplu aux lobbies qui nous enfument
pour nous faire consommer toujours plus parce qu’ils y gagnent beaucoup d’argent. 

Cette aventure a eu le mérite de montrer l’efficacité de l’intelligence collective et de montrer
dans quelles directions aller. Nous devrions y réfléchir sérieusement. Il me semble que c’est le
début d’une nouvelle manière de faire de la politique. 

IL FAUT ÉVITER DE REPRODUIRE INDÉFINIMENT CE QUI NE MARCHE PAS.
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Le constat : L’abstention, quelles que soient ses causes, est devenue le parti majoritaire du
pays. Notre démocratie ne fonctionne plus. Le système actuel a fait son temps. Il est figé et il
rate  tout  ce  qu’il  entreprend.  Les  candidats  qui  se  présentent  après  avoir  éliminé  leurs
adversaires, à l’intérieur comme à l’extérieur de chaque parti, se présentent à nous comme des
stars de flonflons, vigoureusement armés de petites phrases sensées faire mouche à la télé, et
qui sont par ailleurs indéfiniment exploitées par les journalistes pour démultiplier leur audience
tout en organisant notre enfumage. De tonitruantes promesses ne sont jamais tenues. 

Faudrait-il supprimer les élections présidentielles ? Faut-il supprimer les élections d’élus qui
vivent bien et même grassement, pour les plus hauts placés qui ont su au fil de leurs carrières se
faire  voter  des rentes à vie  avec l’argent  de nos impôts? La suppression des partis  est-elle
envisageable ?  Tous  n’ont-ils  pas  fait  la  preuve  de  leur  insuffisance  en  dépit  de  leur
« science politicienne »?

Les conventions citoyennes, le tirage au sort et la décentralisation pourraient les remplacer,
coupant  du même mouvement  l’herbe  sous  le  pied des  lobbies,  des  conflits  d’intérêt,  des
idéologies partisanes, des guéguerres de clans qui occupent les journalistes, et qui par la même
occasion, consomment du temps de nos cervelles en les détournant de ce qui est important
pour chacun là où il vit ? Comment faire ?

La balle est désormais dans le camp de notre intelligence collective. A nous de mettre en
place les structures capables de la faire fonctionner, sous forme d’étude, de réflexions puis de
directives, de règlements et de lois. Les Grecs d’Athènes ont utilisé le tirage au sort pour faire
fonctionner leur démocratie. L’expérience a duré 2000 ans ! Elle a longtemps servi de modèle
aux Républiques qui se sont succédées. Nous pourrions non pas répéter le modèle mais nous
en inspirer. (cf les discussions sur youtube avec Etienne Chouard en désaccord sur ce point avec
Michel Onfray – Tous les deux échangent des points de vue. C’est instructif !)

Samedi 24 Juillet 2021

Je viens de lire selon je ne sais plus quelle étude que 56% du temps d’information à la télé
avait été consacrée à l’épidémie, en France … 

Il y a de quoi devenir maboul non ? Si on écoute évidemment. Mais ceux qui écoutent font
pression sur les autres et le voisin du coin peut te suspecter de complotisme si tu émets une
opinion différente de la sienne. Ça risque de devenir irrespirable.

J’essaie d’y voir clair. Avant la faculté déconseillait de vacciner en temps d’épidémie, pour
éviter que des variants n’apparaissent, puisque ces foutues bestioles savent se  débrouiller pour
survivre sous forme de variants ; c’était déjà la même chose avec les antibiotiques qui finissent
par ne plus agir. Le mieux est, dit-on, l’ennemi du bien. 

Par ailleurs ce sont les médicaments qui ont réussi à soigner certaines maladies mortelles, tels
les cancers,  pour lesquels aucun vaccin n’a été à ce jour, mis au point. Enfin deux ou trois
médicaments connus depuis des décennies peuvent soigner les malades du Covid (il y en a trois
selon ce que j’ai lu ici ou là, et je ne les citerai pas vu que je ne suis pas médecin). Quand la
maladie est traitée à temps elle disparaît très vite, disent plusieurs études. Personnellement je ne
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connais  personne autour de moi  qui  soit  mort de la covid ni  de ses variants.  PERSONNE !
Heureusement. Je connais par contre quelques malades qui se sont bien remis, avec plus de
peur que de mal.

Par ailleurs des statistiques savantes nous disent que la mortalité liée au covid est à peine
plus importante que celle liée à la grippe saisonnière. Comme depuis toujours les personnes qui
succombent sont des personnes fragilisées par d’autres pathologies ou par la vieillesse. Donc
rien de nouveau sous le soleil. 

Le virus est bien là. Il veut proliférer. Donc il faut s’en protéger, prendre soin de soi et des
autres, et surtout, surtout, ne pas s’affoler. Notre époque est dangereuse. Nos gouvernements
croient que les foules sont ignorantes et dangereuses, ils nous traitent comme des enfants. Dans
quelle proportion ont-ils tort, ou raison ? Pour l’instant nous sommes  maintenus à la niche au
prétexte de la contamination. Ils craignent que certains parmi nous, pris de panique, pourraient
se révolter aveuglément. Qui peut dire que des guerres civiles n’éclateraient pas si la panique
gagnait du terrain ? La révolte des gilets jaunes qui s’était mondialisée est-elle apaisée ? Des
dictateurs sévissent dans certains pays. Ils sont en train de renforcer leur pouvoir au nom de la
pandémie. 

 A chacun de ne pas se laisser emporter. Réfléchissons calmement. Il y a toujours l’œuvre de
la  création  qui  s’oppose à la  part  du  mal.  Notre  intelligence  collective  s’exprime depuis  le
premier matin du monde par savoir nommer et s’aligner sur des valeurs devenues universelles,
par  des savoir-aimer,  par  des savoir-vivre et par  des savoir-mourir  aussi.  Contes,  légendes,
récits initiatiques, poésies, chansons, livres sont des témoins de notre intelligence collective. Si
les gouvernements continuent à nous traiter comme des enfants en danger qu’il faut protéger,
ils vont échouer. Il y aura toujours quelqu’un pour relever le défi. C’est la vie !

La bêtise est individuelle, le plus souvent. Mais la peur et la souffrance la font contagieuse. Il
ne faut pas penser que nos gouvernements soient capables de nous protéger à l’égal d’une
divinité dont nous sommes les enfants. Les adultes ne sont pas des enfants. Le silence de Dieu
face à toutes les catastrophes nous obligent à nous débrouiller entre nous. N’attendons de
solutions que celles élaborées par notre intelligence collective qui s’exprime actuellement dans
plusieurs mouvements. Nous commençons à apercevoir quelques essais encore timides mais la
graine est semée et les temps qui viennent la feront mûrir. Je pense au mouvement des colibris,
aux travaux des penseurs qui sont en train de s’exprimer à foison (sur le net en particulier, à
vous de choisir) et à toutes les envies d’une autre manière de vivre que je vois autour de moi,
comme ici,  chez moi,  entre solidarité  et  autonomie,  en dépit  des disputes et  des opinions
divergentes.

Chacun fait sa part. Il est urgent d’être patient et de réfléchir calmement.

Lundi 26 Juillet 2021
Je publie ce qui suit sur la lettre des Brétiliens de Patrick Jehannin

Il  n'y  a  pas  si  longtemps  la  faculté  disait  qu'il  fallait  éviter  la  vaccination  pendant  les
épidémies et pandémies pour éviter les variants, parce que, semble-t-il, les virus qui trouvent la
porte fermée (par le vaccin) rentrent par la fenêtre en variant leurs compétences. Ces petites
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choses-là sont vivaces ! De plus La mortalité due au virus est à peine plus élevée que pour des
grippes ordinaires, disent les statistiques, pas les infos, qui ne nous parlent guère que de ce qui
va très mal et jamais de ce qui se passe en réalité. (56% du temps d'info/télé au sujet du covid)
Ils généralisent toujours du côté du pire, ça fait plus d'audience. Nous sommes intoxiqués. Si
j'en crois d'autres infos non officielles (complotistes? Et si c'était celui qui le dit qui l'est?) les
décès sont surtout dus à des fragilités qui s'ajoutent à la maladie quand elle est contractée.
Après Il faut bien faire avec tout ça ! Et il faudrait commencer par se demander si la guerre
bactériologique  ne  va  pas  se  mettre  à  remplacer  la  guerre  alimentée  par  l'industrie  de
l'armement ! Laquelle rapporte le plus à la finance mondiale? C'est vertigineux cette question !
Si des révoltes grondent comme en ce moment un peu partout dans le monde, il  va falloir
mobiliser notre intelligence collective pour lutter contre la peur et la violence toutes deux très
très mauvaises conseillères. Réfléchissons dans le calme. Il est urgent de réfléchir et de trouver
des solutions au quotidien et dans la proximité, entre autonomie et solidarité, pour calmer les
esprits  et  attendre  que  des  solutions  montrent  le  bout  de  leur  nez.  Il  existe  partout  de
nombreuses petites expériences d'entraide proche de nous. Elles sont utiles et réconfortantes.
Ça nous change des blablablas et flonflons téléguidés. COURAGE !

Jeudi 29 Juillet 2021

Parfois  j’ écris  un  « post »  pour  NHU Bretagne.  NHU c’est  Ni  Hon  Unan,  très  difficile  à
traduire  en  Français.  C’est  l’idée  que  nous  existons   par  nous-mêmes.  Nous  sommes  en
possibilité  de  nous  occuper  de  nous.  D’ailleurs  nous  en  avons  les  moyens :  Territoire,
géographie, histoire, langues (Breton, Gallo-Breton et maintenant Français) richesses (terre et
mer). Nous avons la particularité de nous situer à l’extrême Ouest du continent européen. En
compagnie de six autres pays en bordure de l’Atlantique, Irlande, Ecosse, Man, Pays de Galles,
Asturies,  Galice, nous sommes les derniers témoins de la civilisation celtique européenne mise,
lentement, sous le tapis successivement par  Abraham avec la naissance des religions du livre et
donc  du  patriarcat,  par  les  Romains,  suivis  des  Gallos-Romains  avec  la  religion  catholique
romaine, puis en continu, par la sacralisation de la succession des rois de l’Île de France, depuis
ce sacré Clovis, qui ont bouffé peu à peu l’hexagone et finalement promu le capitalisme à l’aide
du jacobinisme et le soi-disant ruissellement des richesses. Je fais des amalgames ? D’accord ?
C’est trop vite dit : D’accord ! (Pardon Jean Luc Laquittant, auteur de la nouvelle histoire des
Bretagnes) C’est plus compliqué que ça ? Sans doute, mais…

Sommes-nous certains qu’il n’y a pas là matière à réflexion ? De mon point de vue il me
semble bien que nous avons l’esprit encombré par l’idée d’une puissance divine qui se servirait
du bras des puissants et des riches pour faire ruisseler les bienfaits  sur la pauvre humanité
fragile et démunie que nous imaginons être, parce que nous sommes mortels. Il faut dire que la
mort est cette grande faucheuse qui n’épargne jamais personne. Elle menace aujourd’hui  la
Terre entière, avec écologie en déroute et pandémies déclenchées par nos abus destructeurs.
En fait c’est la mort et elle seule, à son heure, qui commande !

 Si nous prenons une vue à hauteur de fusée spatiale sur l’histoire écoulée depuis 4000 ans,
nous pouvons voir que nous procédons depuis la nuit des temps par des essais qui produisent
à la fois des bienfaits et des malheurs. Par le passé, nous avons trop souvent plié l’échine, par
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force  et /ou par  sentiment  d’impuissance.  Les  religions  ont  aidé  les  hommes  à  asservir  les
femmes. Les chefs de guerre ont conquis des royaumes. Protégés par les prélats, les riches se
sont faufilés derrière eux. Nos savants et nos universités, nos techniciens et nos politiciens ont
accaparé tous les pouvoirs. Ils veulent nous faire croire qu’ils sont protégés par une intelligence
supérieure et pourquoi pas divine, puisque la création sans créateur n’est  pas croyable. Les
puissants  se  fréquentent  entre  eux.  Ils  nous  ignorent,  sauf  pour  nous  faire  produire  leurs
richesses. On voit bien que nos malheurs viennent de ce que nous les avons collectivement
laissé faire ; ils savent manipuler les consciences, agiter les peurs ; peu à peu ils ont légalement
utilisé des punitions et des sévices pour dominer tout le monde. 

Nous arrivons à un moment de l’histoire mondiale, où la mort, par pandémie interposée,
nous oblige à faire le point sur nos erreurs passées.

En contrepartie,  l’œuvre,  le  grand œuvre de la création est  le  fruit  de notre intelligence
collective.  Pour  s’en  rendre  compte,  il  faut  remonter  à  Athènes,  une  démocratie  grecque,
contemporaine de la civilisation celtique, qui a duré deux mille ans. Cette démocratie savait
utiliser  l’intelligence  collective  de  son  peuple.  Elle  tirait  au  sort  les  citoyens  chargés  de  la
gouverner. Deux mille ans ! Deux conditions à retenir : Tirage au sort et territoire délimité précis,
à  hauteur  de  possibilités  humaines,  suivant  le  temps  historique  en  cours.  Aujourd’hui  le
prototype pourrait être représenté par des petits pays comme il y en a beaucoup en Europe :
Danemark, Luxembourg, Suisse, Finlande, Suède etc. 

Autres temps, autres mœurs ? Bien évidemment ! Mais la mort est toujours aux commandes.
Mais la vie triomphe toujours puisque nous sommes là, en train de réfléchir, plus nombreux que
jamais, techniquement armés. Après nous, viendront d’autres millénaires, de métamorphoses en
métamorphoses. 

Chez nous,  Ni Hon Unan s’emploie à mettre en valeur nos possibilités, nos moyens, nos
atouts. C’est notre miroir. Nous nous y voyons en chair et en os. A l’inverse le miroir jacobin
français ne nous montre jamais rien de nous, ni nos territoires, ni notre culture, ni nos langues,
ni notre géographie, ni notre histoire, ni nos atouts comme par exemple notre réseau routier
breton gratuit (merci le CELIB), ni rien qui vienne de nous. De plus, nous sommes obligés de
croire que nous sommes français. 

J’affirme une évidence : Dieu, s’Il existe, se tait toujours. D’une manière générale l’œuvre de
la création réussie est celle du travail de notre intelligence collective. Elle est adossée à la mort
pour faire triompher la vie. Nous sommes livrés à nous-mêmes. Ça veut dire que nous sommes
mis en demeure de nous débrouiller par nous-mêmes, entre nous. Ni Hon Unan.

C’est à nous d’en décider, nous, Ni Hon Unan.

Jeudi 5 Août 2021

En réponse à un post sur la page facebook de Eric Borgnis Desbordes

La civilisation celtique européenne n'a jamais disparu de nos mémoires. Les 7 pays celtiques
actuels  en  sont  les  héritiers,  consciemment  ou  non.  Derrière  les  ratages  de  la  civilisation
occidentale actuelle, il y a une fenêtre pour renouer avec une philosophie qui disait, dans le
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chant des séries (Barzaz Breizh) : "Ankou, Tad an Anken , netra ken netra ket : Mort, père de la
douleur,  rien de plus,  rien d'autre"  :  Une nécessité  unique pour  l'"homme comme pour  le
chêne" qui adosse la fraternité-solidarité à cette seule et unique nécessité : la mort que le covid
et les désastres écologiques nous rappellent en ce moment. La sagesse celtique proclamait OIW
(Dieu?) INCONNAISSABLE : aucune Eglise, aucun homme ne pouvait croire qu'il était autorisé à
parler  en son nom. Clovis  et  ses  successeurs  ont  bouffé  les  pays  de l'hexagone grâce aux
mensonges du goupillon et de l'épée, celle qui devait rester au fourreau des druides,  pour
n'avoir  à  trancher  qu'entre  le  bien  et  le  mal...  Adieu  la  civilisation  celtique  !  Peu  à  peu
l'inquisition et la Saint Barthélémy ont discrédité les princes des églises et les rois. Actuellement,
après la dernière guerre mondiale, le génocide des Juifs, les massacres des Arméniens et au
Rwanda, nous voyons bien que la mort reste le mur indépassable et que nous ne devons pas lui
prêter  la  main.  Notre  intelligence  collective  a  finalement  réussi  à  nommer  des  valeurs
universelles  (Liberté,  égalité,  fraternité - Respect des différences) qui  bien utilisées dans des
conventions citoyennes comme celle sur le climat, comme celle utilisée par les Athéniens durant
2000 ans, en raison du tirage au sort, peuvent faire fonctionner l'économie et la philosophie
politique. Il y faudrait plusieurs étages. L'écologie, donc la santé, et la répartition des richesses
devraient être organisées à un niveau mondial. L'ONU et L'UNESCO devraient être en charge
de la paix. Un tribunal international existe déjà pour juger les crimes de guerre. Les conditions
de la vie, de l'éducation, de l'économie doivent relever de la responsabilité des peuples dans
des frontières tenant compte de l'histoire de chacun, de sa géographie, de sa culture, de ses
différences  avec  les  autres  en  tenant  compte  très  rigoureusement  du  fait  que  ce  qui  est
important pour chacun c'est ce qui se passe là où il vit. Je suis persuadée que la menace de
mort qui pèse actuellement sur la planète entière nous oblige à revoir nos fonctionnements
économiques,  philosophiques  et  politiques.  La  mort  nous  commande.  Que  personne  ne
s'autorise à parler à la place d'une quelconque divinité qui, si elle existe, ne se manifeste que
dans l'intimité de l'âme individuelle. Nous devons nous débrouiller entre nous, du plus proche
au plus lointain et prendre soin, ensemble, de notre nid terrestre.

Samedi 14 Aout 2021

Sur mon écran je relève les titres diffusés par France Info. Je relève :

- REPORTAGE. Soit on se couche, et on meurt, soit on se lève et on se bat  » : dans le Var, les
sceptiques face au vaccin contre le covid-19 sont devenus des anti-pass sanitaire

- Comment les incendies aggravent le réchauffement climatique : « Ça ajoute de l’excès à
l’excès », explique une physicienne de l’atmosphère

- L’article à lire pour comprendre qui  sont les talibans,  dont  l’offensive éclair  fait  vaciller
l’Afganistan.

- Covid-19 : Pourquoi la gratuité des tests divise les spécialistes.

- Incendies en Algérie : Comment s’organise l’aide au pays endeuillé et en guerre contre les
flammes.
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- Dans quels centres commerciaux le pass sanitaire sera-t-il  obligatoire ? Consultez notre
moteur de recherche.

Ce sont les gros titres.

C’est l’art d’attraper les mouches avec du vinaigre. Je suis scotchée toute seule sur ma chaise
(confortable) face aux malédictions qui s’abattent sur la planète, écologie comprise.

Je fais quoi, moi ? Je m’inquiète jusqu’à épuisement ? Je pars sauver les femmes talibanes
mes sœurs en humanité ? Je me passe de pass-sanitaire (valable 48h) … Je vais éteindre les
incendies ? etc.

L’info ne s’intéresse qu’à ce qui est dramatique pour enrôler les gens sous les bannières de la
peur et de la révolte, donc de la répression et du champ libre laissé à la politique financière qui
continue ses méfaits partout ? C’est savamment orchestré ? Je suis impuissante. Je suis toute
seule dans mon salon face à mon écran. D’autres manifestent tous les samedis, dans toutes les
villes de l’hexagone. Nous vivons une période bizarre. 

Je me suis mise en état d’attente pour qu’une décantation se produise. 

C’est fatigant, non ? Je ne vois pas de solution sauf à se rassembler dans chaque petit pays
autonome, indépendant si on préfère, car ils sont seuls capables de s’occuper d’eux chez eux. Ils
pourront se fédérer pour être utiles les uns aux autres, fraternellement si possible, et faire boule
de neige s’ils sont enviés, puis imités dans le monde entier. Si on attend quelque chose de nos
lointains gouvernements tournés vers la mondialisation ou déjà mondialisés avec les financiers
qui  les  utilisent  et  les  orientent   en  épuisant  toutes  les  ressources  nous  allons  attendre
longtemps et pour rien. 

En  Bretagne  nous  avons  des  instances  capables  de  se  mobiliser  en  une  assemblée  de
bretagne, sous forme d’association en attendant de devenir officielle. Ce pourrait être un thing
tank, (=une boîte à idées agissantes). D’où va partir l’initiative ? Pourquoi pas une convention
citoyenne ? 

Je ne désespère pas.

Samedi 21 Aout 2021

Je suis  bouleversée par  ce flottement dangereux dû à nos incertitudes actuelles,  sous la
poussée des événements qui mettent la mort au premier plan des menaces qui pèsent sur notre
destin :  Pandémie,  écologie.  L’affolement  et  l’incertitude  semblent  se  donner  la  main  pour
brouiller nos espoirs et notre avenir. L’esprit humain est-il assez formé désormais pour savoir
réagir autrement qu’en cherchant des ennemis à abattre plutôt qu’à inventer une autre manière
de vivre ensemble, de fraterniser face au malheur, de partager les richesses, de supporter nos
différences? J’en appelle à notre :

INTELLIGENCE COLLECTIVE
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L'histoire humaine a déjà franchi plusieurs étapes depuis sa naissance. D'essais en erreurs
rectifiées au fil long des millénaires, nous avons développé une intelligence collective au service
d’une amélioration continue des conditions de la vie.  Ceci contre vents et marées. 

Si  nous  faisions  le  compte de nos  victoires ?  Si  nous  regardions  de près  notre  héritage
humain ? L’heure est au bilan. Nous pouvons tirer les leçons du passé.

— L’héritage néolithique : Nomadisme – calendriers – peintures rupestres – Traces de routes
et  de  cadastres  —  Traces  orales  de  Récits  Initiatiques,  collectés  puis  écrits.  Aucune  trace
archéologique de guerre –

Transition : une première apocalypse

— L’héritage historique : Sédentarité – Patriarcat – Religions - Philosophies – exploitation des
richesses – Guerres.

Transition : maintenant : une deuxième apocalypse ? Passage  à l’anthropocène ?

— Nous avons d’abord été des nomades cueilleurs-chasseurs-pêcheurs apprenant peu à
peu à nous entendre sur le nom à donner aux choses de la vie,  du boire,  du manger,  du
danger, et surtout des énigmes de la naissance, de la mort, de la vie, de la sexualité. 

— La mort et la vie étaient les deux énigmes à résoudre. Ces questions restent les mêmes.
Elles  ont  servi  de  SOCLE COMMUN et  de  TREMPLIN à notre  intelligence collective  depuis
toujours, partout où il y a des êtres humains pensants.

Les énigmes forcent tout le monde à réfléchir, à penser.

— L’HÉRITAGE NÉOLITHIQUE 

 Dans un premier temps, nous avons peu à peu appris à nous orienter en fonction du trajet
des astres dans le ciel, le long des cours d'eau ou sur des embarcations franchissant les mers et
peu à peu les océans. De cette époque nous restent les contes initiatiques, le tracé de routes
qui font l’objet actuellement d’études archéologiques passionnantes, et surtout les calendriers,
les monuments mégalithiques, les peintures rupestres.

— LA PHILOSOPHIE CELTIQUE :  Le  « chant  des  séries »  est  l’emblème  de  la
philosophie celtique. Difficile à dater, il  a été conservé oralement durant des millénaires, il  a
finalement été collecté par TH.Hersart de Lavillemarqué, au milieu du 19ème. (in le Barzaz Breizh).
Il décline en douze nombre un résumé des choses existantes repérées. Le nombre UN donne
son orientation  à  la  vie :  Une seule  NÉCESSITÉ doit  guider  les  esprits :  « ANKOU,  TAD AN
ANKEN, NETRA KET, NETRA KEN » : « Mort, père de la douleur, rien d’autre, rien de plus ». Le
nombre deux nous parle du couple attelé à la vie « Voyez la merveille ». Le nombre trois parle
des fleurs, des rires, des enfants qui courent. Le chant se termine sur le nombre douze qui décrit
l’apocalypse de la période : « Les 12 signes sont en guerre ». Il s’agit probablement des signes
du zodiaque abandonnés en tant que repères au bénéfice de l’invention de la Divinité, puis du
calendrier Catholique-Romain pour ce qui nous concerne. On peut imaginer les conséquences,
dans les esprits,  d’un bouleversement des repères avec lesquels ils  avaient  vécu durant des
millénaires, la tête dans les étoiles, les pieds sur les chemins du monde. 

Par ailleurs, la civilisation celtique nous parle, dans les « Mabbinogion » (contes initiatiques
gallois) du fardeau d’amour que porte le couple homme-femme à égalité de pouvoir, et en
toute différence de sexe et de place dans l’œuvre de la création. 
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Nous voilà donc initiés : La MORT : seule nécessité « pour l’homme comme pour le chêne »,
en contrepartie la VIE doit triompher. 

— LE CALENDRIER CELTIQUE LUNI-SOLAIRE DIT DE COLIGNY (musée Lugdunum-Gaulois à
Lyon) mérite qu’on s’y arrête. Il est la résultante d’observations étalées sur plusieurs millénaires.
On sait que le cairn de Barnenès, en Bretagne remonte à 7 ou 9 000 ans. Son utilité consiste à
recueillir les rayons de soleil aux solstices d’hiver et d’été. Il a fallu une observation approfondie
en divers endroits de la planète pour aboutir à vérifier expérimentalement comment le soleil,
repéré dans sa course immuable, pouvait démontrer à des esprits scientifiques l’existence du
temps, des saisons variables selon les longitudes Nord-Sud, semblables selon les latitudes Est-
Ouest.  Ils  ont  constaté  l’influence du soleil,  de  la  lune et  de  l’océan sur  les  climats,  sur  la
végétation ; ils ont mesuré le temps, minutes, heures, jours, semaines, années, siècles, lustres,
millénaires. Ils ont inventé la géométrie en fonction des différences de hauteurs des astres sur la
ligne d’horizon. 

Porté par la curiosité de tous et par le même intérêt pour parvenir à améliorer le sort qui
nous est fait, L’ESPRIT SCIENTIFIQUE CREUSAIT SES ROUTES. 

—  DANS LE CAIRN DE BARNENÈS, les morts étaient allongés dans des niches de l’allée
couverte que suivait la lumière du soleil, comme pour en attendre une résurrection. Ils n’étaient
pas  abandonnés,  ni  oubliés.  De  questions  en  questions,  d’énigmes  en  énigmes,  l’esprit
philosophique et religieux commençait sa longue épopée, qui continue encore. La civilisation
des Celtes Européens, nous enseigne que Dieu, s’il existe, est INCONNAISSABLE. Son silence
nous oblige à nous débrouiller entre nous. Ainsi personne n’a le droit de parler en son nom,
personne ne peut s’autoriser de la puissance divine pour diriger le monde, l’humanité. Certains
pensent qu’Il  ne se manifeste que dans l’intimité des cœurs pour soutenir l’espoir d’une vie
meilleure, et d’une vie après la vie. 

NOUS AVONS À FAIRE À LA CRÉATION - NOUS SOMMES IGNORANTS DU CRÉATEUR.

— Si on en croit les peintures rupestres nous savions déjà transcrire, comme en miroir, ce
que nous voyions. Nous inventions peu à peu les noms des choses et des gens, les phrases à
construire, les paroles à échanger, la mémoire à faire fonctionner suivant des accords et des
cohérences reliées par  des observations que la science linguistique essaie de dévoiler  pour
notre plus grand émerveillement. Leur travail a été tellement énorme, que nous n’en avons plus
une conscience claire.

NOUS SAVONS REPRÉSENTER CE QUE NOUS VOYONS PAR DES SIGNES, DES MOTS, DES
DESSINS. 

— L’archéologie  n’a  pas  relevé  de  traces  de  guerres  durant  cette  période  nomade  de
l’humanité.  Puis  les  clans  ont  commencé  à  se  sédentariser,  à  se  fédérer,  ils  formaient  les
peuples, dont nous descendons. 

NOUS NOUS QUERELLIONS SANS DOUTE MAIS NOUS VIVIONS EN PAIX. 

— Un premier bouleversement des civilisations savantes de la nature,  des plantes,  de la
géographie, de l'écoulement du temps est intervenu sous la poussée d'une force déviante qui a
produit le  PATRIARCAT (Abraham) en même temps que la sédentarisation et la conquête de
richesses. 
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L’HÉRITAGE HISTORIQUE

Les dés ont été pipés par le patriarcat. 

— C’est à partir du moment où il s’est agi de partager des terres et des richesses que les
querelles,  puis  les  guérillas  et  enfin  les  guerres  n’ont  plus  cessé  de  proliférer,  jusqu’à
l’écœurement, dans un mouvement continu qu’on pourrait croire perpétuel.

— Le patriarcat a bouleversé un ordre du monde où L’INTELLIGENCE COLLECTIVE définissait
des  valeurs  à  défendre,  des  énigmes  à  résoudre,  une  direction  à  prendre,  toutes  choses
orientées par l’unique nécessité qu’est la  MORT, toutes choses étant prises en charge par le
couple homme-femme en charge du  « FARDEAU D’AMOUR » selon la terminologie celtique,
pour que la vie triomphe au plus près de chacun de nous, en dépit de la mort.

Nous avons ensuite fait l’expérience de la hiérarchie des pouvoirs de rois et d’empereurs
bénis par la divinité. Les royautés et les empires voulaient nous convaincre qu’ils agissaient sous
protection divine et sacrée. Nous avons honoré les riches et les puissants qui savent si bien,
apparemment,  se  mettre  à  l’écart  des  malheurs  quotidiens.  Nous  sommes  aujourd’hui  aux
portes de la mort, à la fin du mois pour les gilets jaunes qui ont sonné le tocsin, à la fin du
monde  en  raison  des  dérèglements  écologiques  entrainant  les  pandémies.  UN  DE  NOS
PRÉSIDENTS, IMPUISSANT, a constaté : « la maison brûle et nous regardons ailleurs ».  IL N’A
RIEN PU FAIRE POUR AUTANT. C’est à nous, effectivement, à notre intelligence collective de
prendre les bonnes décisions et pour les mettre en œuvre. 

Notre intelligence collective nous avait fait inventer la divinité et la sacralité pour nous mettre
à l’abri de nos malheurs, de nos erreurs, de nos guerres multiples. Nous étions les enfants de
Dieu, nous sommes ensuite devenus les « enfants de la patrie ». Nous voulions être protégés !
Mais  voilà  NOUS  NE  SOMMES  PAS  DES  ENFANTS.  Les  mots  nous  piègent  dans  des
fonctionnements  parfois  imbéciles.  Si  nous  ne  voulons  pas  prendre  des  vessies  pour  des
lanternes,  IL  VA FALLOIR  DÉPOUSSIÉRER NOS MOTS  POUR DIRE  PLUS PRÉCISÉMENT LES
CHOSES QUI FONT TRIOMPHER LA VIE.

Nous avons fait l’expérience du SILENCE DE DIEU qui nous oblige à nous débrouiller entre
nous, croyants et mécréants sans distinction. Nous devons ajuster nos paroles à la réalité, sans
guides ni chefs par ailleurs impuissants

La conclusion qui s’impose est à notre portée désormais. Il va s’agir de mettre en place des
structures  politiques  et  économiques  permettant  de  FAIRE  FONCTIONNER  NOTRE
INTELLIGENCE COLLECTIVE EN LUI RECONNAISSANT SON STATUT MILLÉNAIRE DE FORCE
CRÉATRICE (et créative) à la place d’attendre la protection divine, et à la place d’élire des chefs
de gouvernements désormais paralysés par des puissances financières destructrices de notre
Terre, notre bien commun.

C’est une manière d’apocalypse qui se déroule sous nos yeux, de laquelle surgira comme
depuis le premier matin du monde, l’œuvre de la création, en dépit de la part du mal, en dépit
de la mort, et constatons-le pour mieux nous en protéger : avec ou sans nous, au choix. 

EN RÉSUMÉ NOTRE INTELLIGENCE COLLECTIVE TIENT TOUJOURS COMPTE DES FORCES
DE LA VIE. IL VA S’AGIR DE LUI RECONNAÎTRE SA PUISSANCE ET DE METTRE EN PLACE LES
STRUCTURES, TELLES LES CONVENTIONS CITOYENNES ANONYMES,  POUR LA METTRE AU
SERVICE DES TRIOMPHES DE LA VIE, EN DÉPIT DE LA MORT. 
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Ceci est dit en manière de remerciement à la Bretagne et aux sept pays celtiques qui ont su
mettre à l’abri dans un calendrier et des contes initiatiques, un héritage européen qui avait
sombré dans une première apocalypse avec l’avènement d’Abraham.

Jeudi 26 Aout 2021

J’envoie ceci à Ouest-France :

Je  suis  bouleversée par  ce flottement dangereux dû à nos incertitudes actuelles,  sous la
poussée des événements qui mettent la mort au premier plan des menaces qui pèsent sur notre
destin :  Pandémie,  écologie.  L’affolement  et  l’incertitude  semblent  se  donner  la  main  pour
brouiller nos espoirs et notre avenir. L’esprit humain est-il assez formé désormais pour savoir
réagir autrement qu’en cherchant des ennemis à abattre plutôt qu’à inventer une autre manière
de vivre ensemble, de fraterniser face au malheur, de partager les richesses, de supporter nos
différences?

Il semble que nous ayons épuisé nos ressources de confiance dans les politiques qui gèrent
le monde. Les dégâts écologiques et les pandémies sonnent le tocsin. Nos gouvernements ne
l’entendent  qu’à  travers  des  oreillettes  fabriquées  spécialement  pour  eux  par  la  finance
mondiale qui est désormais beaucoup plus riche et puissante que beaucoup de nations. Il paraît
que nos Etats croulent sous des dettes abyssales. 

Les peuples de la Terre sont relégués dans des « réserves » aménagées pour qu’ils se sentent
impuissants face à des problèmes qui sont mondialisés. Que puis-je faire dans mon coin face à
tout  ce que déverse quotidiennement ceux des médias  qui  passent leur  temps à parler  de
catastrophes comme pour brandir des menaces propres à terrifier  tout le monde et à nous
immobiliser jusqu’à nous empêcher de réfléchir si nous dévions de l’opinion générale. Je ne
dirai même pas ici ce à quoi je fais allusion pour ne pas soulever les attaques et les propos
indignés. Y a-t-il encore moyen d’échanger des informations et des réflexions ?

Si je prends de la hauteur pour échapper aux attaques les plus courantes, je dirais bien que
nous méconnaissons les acquisitions de notre intelligence collective, et que nous n’avons pas

66



confiance en nous. Au bout du compte si on réfléchit bien on peut s’apercevoir de ce que nous
avons parcouru comme chemin depuis le premier matin du monde. Je résume :

Durant les premiers millénaires nous avons appris à nommer les choses les gens les animaux
pour nous mettre d’accord et ne pas prendre un chien pour un chat, un homme pour une
femme, un enfant pour un adulte et tout ce que nous disons aujourd’hui part de ces premières
ententes  pour  désigner  les  choses  de  la  vie,  c’est  notre  héritage.  Nomades  d’abord  et
chasseurs-cueilleurs, nous avons appris à nous orienter grâce aux trajets répétitifs du soleil et de
la  lune,  de  l’observation  du  ciel,  jusqu’à  devenir  capables  d’élaborer  des  calendriers  (le
calendrier celtique-européen luni-solaire gravé sur une plaque de bronze repose au musée
gaulois à Lyon).  Durant tout le néolithique la vie et  la mort s’imposaient à la réflexion.  Les
énigmes font réfléchir. Allonger la vie a été le premier souci de nos très lointains ancêtres. Il n’y
a pas trace archéologique de guerre durant cette époque du nomadisme. L’esprit scientifique
est né avec l’élaboration des calendriers. L’esprit philosophique est né avec les réflexions sur la
mort : « Mort, père de la douleur, rien d’autre, rien de plus ». La mort est l’unique nécessité
« pour l’homme comme pour le chêne » … Et La Divinité est INCONNAISSABLE, ce qui fait que
personne n’aurait jamais dû parler à sa place ni en son nom, ni bénéficier d’un statut soi-disant
« sacré ». 

Mais l’intelligence collective sans doute dépassée par le malheur et la douleur a fini  par
inventer un dieu protecteur. Dès lors les dés étaient pipés. « Le Fardeau d’Amour » qui était
porté par une femme et un homme (contes initiatiques), redevenaient des enfants d’un père
céleste protecteur reléguant la mort derrière sa toute-puissance et produisant du même coup
une hiérarchie entre Dieu qui choisissait un homme, Abraham, pour le servir, puis ensuite les
représentants des religions « consolatrices », les papas chefs de famille, et tous les excès qu’on
connaît aujourd’hui, jusqu’à plus soif. L’avenir de tous les chefs masculins était assuré jusqu’à
nos jours où nous sommes à l’heure d’un bilan. Le patriarcat lancé par Abraham dans le monde
occidental a réussi du côté de l’espérance et échoué gravement du côté de l’injustice et de
l’infantilisation des peuples devenus enfants de dieu, enfants des Eglises, et allons-y carrément
enfants  de  la  patrie  destinés  à  fournir  de  la  chair  à  canon  pour  l’enrichissement  des  plus
hiérarchiquement favorisés.

Je dis tout ça trop vite. Mais après tout chacun peut se renseigner et réfléchir à cet héritage
que  nous  portons,  consciemment  et  inconsciemment.  Je  plaide  pour  notre  intelligence
collective.  Nous  avons  bien  compris  que si  la  Divinité  existe  (je  dis  divinité  pour  parler  du
Créateur en général) elle est silencieuse. Elle nous laisse seuls face aux pires catastrophes. La
shoah et les massacres actuels et passés ne l’ont jamais convaincue de se manifester. Nous ne
sommes pas des enfants.  Nous devons nous débrouiller  entre nous,  sans protection divine.
Nous avons accompli un long chemin. Nos vies sont rallongées. Nous allons explorer le cosmos
et l’univers en transfigurant probablement notre nature humaine pour lui permettre de franchir
les espaces infinis. L’avenir est prometteur si nous ne détruisons pas tout sur notre passage. Il va
falloir  apprendre  à  utiliser  notre  intelligence  collective  à  la  place  de  croire  en  des  génies
providentiels de la politique ou des religions. Jacques Chirac avait dit « la maison brûle et nous
regardons  ailleurs ».  Il  n’a  rien  pu  faire  pour  autant.  Les  chefs  de  gouvernement  sont
impuissants.  C’est  la  leçon  à  tirer  pour  mettre  en  place  des  structures  capables  de  faire
fonctionner notre intelligence collective, telle l’exemple de la convention citoyenne sur le climat
qui a très bien fonctionné, quoiqu’en pense certains.  Nous nous sommes mis en danger. Mais
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la mort a donné aux gilets jaunes l’idée de sonner le tocsin. Il va bien falloir ou l’entendre, ou
disparaître.  La Terre peut continuer sans nous … Ce serait  dommage de voir  disparaître les
témoins de son existence et de ses splendeurs … nous .

A moins que …  

Mardi 26 Octobre 2021

Je  suis  abonnée  à  la  lettre  de Michel  Feltin-Palas  qui  est  chargé d’une rubrique sur  les
langues dans le journal l’Express. 

Il parle de l’expérience réalisée par Frédérik II de Hohenstaufen (1194 – 1250), roi de Sicile,
empereur du Saint Empire Romain Germanique, roi des Romains, Roi de Provence-Bourgogne
et roi de Jérusalem. Il vit entouré de savants, dit Michel Feltin-Palas, et il veut « connaître les
choses comme elles sont. », autrement dit sans s’embarrasser d’émotions ni d’affectivité. Donc
ce grand homme programme une expérience. Il  fait  l’hypothèse que la langue originelle de
l’humanité est inscrite dès la naissance dans les cervelles des nouveaux-nés et qu’ils la parleront
si on ne leur apprend rien d’autre. Il fait « sélectionner » six nouveaux-nés, ils les confie à des
nourrices  qui  n’ont  pas  droit  de  leur  parler,  ni  de  les  dorloter,  elles  doivent  seulement  les
nourrir.  Les nourrissons  meurent  tous les  uns après  les  autres,  en  quelques
semaines.

La démarche faisait déjà horreur à ses contemporains souligne M.Feltin-Palas. 

La mort ! Quand la philosophie celtique nous dit depuis toujours qu’elle est l’unique nécessité
qui régit la vie « pour l’humanité comme pour le chêne » voilà une occasion, cette fois une
expérience scientifique de plus, s’il en fallait encore, pour nous mettre devant cette évidence
que la mort est l’ultime butée qui nous renvoie au destin d’avoir à faire triompher la vie.

Cette mort de nourrissons arrachés à leurs mères et à leur langue maternelle a été constatée
à quelques rares reprises par des savants sans cœur ni tripes, froidement tortionnaires comme
le sont les savants fous entièrement prisonniers de leurs théories, comme le sont aussi les tyrans
et les dictateurs admirés pour leur détermination à faire régner l’ordre du plus fort, donc du
plus riche. Pour eux, tant pis pour les « dégâts latéraux ». La vie émotionnelle serait selon eux
contre-productive. Il ne faut pas s’embarrasser des questions du cœur, quittes à  faire mourir.
Merci Mr Trump, Mr Poutine, Mr Kim Jong-un, Mr Xi jinping, Mr Bolsonaro, imitateur du plus
exécrable de tous, Hitler et sa folie furieuse, inimaginable, et merci tous les tyrans domestiques
qui étouffent les appels à la liberté d’aimer, qui entravent la créativité. La créativité dépend des
élans du cœur qui sont, hélas, suspectés de niaiserie, de mollesse et d’utopie dans nos sociétés
occidentalisées,  en dépit  de nos  héros les  plus  accomplis,  généreux  comme Gandhi,  poête
comme Aimé Césaire, plus ou moins ignorés comme Proudhon, Ernest Renan, Theilhard de
Chardin, merveilleux comme Antoine de Saint-Exupéry et son Petit Prince, délirant comme Luc
Besson avec son film « Le Cinquième élément », avec Joan Baez qui chante du fond du cœur, et
tant d’autres, tant d’autres ; je pense aux femmes ignorées et mises à l’écart au point que je ne
sais citer qu’Anne de Bretagne, Jeanne d’Arc, Olympe de Gouge … J’exagère ?)  … . Les travaux
concernant les séquelles dues à des séparations et à des mauvais traitements de nourrissons et
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de jeunes enfants ont été au réalisés partout durant le XXème et en France par Binet, Simon et
Spitz,  tous  consultables  sur  wikipédia,  (cette  merveilleuse  encyclopédie,  gratuite,  mise  à
disposition de tout le monde, soit pour y ajouter des rubriques, soit pour critiquer et rectifier,
soit pour s’informer à l’aide de références croisées). Avis aux amateurs, y compris à ceux qui
savent  bien  que  rien  n’est  parfait  mais  qui  trouvent  là  des  pistes  de  connaissances  et  de
réflexions partagées, intelligence collective à portée de clic. 

Ce qui  retient  particulièrement mon attention,  tripes nouées au fond du ventre et  cœur
encore douloureux de tous les « sicots » plantés dedans, comme des clous dans le fond d’une
chaussure, c’est cette question de la langue maternelle interdite. Combien de savants travaux et
de tragédies faudra-t-il encore subir de la part des savants fous, d’énarques désincarnés, de
décisions tyranniques de chefs d’Etats insensibles aux réalités des souffrances qu’ils infligent et
qui  empêchent  encore  aujourd’hui  de  parler  la  langue  de  la  lignée  qu’on  appelle  langue
maternelle.  Ils  veulent  bêtement  ignorer  qu’on peut  mourir  sans  elle.  Nous  avons  peur  de
mourir à jamais. Nous ne voulons pas mourir corps cœurs et biens. Je ne parle bien le Français
que pour en témoigner, selon mon destin, dans ma lignée, et pour mes enfants et descendants.
Comment ne pas maudire le conseil  constitutionnel tout entier et le ministre de l’éducation
nationale française, pour ce qui nous concerne ? Nous sommes mutilés et ils ne voient pas
combien nous  avons  souffert,  combien nous  souffrons  encore,  torturés  par  des  conflits  de
loyauté à l’égard de nos anciens et de nos lignées quand nous nous battons encore pour être
officiellement inscrits dans la légitimité que réclame notre existence humiliée par des vainqueurs.
La Bretagne n’est pas une région administrative seulement. C’est un pays avec des gens de
chair et de sang, de tripes et de cœur, porteur d’une culture millénaire du néolithique à nos
jours sur une terre géographique longuement ciselée d’âge en âge, comme le sont tous les
pays qui se sont construits par eux-mêmes, un peuple,  en négociant avec un voisinage qui
pourrait devenir fraternel. Ce n’est pas de rage que je hurle, c’est de douleur. Nous n’avons
pas eu le choix. Il y a encore beaucoup à dire.

Lundi 30 Aout 2021

Je réponds ceci sur le site de NHU :

Et voilà comment le gouvernement avance, presque à notre insu : Disparition progressive des
langues  gallo-bretonne  et  Bretonne,  histoire  falsifiée  et  humiliante,  géographie  mutilée.  Le
gouvernement lance des ballons d'essai. Il veut savoir à quel point notre ignorance, donc notre
bêtise, supporte sa méchanceté, sa férocité. Nous avons gagné contre le nucléaire à Plogoff,
nous  avons  gagné  le  réseau routier  breton gratuit,  Nous  avons  gagné à Notre  Dame des
landes.  Nous  avons  réclamé  notre  réunification  avec  les  105000  signatures  sur  les  100000
réglementaires. Le Festival Interceltique de Lorient, annuel,  reste le premier festival mondial :
durée,  fréquentation,  ferveur,  fraternité celtique évidente.  Nous avons le réseau Diwan avec
l'apprentissage efficace par l'immersion et une réussite au Bac qui atteint régulièrement les 99%,
et met au premier rang de l'hexagone le lycée Diwan de Carhaix. Malgré tout ça, je suis à peu
près certaine que les énarques du gouvernement nous soupçonnent de bêtise et de légèreté, et
qu'il teste notre intelligence et notre résistance. Leurs attaques, autant de coups de poignards
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dans  le  dos  pour  les  Bretons  conscients  de  ce  qui  se  passe,  se  multiplient  :  Le  conseil
constitutionnel supprime l'apprentissage par immersion en essayant de nous faire croire que
mais  non mais  non,  ce n'est  pas grave etc...  Nous sommes constamment en résistance.  Ils
doivent supposer que nous sommes fatigués et que seuls les vieux se battent encore??? Est-ce
qu'on ne pourrait  pas  créer  un groupe  de travail  entre  nous  pour  traiter  une par  une les
questions qui nous opposent au gouvernements français successifs? Nous pourrions demander
des infos à Bretagne Prospective, au Keredel qui semble avoir un carnet d'adresses de divers
spécialistes capables de répondre à nos interrogations etc. Nous pourrions dresser un cahier
d'arguments en faveur de la réunification, de l'autonomie/indépendance, de la fédéralisation
des pays de France et d'Europe Il faut décidément faire quelque chose. Il y a grand danger de
disparition  des  peuples  de  l'hexagone,  de  la  Bretagne  et  de  l'héritage  breton  et  celtique
européen.  Travaillons,  élaborons  des  arguments,  défendons-nous  intelligemment  et
pacifiquement pour ne pas continuer à désespérer comme depuis si longtemps.
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Mardi 31 Août2021

Diwan est menacé par le conseil constitutionnel. Breiz impact vient de publier un projet qui
préconise que les associations devront signer un "pacte républicain" les engageant à ne pas
militer ni pour les langues bretonne et gallo-bretonne ni pour la culture bretonne et celtique ...
Les attaques se multiplient. Je crois que le gouvernement teste notre résistance. Les manifs pour
la langue ne les ont pas convaincus. Ils croient que les Bretons s'en fichent. Ils croient qu'ils nous
ont  eus à l'usure.  Ils  croient que la majorité  des Bretons sont  ou satisfaits  de leur  sort,  ou
résignés  à  le  subir.  Et  ils  s'attachent  à  nous  désinformer,  à  brouiller  les  cartes.  Le  silence
médiatique  sur  notre  culture,  les  proclamations  de  bonnes  intentions  des  élus,  et  les
interdictions du conseil  constitutionnel sont habilement combinés pour nous calmer et nous
déposséder d'un quart de notre territoire géographique, et de notre désir d'être ce que nous
sommes nous-mêmes. Nous devons être des enfants de la patrie dans une république française
qui fait passer son nationalisme pour de l'universalisme. Nous devons ignorer que nous sommes
des Celtes Européens. Nous devons être au service des puissances financières mondialisées,
comme tous  les  autres.  La finance veut  diriger  le  monde.  Elle  veut  ignorer  que ce qui  est
important pour chacun c'est ce qui se passe là où il vit. Elle fait de nous des consommateurs à
son service. Il va falloir être très malin pour trouver des manières de s'organiser fraternellement
sur la Terre entière et chacun au sein de son peuple sur un territoire géographique à sa portée.
Nous vivons une période de changements et de bouleversements qui va exiger de nous un
travail de réflexion pour ne pas être emportés corps et bien dans le courant incontrôlable de la
mondialisation des mêmes problèmes : finance – économie – écologie - santé-

Lundi 6 Septembre 2021

Forom Dazont Breizh lance une réflexion sur les différentes manières de gouverner dans cinq
petits pays : Danemark, Suisse, Irlande, Bretagne d’avant et France actuelle. Inspirant … J’y vais
de mon point de vue … :

Les  petits  pays  se  débrouillent  mieux  que  les  grands.  Ils  ont  davantage  à  cœur  de  se
fédéraliser pour construire une Europe des peuples. Qui veut de l'Europe de la finance actuelle?
Les petits pays ne déclarent pas la guerre, ils ne savent pas se défendre contre l'exploitation de
leurs terres (et mers) ils n'en ont pas les moyens. Il faut que ça change. C'est aussi le sens de
l'histoire parce que la mondialisation nous place dans une situation d'impuissance face  aux
groupes  financiers  et  industriels  plus  riches  que  beaucoup  d'Etats.  Mais,  ceci  dit,  peut-on
réfléchir autrement aux problèmes de gouvernance? Quelle que soit la formule choisie ici et là
on voit bien que "l'élu" ou "l'élue" n'est pas à l'abri des conflits d'intérêts et que les magouilles
qui  ont  proliféré  partout  en  Europe  sont  en  train  de  faire  nos  malheurs  économiques,
écologiques  et  politiques.  Nous  n'avons  plus  confiance.  Nous  sommes  traités  comme  des
enfants qui doivent obéissance à ceux qui savent s'enrichir et qui nous accablent de directives,
de taxes, de dettes et de mépris. A mon avis, dans un 1er temps, une convention citoyenne de
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Bretagne  devrait  rassembler  cent  à  cent  cinquante  personnes  tirées  au  sort  pour  étudier
comment sortir de cette impasse où nous sommes maintenus par un système injuste et désuet.
Ces personnes auraient à plancher sur un choix des systèmes connus de gouvernance. Elles
auraient toute latitude pour faire appel à tous les spécialistes dont elle jugerait l'information
utile. Elles soumettraient leurs conclusions au vote de l'ensemble de la population bretonne en
sachant qu'elles n'auraient pas droit d'être investies d'un quelconque pouvoir à la suite de ce
vote, histoire de ne pas tomber dans le piège des magouilles habituelles et de l'arrogance qui
fait de l'élu un quasi intouchable, renouvelable de mandat en mandat et grassement entretenu
par le système pour les plus magouilleurs. Cette première expérience serait à renouveler pour
mettre en place un suivi et une évaluation des résultats obtenus, changer ce qui ne marche pas,
protéger et développer ce qui améliore les conditions de vie. Le monde ne s'est pas fait en un
jour ! J'ajoute que la convention citoyenne sur le climat a fait ses preuves : elle a formé au
"management" et  à la réflexion les participants  qui  ont  accepté la mission.  Les conventions
citoyennes fonctionnent mieux que les énarques et la hiérarchie de la France qui ne travaillent
qu'entre eux, à l'intérieur de leur système et dans l'ignorance de ce qui se passe en dehors
d'eux.

Mercredi 1er Septembre 2021

Post sur le site de l’institut Iliade

Bonjour, Je suis abonnée à votre lettre. Vos travaux me semblent ignorer la source de la
civilisation européenne qui commence selon les recherches actuelles à la civilisation de la Tène
qu'on a par la suite appelée celtique. Ce serait  rendre les honneurs à notre héritage de nous en
enrichir. Ils nous ont laissé le calendrier luni-solaire celtique qui nous montre comment a été
structuré l'esprit scientifique à partir d'observations du trajet des astres, des calculs longitudes et
latitudes, de la géométrie et des calculs  puis des cadastres et des réseaux de communication
sur terre et  sur  mer.  L'esprit  artistique naissait  de la représentation de ce qu'il  voyait  et  la
naissance des lettres et des signes qui ont été à l'origine de l'écriture et des énonciations de
plus en plus différenciées et riches. L'esprit philosophique naissait avec le constat de la mort et
l'énigme qu'elle représente.  L'idée d'un créateur invisible est née, sans doute en parallèlle, mais
sur le constat qu'il est inconnaissable et que la mort est l'unique Nécessité qui régit la vie et
toute la création (chant des séries - Barzaz Breizh.)  Notre intelligence collective depuis la nuit
des temps est ce qui nous donne le pouvoir de sonner le tocsin chaque fois qu'une menace de
mort  surgit  clairement  comme actuellement  avec  les  dégâts  écologiques  et  les  pandémies.
J.Chirac avait constaté "La maison brûle et nous regardons ailleurs" Il n'a rien fait pour autant. Le
culte  de  la  richesse  par  la  consommation  domine  la  politique.  Allons-nous  continuer  à
hiérarchiser des pouvoirs sur le modèle patriarcal religieux et romain ou en apprenant à utiliser
notre  intelligence  collective  dans  des  structures  échappant  aux  conflits  d'intérêts?  Si  nous
voulons vivre, nous allons devoir changer nos structures politiques et économiques. Merci pour
vos travaux. En espoir de cause pour la suite. Colette Trublet.
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Mardi 7 Septembre 2021

Parfois  j’écoute,  sur  youtube le  plus  souvent,  de  savantes  causeries  sur  l’archéologie,  en
sautant allégrement par-dessus les millénaires de notre épopée humaine. Il m’arrive de vouloir
marcher avec nos ancêtres, nomades, chasseurs cueilleurs, sur les terres européennes et galates
d’Asie mineure. 

Savamment  j’apprends  qu’ils  marchaient  le  nez  dans  les  étoiles,  les  pieds  au  ras  des
pâquerettes, les yeux partout où le regard les conduisait, cherchant les plantes qui nourrissent,
les herbes qui guérissent. Quels mots venaient sur leurs lèvres pour se mettre d’accord sur le
nom à donner au soleil, aux astres, à la pâquerette du chemin, au cours d’eau qu’ils suivaient ou
qui les véhiculaient sur des barques improvisées de mieux en mieux ajustées à leurs besoins ?
Comment ont-ils eu l’idée de dessiner des animaux sur les parois des grottes et des rochers ?
Comment ont-ils réussi à s’entendre sur la signification de dessins, puis de signes gravés, qui les
ont conduits, lentement au fil de nombreuses années, à inventer l’écriture ?

Si j’ai bien compris, la grande affaire, c’était de faire triompher la vie. Sinon quoi d’autre ? La
mort  et  la naissance sont  les  énigmes universelles  qui  nous  occupent  depuis  toujours.  Nos
ancêtres ont enterré leurs morts. Ils ont parfois fabriqué des monuments dans lesquels ils les ont
allongés. Le Cairn de Barnenès en témoigne encore. Il date, approximativement de  plus ou
moins 8000 ans. D’autre part, les squelettes de femmes, retrouvés dans des tombes, comme
celle récemment découverte au Danemark, témoigne d’un statut  à égalité de traitement avec
celui des squelettes d’hommes. 

L’époque de la  Tène,  du  premier  et  du  deuxième âge du fer,  que nous  avons  appelée
civilisation  celtique,  a  été  le  point  de  départ  de  la  civilisation  européenne.  Si  je  prends  en
compte les témoins qu’elle nous a laissés, tels  le cairn de Barnenès, les alignements de menhirs
à Carnac, l’ensemble mégalithique de stonehendge, celui de New Grange, et la gravure sur une
plaque  de  bronze  du  calendrier  luni-solaire  celtique,  si  je  m’en  tiens  à  ces  œuvres  et
monuments  je  ne  comprends  pas  vraiment  comment  nous  pouvons  maintenir  l’idée  qu’ils
étaient des demi-sauvages aux théories fumeuses quand à leur panthéon. Pour leur part, les
Egyptiens  de  la  même époque  semblent  avoir  donné  le  coup  d’envoi  de  la  croyance  en
plusieurs puis une seule divinité. Ils se sont mis à croire que le soleil était un Dieu, père des
lignées de pharaonnes et pharaons qui se sont succédés durant plusieurs millénaires sur les
rivages fertiles du Nil, et qui fait, il est vrai, la pluie et le beau temps. 

Je suppose que l’intelligence collective avait besoin, un besoin irrépressible et vital comme
celui qui gouverne la sexualité humaine, de faire naître l’idée de la divinité pour pouvoir rendre
compte  de  la  puissance  de  la  création,  de  ses  merveilles  et  de  ses  dangers,  de  ses  fruits
nourrissants ou dangereux.  L’esprit  scientifique celtique, attesté par  l’existence du calendrier
celtique dit de Coligny, et par les monuments mégalithiques, n’a pas été balayé d’un seul coup.

Si on en réfère à la théorie des dominos alignés rigoureusement de telle sorte que la chute
de l’un entraine la chute de ceux qui suivent, et de ceux qui précèdent selon la longueur des
espaces qui les sépare, on voit que l’intelligence collective fabrique des alignements plus ou
moins serrés, plus ou moins vulnérables. « Le chant des séries » qui témoigne de la civilisation
celtique et de sa disparition nous parle d’une apocalypse, une première apocalypse. Après avoir
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décliné les époques de la vie en douze étapes,  de la naissance à la mort,  « pour l’homme
comme  pour  le  chêne »,  « les  douze  signes  sont  en  guerre »  me  semble  signifier  que
l’intelligence celtique a perdu ses repères et la civilisation romaine,  derrière ses apparences
somptueuses,  guerrières  d’abord  et  triomphantes,  a  rabaissé  la  divinité  celtique
« Inconnaissable » en une multitude de demi dieux grecs, romains puis celtisés. Le regard sur la
civilisation celtique va chausser des lunettes, romaine puis catholique romaine. 

Notre époque les réhabilite peu à peu. La successions des pouvoirs en Europe, tous alignés
comme des dominos sur l’idée d’un Dieu à portée de sacrements et de bénédictions, de toute-
puissance  et  de  délégation  de  puissance  à  ses  représentants,  riches  chefs  d’empires  tant
politiques qu’économiques, ne sont pas venus à bout de l’intelligence collective qui sait bien
sonner  le  tocsin  en  cas  de  danger  de  mort.  Les  dominos  alignés  sur  l’idée  d’une  Toute-
puissance sacrée bénie par Dieu sont en train de s’écrouler. Nous en sommes à une nouvelle
apocalypse qui  nous oblige à remettre en premier menhir-domino d’un futur alignement la
mort, l’unique nécessité, qui met tout le monde à égalité de destin, « pour l’homme comme
pour le chêne ». 

Nous pouvons reconstruire d’autres alignements pour que notre intelligence collective nous
permette de placer au point de départ notre génie créateur humain adossé à la mort, nécessité
unique, rien de plus, rien d’autre, en vue de vaincre le mal, source de nos embrouilles et nos
bêtises, nos excès et notre génie. 

Dieu se tait.  Existe-t-il ? Il  n’est  jamais venu au secours d’aucun guerrier,  d’aucun peuple
affamé, génocidé, massacré. Il reste Inconnaissable. Personne n’a droit de le faire parler à sa
sauce ni à son bénéfice. Tout juste peut-on penser qu’il est à l’œuvre dans l’intimité de chacun
d’entre nous. D’aucuns ont cette conviction. En ce qui concerne les religions, elles ont fait la
preuve de leur insuffisance, elles ont propagé des malheurs impardonnables. Peut-être nous
laissent-elles,  pour  les  temps  à  venir,  l’idée  d’une  transfiguration  nécessaire  pour  lever
l’anathème du bien et du mal si intimement mélangés au cœur de chaque être humain et dans
la nature, tant et si bien qu’il est impossible de les séparer clairement. Comment s’attaquer aux
mauvaises herbes et aux parasites sans tout détruire du même mouvement ? C’est bien ça le
nouvel  enjeu  de  cette  métamorphose  à  laquelle  nous  sommes  actuellement  affrontés.  Le
premier domino de nos alignements futurs c’est la mort. Après il va falloir calculer la distance
entre ceux qu’on va dresser pour ne pas risquer de tout perdre en amont et en aval. Ce sera le
travail de notre intelligence collective, et non pas le travail des puissants de ce monde.

Finalement tous nos jeunes qui chantent et dansent comme des primitifs les bras levés vers le
ciel dans des gestes d’adoration adressés à des idoles, sont en quête d’amour et de fraternité et
ces  grands  rassemblements  orchestrés  par  des  musiques  qui  exaltent  les  gestes  et  les
mouvements de la vie, n’attendent que de pouvoir participer à cet alignement de valeurs qui
garantissent le triomphe de la vie, de la création, sur la mort.

Reste une question, posée depuis le premier matin du monde, qu’est-ce que la mort ?   

Mardi 14 Septembre 2021
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Post sur une page facebook :

Nous sommes dans une période apocalyptique de laquelle surgira une nouvelle manière
d'organiser  la  vie  politique,  économique,  et  culturelle.  Nous  avons  eu  à  résoudre,  au
néolithique, les énigmes de la naissance avec la reconnaissance de la puissance maternelle, de
la mort, et de la course des astres dans le ciel, pour servir de points de départ au travail de
notre  intelligence  collective  (monuments  mégalithiques  -  calendriers  -  peintures  rupestres-
connaissance de la nature). Ensuite nous avons eu le patriarcat à partir d'Abraham qui a inventé
un Créateur. Puis nous avons élaboré les religions du livre qui ont réorienté la vie politique,
économique  et  culturelle.  La  divinité  étant  restée  silencieuse  en  dépit  des  atrocités  que
l'humanité s'est infligée à elle-même, nous voilà mis dans la situation de constater que nous
devons nous débrouiller entre nous : nous ne sommes plus des enfants, ni de Dieu ni d'aucune
patrie, nous sommes des adultes mis dans l'obligation sous peine de mort de nous occuper de
nous à la fois là où nous vivons et sur la Terre entière. L'heure du bilan a sonné. Pour changer le
monde il faut savoir, désormais, prendre nos responsabilités, utiliser notre intelligence collective
pour utiliser au mieux les outils techniques et scientifiques dont nous nous sommes dotés. Nous
ne sommes pas démunis ni impuissants. La mort, est toujours l'unique nécessité qui oriente
obligatoirement tout ce que nous mettons en place, depuis le premier matin du monde, pour
faire triompher la vie. La création dépend des créatures que nous sommes. Quand au créateur il
est et reste inconnaissable.

Jeudi 23 Septembre 2021

Ouest-France a publié une grosse partie de la lettre que je lui avais envoyée. Ce n’est pas la
première fois qu’ils publient mes réflexions. Quelque chose bouge dans la société ? Est-ce le
signe d’une évolution ? 

Je plaide pour l’utilisation de notre intelligence collective dans des structures dédiées, suivant
des protocoles respectant la liberté et l’indépendance de participants anonymement recrutés
pour échapper au mal inhérent des conflits d’intérêts. Les déceptions répétées à la suite de
l’immobilisme gouvernemental  nous  obligent  à  changer  de système.  Tout  ça  germe en ce
moment et essaie de surgir sous les décombres de nos déceptions. La divinité se tait. La mort se
manifeste  (écologie-  pandémie)  pour  reprendre  sa  place  princeps.  La  vie  insiste  avec
l’insoumission et l’« un sous mission » pour assurer le triomphe de la vie. La parole existe, qui
nous fait vivants, si nous savons l’utiliser à juste titre. La hiérarchie de mâle obédience, abritée
sous  l’aile  des  religions  du livre  et/ou de la  dictature,  se  rebiffe  avant  de céder  le  terrain.
Combien  de  temps  cela  va-t-il  prendre ?  Nous  sommes  dans  une  période  de  turbulence
maximum dans tous les  pays de la Terre.  Notre intelligence collective est  au pied du mur.
Saurons-nous nous méfier de personnages qui prennent la parole pour prendre le pouvoir et
nous assujettir ? Saurons-nous au contraire, nous mettre à l’épreuve de choix élaborés dans des
conventions  citoyennes  (écologie,  santé,  répartition des  richesses,  scolarité),  votés,  exécutés,
ensuite évalués et éventuellement rectifiés ?
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Lundi 27 Septembre 2021

Je  partage  sur  facebook  et  ma  page  « Celte  que  l’aime »  une  réflexion  après  une
communication de Ariane Bilheran.

Il est préférable de se prémunir contre la dictature de la richesse par ceux qui en veulent
toujours plus, et ceci avant que le malheur nous tombe dessus. Nous avons eu droit par le
passé à diverses alarmes : Les mensonges sur le tabac, le sang contaminé, les scandales du
médiator,  les  "pesticides  utiles"  (un  comble  !)  etc  ...  Toutes  choses  au  service  de  groupes
financiers fascinés par le profit. La sonnette d'alarme à la portée des peuples et des populations
qui veulent l'agiter, c'est le danger de mort. Les gilets jaunes ont sonné le tocsin. Les nantis ne
l'entendent  pas encore.  Musclons notre intelligence collective en écoutant  tous les  sons de
cloches. Sur la 5 hier soir dimanche 26 Septembre, Edwy plenel était l'invité de l'émission C
Politique ! Il a la réputation sulfureuse de dire des choses que personne ne veut entendre en
haut lieu. Pourtant il était là hier soir, à la télé ! Est-ce le signe que les choses vont bouger? Que
certains journalistes osent enfin faire de l'info? Ça commence doucement. Attention à ne pas
aller plus vite que la musique des peuples et de leur profonde intelligence collective enracinée
depuis des millénaires dans la volonté de faire triompher la vie, en faisant des pieds de nez à la
mort.  Les peuples sont des réservoirs d'intelligence collective. De souche ou/et d'adoption, ils
sont les gardiens du bien commun de proximité dans lequel ils évoluent entre fraternité, travail,
réjouissances et engueulades au jour le jour. Ils doivent défendre leurs droits à aménager et
imaginer les conditions dans lesquelles ils vivent et évoluent, en se protégeant des prédateurs
qui les utilisent, les humilient, qui mutilent  leurs terres et leurs corps. L'organisation pacifique du
monde sera ensuite beaucoup moins dangereuse que celle régie par les guerres, le terrorisme,
les pandémies, et actuellement, pire que tout ce qui a précédé : La destruction de l'écosystème
qui est notre matrice à tous.

Mardi 28 Septembre 2021
Réponse a « Arcana » sur youtube :

Toujours  très  intéressant.  mais  pourquoi  diable,  comme  d'habitude,  faire  l'impasse  sur
l'œuvre d'Isis : Horus est né malingre, souffreteux et contrefait. Elle lui a refait une santé et elle a
reconstitué Osiris,  son frère et mari (mariage incestueux qui explique que leur fils Horus est
contrefait et malade). Elle fait le travail. La pensée occidentale l'oublie : elle est hiérarchisée sur
le modèle pyramidal avec un Dieu au sommet, un chef sacré qui engendre des foules de chefs
du haut en bas de la pyramide, comme pour assurer le ruissellement des commandements, et
l'obéissance à un ordre, le même pour tous.

C'est ce que notre époque est en train de déconstruire. La civilisation égyptienne qui nous
fascine est finalement la matrice des religions du livre avec Abraham et Moïse qui essaient de
parler à la place de Dieu; les religions disent que leur parole est inspirée par Dieu. Les femmes
sont évincées, sauf pour faire triompher la vie. Voilà où nous en sommes dans une continuité de
nos croyances, après avoir mis sous le tapis la civilisation pré-celtique et celtique qui proclame
encore que 1) La mort est l'unique nécessité "pour l'homme comme pour le chêne" - 2) Dieu est
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INCONNAISSABLE (personne ne doit parler en son nom) 3 - Le fardeau d'amour est l'œuvre du
couple qui fait triompher la vie. C'est à partir du fait que femme et homme sont à égalité de
destin face à la mort, qu'ils sont à égalité dans la vie, en toute différence de possibilités l'un par
rapport à l'autre.

 La civilisation celtique a refusé de figer la vie dans l'écriture. Un mot écrit est un mot sans
support de la voix, de la parole, il est mort. En même temps la civilisation celtique a, durant des
millénaires,  étudié  le  parcours  des  astres  et  gravé  dans  le  bronze  le  calendrier  luni-solaire
(musée  celtique-gaulois  de  Lugdunum  à  Lyon)  ce  qui  existe  de  manière  immuable  et
transcendantale. Ce calendrier montre comment l'esprit scientifique est né de l'observation des
astres suivant les longitudes et latitudes terrestres, l'invention du calcul avec des mesures, de la
géométrie  et  de  l'algèbre  et  des  projections  au  sol  (sans  doute  les  pierres  levées,  les
monuments mégalithiques). 

Si  nous  "déconstruisons"  en  ce  moment  les  fondements  égyptiens  et  religieux  de  la
civilisation  occidentale,  nous  allons  avoir  un  impérieux  besoin  de  renouer  avec  les
fondamentaux de l'expérience humaine, ré-enracinée dans la réalité des choses de la vie que
sont la mort, la naissance, l'écologie et son fardeau d'amour, toutes réalités  incontournables.
L'imaginaire  religieux  a  incrusté  dans  notre  imagination  un ordre  du monde pyramidal.  La
réalité se venge actuellement contre ses excès en imposant le danger de mort qui menace
l'humanité. Face à la pandémie, face aux dégâts écologiques, nous sommes obligés de nous
débrouiller entre nous, sans Dieu puisqu'il se tait en dépit des attentes des religions. Il n'y a pas
d'ordre supérieur à l'ordre des choses que l'humanité, en danger de mort, est en charge de
découvrir, de nommer. La parole, qui était chez les Celtes honorée et vivante, est en charge de
définir cet ordre dont nous avons besoin pour vivre, et pour actuellement, survivre. De même
que le calendrier a initié l'esprit scientifique, pour donner au monde sa cohérence, l'intelligence
collective, seule capable de signaler le danger de mort couru par l'ensemble de l'humanité, doit
réorganiser un nouvel ordre de la vie. Les religions en avaient bâti un dans lequel le projet
imaginé n'a pas tenu la distance. Nous sommes en train de le déconstruire. C'est la panique
chez les chefs spirituels, intellectuels et chez les possédants. C'est l'apocalypse. Mais partout
l'intelligence collective, aiguillonnée par le danger de mort collective, est en train de trouver des
issues, pour échapper à la hiérarchie mortifère des pouvoirs en place depuis Abraham et Moïse.
C'est à la fois passionnant et inquiétant, mais c'est ça, la vie, tragique et foisonnante à la fois.

Mercredi 29 Septembre2021

Je retiens de la video (youtube) de Goux et Morisson que nous allons devoir changer de
paradigme.  Le  paradigme  détermine  un  ordre  des  choses  de  la  vie  qui  est  depuis  Moïse
(Egypte)  et Abraham, aligné sur la croyance en un Dieu unique et tout-Puissant, créateur du
ciel  et  de  la  Terre.  Cette  croyance  a  paradoxalement  créé  un  matérialisme  qui  détruit
actuellement l’écosystème qui est la matrice indispensable à notre vie, puisque c’est au nom de
Dieu  que  tous  les  puissants,  rois  et  empereurs,  dictateurs,  ont  fait  la  loi  à  leur  profit,
l’accaparement de la richesse étant le levier du pouvoir et de la domination.
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Le paradigme qui dictait un ordre des choses de la vie dans le monde celtique et préceltique,
au  terme  de  nombreux  millénaires  d’épopée  humaine,  était  la  reconnaissance  de  l’unique
nécessité qui donne l’ordre du monde c’est la mort, « La mort, père de la douleur, rien d’autre,
rien de plus ». (Chant des séries- Barzaz Breizh)

C’est  pour  avoir  voulu  faire  triompher  la  vie  que  l’humanité  a  étudié  les  plantes  et  les
animaux, les climats, les saisons, toutes les conditions dans lesquelles la vie pouvait triompher. Ils
ont donc regardé le ciel dans lequel les astres faisaient la pluie et le beau temps sur la terre. Ils
l’ont méthodiquement observé et  nous ont  laissé les  calendriers qui  sont  les  témoins de la
puissance de l’esprit scientifique. Le calendrier celtique luni-solaire trouvé à Coligny au 19 ème, est
gravé sur une plaque de bronze au terme de travaux millénaires. Il est déposé au musée gaulois
de Lyon. Il est à la source de l’observation, de l’hypothèse, de l’évaluation, de la vérification, du
calcul, de l’algèbre, de la géométrie, de la perspective, de la géographie (latitude et longitude).
L’étude des plantes et des climats a débouché sur la médecine et sur la santé.

Ces prémices-là, paradigmatiques, ont avancé en arrière-plan de constructions imaginaires
qui  évoquaient  des puissances surhumaines,  des esprits,  des fées et  des magiciens puis  de
divinités diversifiées qui étaient sensées soutenir les avancées civilisatrices de l’humanité. Robert
Graves en a fait un recensement exhaustif dans une étude impressionnante qu’il a appelée « Les
mythes celtes » (ed.du Rocher).

Sur cette pente-là les religions sont nées. Leurs insuffisances spirituelles et leurs prédations,
écologiques  actuellement,  nous  obligent  à  déconstruire  leur  ordre,  pyramidal,  dictatorial,
machiste, et délirant puisque Dieu est silence et inaction, en ce sens qu’il n’intervient jamais, en
dépit des nos pires souffrances les plus insupportables. Pour le sauver de notre athéisme, il est
possible de dire que s’il se manifeste, c’est seulement dans l’intime de chaque être humain et
sans doute dans la beauté du monde qui nous invite à la contemplation et à la méditation. 

Nous voilà au pied du mur. Nous déconstruisons actuellement l’ordre pyramidal adossé sur
la foi en Dieu, et donc sur l’espoir indéracinable qu’un PROTECTEUR politique, guerrier, très-
puissant, charismatique, généreux et intègre viendra nous diriger. C’est fini, nous ne sommes
plus des enfants. Nous n’avons pas besoin de protection rapprochée. Un nouveau paradigme
est tellement nécessaire qu’un monde nouveau nait sous nos yeux, obligatoirement adossé au
danger de mort écologique et pandémique. 

La civilisation celtique et les peuples racines actuels nous sont autant d’enracinements pour
renouer,  dans  une  continuité,  avec  les  avancées  civilisatrices  incessantes  qui  nous  animent
depuis le premier matin du monde, pour que triomphe la vie et l’humanité est capable d’en
rendre compte dans un processus dont l’objet reste inconnaissable, tout autant que Dieu.

Samedi 2 Octobre 2021

Elle et Lui – avant divorce –

Elle :

Je te le dis
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Tu m’écoutes

Tu ne m’entends pas

Lui :

Sois belle

Admire-moi

Tais-toi

Samedi 2 octobre 2021 (suite)

J’ai regardé et écouté Jeudi soir sur Arte un reportage intitulé « Lady Sapiens ». Je me débats
entre des sentiments contradictoires. Je suis à la fois en colère et soulagée. La déconstruction en
cours du paradigme sur lequel fonctionne la civilisation occidentale est  très maladroitement
exprimée : À partir de plusieurs découvertes et d’études archéologiques il devient évident que
les statut des femmes de l’époque néolithique égalait celui des hommes. Les objets et l’étude
des  ossements  découverts  dans  des  tombes  prouvent  donc  qu’elles  étaient  des  femmes
puissantes  capables  de  chasser  au  javelot,  de  peindre  ce  qu’elles  voyaient  sur  le  mur  des
cavernes tout en se préoccupant de nourrir et soigner leurs enfants. C’est donc bien l’invention
d’un Dieu créateur  ravalé  à  hauteur d’imaginaire  masculin  que le  statut  des  femmes a été
minoré par l’homme, seul digne, selon lui, de représenter Dieu. Il fallait bien ça pour équilibrer
la puissance féminine (exorbitante selon Françoise Lhéritier) capable de donner la vie. 

Mais ce n’est pas tout. Nous découvrons également qu’hommes et femmes d’une même
famille de cette époque ne s’accouplaient pas entre eux. Les clans avaient déjà constitué des
peuples  et  la  très  ancienne  habitude  du  nomadisme  et  des  échanges  commerciaux   les
encourageaient aux longs voyages et à la diversité. Ils avaient compris l’indispensable pratique
de la prohibition de l’inceste  que les pharaons d’Egypte avaient voulu ignorer en se croyant fils
et filles du soleil, une caste fermée où ils se mariaient entre eux. Ils se mentaient et dissimulaient
sous l’or des sarcophages la réalité des conséquences désastreuses à l’origine de la pratique du
mariage entre parents proches. La différence entre le clan et la caste réside dans ce mensonge
de la caste. A l’inverse le clan est ouvert sur les autres et le monde. 

Les mensonges font sombrer les civilisations telle la civilisation égyptienne à l’ére préceltique,
puis la civilisation occidentale, actuellement. Elles sont peu à peu remplacées par une nouvelle
ère,  anthropologique,  sans  doute.  Nous  savons  désormais  que  le  mensonge  sur  le
« paradigme-racine » d’une civilisation la conduit à sa perte, dès sa naissance, en dépit de ses
gloires  et  de  ses  fastes,  de  ses  conquêtes,  forcément  guerrières.  Nous  en  revenons  à  ce
paradigme-racine  des  Celtes,  à  savoir  que  la  mort  est  l’unique  nécessité  qui  gouverne  la
création toute entière. Le mensonge une fois dénoncé par les réalités qui deviennent évidentes
au  fil  des  millénaires,  nous  remettons  notre  ouvrage  sur  le  métier.  Nous  cherchons  les
fondements, les paradigmes, d’une nouvelle ère moins sujette aux erreurs. 
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Dimanche 3 Octobre 2021

Le milieu petitement parisien de l’information reste dans l’entre-soi des cercles fermés du
pouvoir politique. Je ne regarde guère que les émissions qui s’y rapportent sur Arte et sur la
cinq. Je commence à éprouver un sentiment de catastrophe en les écoutant repartir comme
depuis des décennies dans la même démarche qui consiste à n’évoquer que les stratégies des
partis.  Moribonds,  ces partis  éclatent  en petits  morceaux  et  ne représentent que quelques
milliers de personnes tout compris, ils nous sont présentés comme le tout de la démocratie et
de la politique. 

Trop c’est trop. Nous vivons dans un système de castes qui ne se mélangent pas, qui ne
s’écoutent pas, qui sont étanches les unes aux autres. Je m’interroge sur l’identité française telle
qu’elle est débattue par Monfray le « Girondin » d’un côté, Zeymour le « jacobin » de l’autre.
Outre qu’on ne sait plus très bien ce que pourrait être à notre époque le jacobinisme et le
girondisme, des messieurs journalistes parisiens essaient de nous convaincre qu’il faut continuer
à discuter et à penser les choses de la vie dans ce cadre-là. 

Si nous faisons le compte de tous les mensonges dont nous avons été abreuvés depuis des
décennies  concernant  l’écologie,  la  santé,  la  répartition des  richesses,  l’utilisation  des  fonds
publics, l’octroi des prébendes, les dépenses somptuaires des manifestations électoralistes avec
des scandales qui aboutissent à la condamnation d’anciens présidents, le dernier en date étant
Mr.Sarkozy, nous pouvons affirmer que nous sommes roulés dans la farine à chaque fois qu’une
décision est prise. L’art politique parisien consiste à convaincre tout le monde que le plus grand
nombre d’entre nous est satisfait de la façon dont la démocratie fonctionne. Le mensonge le
plus  évident  c’est  de  nous  faire  croire  que  la  France  est  à  droite  et  qu’elle  va  voter
majoritairement pour la droite. Tant pis pour le nombre toujours croissant des abstentionnistes.
Quand aux socialistes qui ont débattu entre eux en consultant des spécialistes, (ils ont été très
intelligents pour ce que j’ai eu de temps à consacrer à suivre leurs débats), ils n’ont rien produit
de nouveau quand à la manière de gouverner autrement que dans le système actuel, c’est à
dire soutenu par 45 à 50% de votants dont une part de convaincus et une autre grande part, je
suppose, difficile d’apprécier, de suiveurs aveuglés par le battage médiatique, apeurés par les
menaces de terrorisme, de récession, de pandémie et fascinés par les foules chauffées à blanc
dans les meetings, politique de l’émotion et de la vibration, plus que politique de la réflexion et
de la participation raisonnée. Plus l’électorat est abêti et aveuglé, plus les choix électoraux se
porteront sur les promesses de sécurité et fermeté. Les plus faibles, les plus démunis seront les
plus protégés, promettent-ils. … Donc, ceux-là continueront à espérer la venue d’un homme
providentiel, un nouveau de Gaule, un grand révolutionnaire et les historiens nous reparlent de
Robespierre, de Napoléon et des autres, pour nous éviter d’avoir à réfléchir par nous-mêmes
au-delà  de  nos  émotions  du  moment  et  de  notre  espoir  répétitivement  déçu  depuis  des
décennies. 

Autrement  dit,  nos  présidents  et  partis  actuels  sont  élus  par  des  esprits  faibles  qui  se
prennent  pour  des  enfants  qu’il  faut  protéger.  Les  abstentionnistes  s’arrachent  les  cheveux
devant  le  désastre  et  les  mensonges  publics.  Il  va  falloir  que  je  réfléchisse  à  ce  qu’est
l’intelligence collective qui fonctionne en cachette dans nos sociétés et comment l’utiliser. Il faut
réinventer la politique et l’art de gouverner … J’ose le dire, là toute seule dans mon coin, sans
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tambour  ni  trompette  et  sans  audience.  Qui  lira ?  Qui  sera  d’accord ?  Ecriture  vaine  ou
expression de ce qui se passe en profondeur dans nos esprits ? 

Lundi 3 Octobre 2021

Souliko, poète et artiste trop peu connue, souffre dans son âme d’avoir à se détacher du
tragique destin de sa famille, de ses ancêtres martyrisés tant en Russie que dans les camps
hitlériens.  Elle  n’en  parle  que  prudemment,  la  blessure  reste  profonde,  inguérissable.  Les
hommes peuvent être des tueurs. Le tueur est un homme. Je suis impuissante à la soulager.

Sur sa page facebook, je lui réponds ceci :

Le bien et le mal sont toujours étroitement imbriqués Souliko et il  ne faut surtout pas en
rajouter  du côté  de  la  mort.  D'autre  part  si  un  créateur  nous  a  fait,  il  n'a  pas  voulu  une
hiérarchie : l'homme où la femme en premier. Nous constatons que l'humanité est "femme et
homme" destinée à s'adosser à la mort pour ensemble porter le fardeau d'amour de toutes les
manières utiles  au triomphe de la vie.  Les études archéologiques actuelles  démontrent que
l'égalité homme et femme existait aux temps néolithiques. C'est, sans doute, l'invention d'une
divinité supérieure à l'humanité qui a brouillé les cartes entre l'homme et la femme. C'est ce
qu'en  ce  moment,  nous  déconstruisons.  Nos  idées  (paradigmes)  donnent  naissance  à  des
croyances sur lesquelles nous faisons fonctionner nos civilisations. Le mensonge qui consiste à
tordre les réalités relatives à la mort, unique nécessité "pour l'humanité comme pour le chêne"
finissent par devenir visibles et actuellement les dégâts écologiques et pandémiques dévoilent
les évidentes prédations de riches puissances engluées dans leurs mensonges tous sur la même
pente du profit maximum. Nous sommes dans un moment de métamorphose. Nous voyons
que le silence de la divinité nous oblige à nous débrouiller entre nous. Nous ne sommes pas des
enfants. Nous allons inventer autre chose, un paradigme qui tient compte de la réalité de la
mort,  unique butée à prendre  en considération.  Dieu est  une idée,  la mort  est  une réalité
constatée. 

Mercredi 6 Octobre 2021

Nous sommes en train de déconstruire le patriarcat qui était jusqu'à nos jours adossé sur la
foi en un Dieu juste et bon, mais qui, hélas déléguait ses pouvoirs au Pape, aux religieux, aux
rois, empereurs, puis aux petits chefs puis, aux pères (de famille et de l'Eglise) ça fait 4000 ans
que  ça  dure.  (Depuis  Abraham)  C'est  dire  si  les  esprits  sont  conditionnés  !  On ne va  pas
déconstruire ça du jour au lendemain. Le mensonge est masculin : il s'est permis de parler à la
place du Bon Dieu qui lui se tait obstinément en dépit de toutes les souffrances et les horreurs
que nous avons subies au cours des millénaires et plus encore durant le millénaire passé. Je ne
sais pas si Dieu existe. Je sais que s'Il  existe, Il  est "INCONNAISSABLE" (philosophie celtique-
européenne  puis  gauloise).  Son  silence  et  les  scandales  actuels  de  l'Eglise  pédophile  nous
invitent à nous débrouiller entre nous sans attendre sa protection par hiérarchies masculines
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interposées. Nous ne sommes pas des enfants. Alors voter ? Pour élire un beau parleur qui ne
pourra rien faire  de plus  que Chirac  qui  avait  dit  en son temps "La maison brûle  et  nous
regardons ailleurs" sans rien pouvoir faire? C'est la politique du profit qui gouverne le monde
par lobbies interposés au service des financiers mondialisés. Que faire quand on est une femme
de rien du tout qui n'est jamais entendue ni prise au sérieux dans toute sa différence et en
même  temps  qu'en  toute  égalité  de  traitement  à  faire  valoir?  Je  pense  à  la  convention
citoyenne pour le climat, dont les participants tirés au sort ont fait un travail remarquable durant
un temps limité. Le tirage au sort et le temps limité les ont mis à l'abri des lobbies qui n'ont pas
pu se glisser entre eux et leurs préconisations. L'exemple est à retenir et à promouvoir.  Les
partis actuels en sont encore très loin ! Il y a du grain à moudre avec cette métamorphose qui
s'impose à nos sociétés si nous ne voulons pas mourir à petit feu sur une terre en perdition
écologique et pandémique gouvernée brutalement par les prédateurs de ses richesses et de ses
splendeurs.

Jeudi 7 Octobre 2021

Commentaire sur le site des fédéralistes européens :

Je suis d'esprit fédéraliste parce que je suis bretonne, pas seulement de souche mais aussi
d'adoption lorsque je me rattache clairement à la culture et l'histoire de cette géographie qui
nous contient, nous, le peuple breton. Et je pense que si la politique mutile un peuple (territoire,
langue, histoire) les gens chassés de chez eux ont le droit de choisir une autre terre d'adoption,
réciproque  entre  adoptant  et  adopté,  chacun  respectueux  de  l'autre.  C'est  la  fondation
première  sur  laquelle  les  constructions  identitaires  vont  pouvoir  se  superposer  en
s'enchevêtrant. Si cette fondation est branlante, mutilée, humiliée il faudra des générations pour
lui refaire une santé. Ensuite je suis Européenne puisqu'il s'agit d'élargir les horizons de chacun
à celui de ses voisins culturels, historiques et géographiques. Puis je sais que je suis Terrienne,
en toute dépendance, interférence et solidarité avec l'écosystème dans lequel la vie s'épanouit.
L'organisation  politique  du  monde  entier  nous  est  désormais  imposée  par  les  dégâts
écologiques commis par des prédateurs avides d'amasser des richesses aux dépens des peuples
qui en étaient les gardiens. Mais ce qui est important pour chacun d'entre nous c'est ce qui se
passe là où il vit. D'où la nécessité de faire fonctionner l'organisation politique et économique
de la Terre à partir des peuples géographiques qui en sont les gardiens et les gérants. 

C’est  l'idée qu'existe un Dieu,  créateur gardien des valeurs  d'amour et  de protection de
l'humanité, qui a effacé ou relégué la mort dans des lointains faciles à ignorer. Ceux qui ont
parlé au nom de ce Créateur bienveillant protecteur et tout-puissant ont abusé de leur pouvoir.
Ils en ont abusé jusqu’à pratiquer la pédophilie, jusqu’à imposer leurs pratiques sexuelles à des
personnes qui avaient choisi la chasteté. Ils ont béni ceux qui ont fini par piller des richesses et
nous mettre tous en danger de mort. L'idée qui devrait, de mon point de vue, remplacer l'idée
d'un  Dieu  tel  celui  des  religions  du livre,  est  de  remettre  à  sa  juste  place  la  constatation
ancestrale de ce qu'avaient proclamé nos ancêtres indo-européens,  européens, celtiques puis
gaulois et pour encore un peu de temps gallo-romains,  à savoir  qu'une seule nécessité est
infligée à l'humanité "comme au chêne" c'est la mort. ( Barzaz Breiz- philosophie celtique et
européenne)  La mort indique depuis le premier matin du monde la pente sur laquelle il ne faut
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pas  glisser,  en  croyant  qu'un Dieu  nous  en  sauvera.  Qu’en savons-nous ?  Le  silence de  la
divinité à l'égard de toutes les souffrances que nous nous sommes infligées les uns aux autres
et,  pour  les  pires,  au nom de ce Dieu miraculeux,  inventé de toutes  pièces,  nous  obligent
désormais à tenir compte du danger qui nous menace sans compter sur Lui. Nous sommes
obligés de nous débrouiller sans Lui. Nous ne sommes pas des enfants qui doivent attendre une
protection, divine de préférence. 

Je  constate  que nous  vivons  dans  un système de castes  très  obstinément  étanches ;  les
privilégiés à l'abri de leurs possessions, tous ceux qui se sentent rassurés par le confort dont ils
jouissent, sécurité du travail, bonne santé, avenir assuré, du plus petit au plus aisé, tous ceux-là
sont  les  derniers  à  s'apercevoir  que  le  danger  de  mort  reste  présent.  Seule  l'intelligence
collective des populations est capable de sonner le tocsin. Les peuples, les gens, savent avant
les autres quelles menaces nous guettent tous. Cette intelligence collective est efficace et elle a
montré sa pertinence dans les travaux qu'elle a réalisé dans la convention citoyenne pour le
climat. Le tirage au sort des participants, le travail étalé sur plusieurs mois, les préconisations
élaborées prouvent que faire fonctionner l'intelligence collective est nécessaire pour éviter la
prédation des richesses que les lobbies des grands groupes financiers savent si bien organiser,
en faisant voter les lois qui les avantagent démesurément. Nous ne sommes qu'au début de
l'expérience. Le changement de management de l'Europe pourrait bien être le socle sur lequel
rassembler des peuples capables de fédérer leurs efforts à partir d'un nouveau paradigme, une
idée génératrice d'une nouvelle manière de s'y prendre en politique, pour adosser le triomphe
de la vie à la nécessité de la mort, et non pas dans l’attente qu’une puissance quelconque soit
en mesure de nous protéger.

Samedi 9 Octobre 2021

Facebook : Bretagne Réunie.

On  dirait  que  cette  discussion  sur  l'identité,  sur  l'existence  des  peuples  et  des  pays
hexagonaux continue à tourner? J'ajouterai donc qu'à la base, chacun de nous est inscrit dans
une lignée qui le particularise :  géographie,  culture,  économie,  langue, histoire.  On peut se
perdre soi-même de vue.  On peut  être mutilé  dans sa chair,  sa géographie,  sa langue,  sa
culture. Des prédateurs de richesses peuvent humilier et mutiler ceux qu'ils exploitent. C'est ce
qui est arrivé dans l'hexagone. Beaucoup se sont perdus de vue. Les roitelets de l'Île de France
ont dominé les autres et les ont vaincus. Ensuite on peut baratiner et "idéologiser" à souhait. Les
enracinements, eux, restent actifs parce qu'ils sont la source, la source de toute vie, celle de
chacun, de tous et de tout, pour l'humain "comme pour le chêne". Alors il s'agit de s'y retrouver.
Je dis qui je suis : Bretonne (géographie, langues bretonne et gallo bretonne, histoire, culture,
économie) ensuite je suis Européenne (géographie, histoire, culture celtique européenne puis
gauloise, puis gallo-romaine puis bretonne). Finalement je suis aussi Terrienne, citoyenne du
Monde et écologiquement tributaire de l'état de santé de la Terre entière. Enfin, je suis obligée
d'être petitement citoyenne de la République française si je ne veux pas vivre en prison, ou
végéter en marge, et donc parler français, de préférence uniquement français, pour obéir aux
lois de la RF qui fait passer son nationalisme pour de l'universalisme, comme le remarquait en
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son temps Léopold Sedar Senghor. Je pense que nous sommes entrain de faire un bilan de tout
ce qui ne marche pas. Je pense que nous sommes obligés de nous battre contre les menaces
de mort qui ont envahi la planète avec la covid et les dégâts écologiques. La mort, selon nos
ancêtres celtiques, est l'unique nécessité inamovible sur laquelle fonder nos cultures, nos vies,
nos choix.  Si  nous continuons à en cacher la nécessité derrière une croyance, une foi,  une
idéologie, nous allons à notre perte. La divinité se tait. L'idéologie baratine, Nous ne sommes
pas plus les enfants de Dieu que les enfants de la Patrie. Nous sommes des mortels engagés
dans la direction du triomphe de la vie.

Lundi 11 Octobre 2021

Je me promets de remettre sur le tapis la question de l’intelligence collective. Elle me semble
être profondément liée à la mort. C’est l’instinct qui protège la vie, qui nous fait retirer – trop
tard, parfois - le doigt pris dans l’ouverture de la porte, nous sauver devant le cataclysme, nous
protéger du froid, de la faim, de la fureur des vagues. C’est aussi la mort qui précipite dans la
rue  des  manifestations  protestataires,  les  populations  menacées  par  la  faim,  le  froid,  la
déchéance, la stérilisation de leur créativité, la négation de leur génie propre. Ils savent le dire,
ils veulent fraterniser, se rassembler dans des clans, des peuples, sans faire populace à réprimer,
sans pour autant faire des castes de privilégiés ou de pestiférés centrés sur eux-mêmes comme
le sont actuellement les élites, les élus, les partis politiques, les universitaires, les grands corps de
l’Etat, les lobbies, les riches, les intellectuels, tous ghettos de nantis. 

Après c’est très compliqué. L’âme humaine est inventive. Elle joue avec les obstacles. Les
sportifs en savent quelque chose, les explorateurs de l’impossible aussi. Pourtant leur  chemin
reste  simple  en  comparaison  des  tentatives  démultipliées  à  l’infini  de  jouer  avec  la  mort.
L’amour n’est pas la moindre affaire qui sert de phare pour trouver des solutions dans des
cheminements cœur à cœur, corps à cœur et à cri. Serais-je assez poète pour en raconter les
cheminements, les errances ? Je n’oublie pas : L’œuvre de Dieu, la part du diable » (John Irving),
le Yin et le Yang des Chinois, le bien et le mal comme l’ivraie et le bon grain des évangiles, je
n’oublie pas. Caïn a tué son frère Abel !

Qu’est-ce que Dieu sinon cette création de notre âme tendue à en mourir d’extase devant
l’aube nouvelle qui éclaire un sommet enneigé, un sentier au parfum de timide et têtue violette,
et  cette  immensité  qui  déferle,  bleue  ou  verte  et  jaillissante,  rythmée  comme  un  chant,
caressante sur le sable des plages ou déchainée quand s’en mêlent les vents en furie. Je pense
surtout  à  cet  émerveillement  inouï  qui  préside  face  à  l’œuvre  de  chair  au  moment  de  la
naissance quand jaillit un cri nouveau jamais encore entendu. La vie triomphe alors, en pied de
nez à la mort. Il y faut tant de soins, tant de précautions, tant d’amour pour que la création
puisse se hisser à hauteur d’humaine attente, à hauteur d’un désir puissant, irrépressible, joyeux,
jamais assouvi,  moteur de grand œuvre,  transfiguré pour tout dire.  Il  y  faut alors autant le
parfum des fleurs que le miracle de la naissance, autant que la force de la fraternité imposée à
la mort. La mort existe – La vie insiste - Dans le « Chant des Séries » (Barzaz Breizh) le chant
numéro deux nous dit « deux bœufs, attelés à une coque (coque qui protège la vie) ils tirent, ils
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vont  expirer,  voyez la merveille ! »  Dire tant  de choses en si  peu de mots relève du génie
humain.

Cet instinct de vie, qui sait sonner le tocsin contre les dangers de mort qui nous guettent à
chaque pas,  n’est  plus pris  en charge par  les gouvernements des Etats idéologisés par des
théories sourdes aux alarmes. Les castes au pouvoir semblent ne s’entendre que pour défendre
les  privilèges  qu’ils  se  sont  patiemment  octroyés,  quittes  à  piller  la  planète  et  à  la  rendre
invivable. En France, les peuples de l’hexagone crient dans le désert. Ils sont invisibilisés par le
silence de l’Etat central qui les sacrifie sur l’autel de son pouvoir hégémonique. La créativité est
prise en otage par l’administration alliée au pouvoir. Les nantis ont peur des manifestations de
protestations et de toute initiative pouvant de près ou de loin être une gêne. Tout le monde a
raison de craindre une révolte qui ne mènerait personne nulle part, en raison des souvenirs de
la Terreur en France, des massacres durant les deux dernières guerres mondiales, augmentés de
l’innommable shoah qui a voulu anéantir un peuple juif interdit  depuis deux mille ans d’avoir un
Pays et un Etat.  Personne ne veut plus revivre ça. Il  n’est pas dit non plus que les pauvres
doivent  lutter  contre  les  riches.  Tout  le  monde s’en moque qu’il  y  ait  des  riches !  MAIS  à
condition qu’il n’y ait pas de pauvres. Il nous faut revoir la copie économique et politique de
chaque peuple, chacun dans un pays qu’il a la charge de gérer, selon les lois de la mort, par
rapport à la vie.  L’intelligence collective des peuples,  mise au service de la survie dans des
instances  à  mettre  en  place  sur  le  modèle  des  conventions  citoyennes  est  devenue  une
nécessité. Le chantier est ouvert. À suivre …

Mercredi 20 Octobre 2021

Concordances …

Mon fils Erwan me sollicite pour donner mon avis sur l’auteure d’un essai à paraître en trois
ouvrages successifs.

Il s’agit d’un déploiement astucieux, qui inventorie la dynamique de l’esprit humain depuis la
nuit des temps (le souffle du dragon) exprimé dans la langue inventée mot à mot, lettre à lettre,
concept après concept, dans un mouvement de bouche qui dit, bouche qui partage, oreille qui
entend, œil qui vérifie, esprit qui écoute, corps qui soupèse, expérimente, dans un mouvement
continu de décodage et de mise en mots, en dessins, peintures et sculptures, et mis en scène,
avec  parfum  musique  et  poésie  pour  magnifier.  L’époque  actuelle  contient  cette  énorme
élaboration humaine dans le réseau en toile d’araignée tissée sur des ondes qu’on appelle le
web. Je tape une lettre sur mon clavier avec mes doigts (le digital)  et  voilà la lettre qui  se
combine aux autres pour passer de mon esprit à mon doigt, qui tape la lettre, qui s’inscrit dans
un mot, qui s’inscrit dans une phrase, dans un récit que je confie aux ondes, comme si cette
dématérialisation d’âge en âge accomplie, de mieux en mieux réussie, allait transfigurer ce qui
de moi, comme de chacun, durera dans la saveur de ce que nous avons appelé l’Eternité. Nous
cherchons à magnifier ce qui va pouvoir  être transfiguré pour échapper à la mort, seule et
unique  nécessité  qui  fait  la  loi  sur  la  terre  « pour  l’homme  comme  pour  le  chêne »  dit
l’enseignement druidique. La transcendance, la transfiguration de la poussière, poussière que
nos corps deviendront, poussière d’étoiles aussi selon Hubert Reeves, trace la voie que nous
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suivons. Terriens, les beautés jaillissantes des matins, les douceurs tranquilles des crépuscules,
les  ciels  changeants  et  les  marées,  de vent  sur  le  sable des déserts,  et  d’océan sans limite
perceptible, nous baignent d’émerveillement, nous donnent le goût de l’au-delà, le goût de la
transcendance, et nous indique le chemin de la transfiguration. Pour échapper aux cataclysmes
qui promettent nos corps à la poussière, l’esprit veut rejoindre l’Esprit, ou son équivalent non
encore nommé. 

Fabriquerions nous Dieu, finalement ? 

Samedi 23 Octobre 2021

Je répète, trop souvent sans doute, que ce qui est important pour chacun de nous, c'est ce
qui  se  passe  là  où  il  vit.  La  puissante  personnalité  bretonne,  historiquement  celtique
Européenne, reste ancrée dans la géographie penn ar Bed, qui  n'a empêché aucun Breton
d'aller voir ailleurs de quelle manière l'herbe y est verte, sans  forcément oublier ses sources
propres.  Quand Saint  Pol  Roux  dit  "Bretagne  est  univers",  il  dit  que chaque  individualité  a
quelque chose de Breton en elle. Nous sommes de Terre et de mer, de sable et de ressac, roc
et douceur,  vent et marée, d'infini face au grand large, de tendre abri dans les replis de terrain
ou de rias secrètes. Nous sommes des Terriens appelés par le mouvement rond de la Terre à
explorer tous les mondes. Le danger c'est, comme d'habitude, la mort  nichée dans l'oubli de
ses  sources  vitales,  géographie-source  qui  façonne  les  corps  et  les  âmes  de  manière
personnalisée,  construisant  obstinément   langue,  langues,  histoire,  innovations,  jusqu'à
l'universel. L'époque actuelle est sur la pente d'avoir à passer du local au général, du particulier
à  l'universel,  sans  oublier  quelle  source  alimente  chacun  en charge  d'apporter  sa  pierre  à
l'édifice,  mondialisé  désormais,  qui  veut  aller  dans  le  sens  du  triomphe  de  la  vie.  Nous  y
trouverons tous notre compte si nous sommes dans la vérité de nos lignées, assez forts pour
savoir  que l'exil,  le nomadisme, le métissage sont des adaptations indispensables en cas de
nécessité. Soyons rassurés. Notre géographie est le coffre-fort de nos ressources historiques, de
notre héritage. Et c'est vrai pour chaque peuple de la Terre. Cette géographie ne disparaitra
qu'avec la fin du monde.

Mardi 26 Octobre 2021
« La langue, c’est comme la peau, on n’en change pas » (Freud – correspondance Arnold

Zweig- Gallimard)

Michel  Feltin-Palas  publie  un  article  dans  l’Express  concernant  « La terrifiante  histoire  de
l’empereur Frédéric II de Hohenstaufen (1194-1250) qui voulait découvrir la première langue de
l’humanité » … On dit qu’il a fait enlever six nourrissons à leurs mères respectives et les a fait
soigner par des nourrices qui n’avaient droit qu’à les nourrir sans leur parler ni les dorlotter.
Selon son hypothèse, les bébés parleraient spontanément la langue originelle de l’humanité.
Fréderik II fut roi de Sicile, empereur du Saint Empire romain germanique, roi des Romains, roi
de Provence et de Bourgogne et roi de Jérusalem. Il vivait entouré de savants et il parlait six
langues. Il avait le pouvoir de faire ce genre d’expérience glaçante malgré l’horreur éprouvée
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par ses contemporains : Les six nourrissons sont morts en quelques semaines, comme si on les
avait écorchés vifs. L’esprit a besoin du corps, et du cœur dans le corps pour faire triompher la
vie, et la parole. La langue parlée et la vie ne vont pas l’une sans l’autre. La mort de ces petits
martyrs nous le prouve.

Depuis des études ont été faites qui montrent à quel point nous avons tous été imprégnés
par la langue maternelle dès notre vie intra-utérine. Nous le savons profondément sauf lorsque
nous devenons des savants fous et des techniciens délibérément sans cœur ni affect comme le
sont  actuellement  beaucoup  de  nos  élites  d’énarques,  nos  idéologues  désincarnés,  qui  ne
savent  plus  de  quelles  douleurs  insupportables  souffrent  les  populations  écorchées  vives,
mutilées dans leur cœur, leur créativité. Je sais, profondément, que je n’écris bien (relativement)
la langue française que pour clamer haut et fort cette vérité de l’être, selon le destin qui est le
mien. 

Comment ne pas maudire ce conseil  constitutionnel  et  ces gouvernements  successifs  de
cette  France  désincarnée  et  lointaine,  pleine  de  fausses  belles  idées  universelles  qui  les
aveuglent, acharnés qu’ils sont à retourner le couteau dans nos  plaies ? J’ai des « sicots » dans
le cœur comme autant de clous dans mes chaussures. La Bretagne n’est pas une Région à
saucissonner sur un coin de table, par décret, suivant des théories économiques par ailleurs
hasardeuses.  La Bretagne est  un pays  millénaire dont  le  peuple pourrait  négocier,  dans  sa
langue à égalité de puissance, un voisinage amical avec les autres pays de l’hexagone, d’Europe
et même fraterniser avec tous les Terriens dans la mesure de ses possibilités. Je répète tout le
temps que ce qui est important, nourrissant, pour chacun, c’est ce qui se passe là où il vit, là où
il peut agir en fonction de ce qui s’y passe et suivant ses possibilités. Personne n’empêchera
personne, quoiqu’il en soit, non pas de fuir son pays, mais d’aller voir ailleurs comment l’herbe y
est verte, et dans quelle autre langue que la sienne ces choses-là sont dites. 

Jeudi 28 Octobre2021

J’ai regardé hier soir sur Arte le film qui retrace l’aventure d’Irène Frachon, du CHU de Brest,
la lanceuse d’alerte qui a dénoncé les effets du médiator, un médicament mortel pour nombre
de patients. 

L’argent, le profit mènent la danse au sein de nos plus précieuses institutions. Être accusé de
complotisme, d’imbécile et d’imbécile « provincial » quand on est de Brest ou de Marseille, ne
va plus être suffisant pour nous empêcher de douter. Si on met bout à bout différents indices
bien connus, bien établis, on se retrouve devant un faisceau concordant que l’intelligence ne
peut nier. Je pense à l’industrie du tabac, au médicament le médiator, au sang contaminé, entre
autres. Nous payons les erreurs de nos gouvernements par de trop nombreuses vies, humaines,
animales et maintenant végétales pour que nous puissions faire confiance à des dirigeants qui
sont manifestement la proie des lobbies qui dictent à nos élus les lois qui leur permettent de
nous déposséder de notre santé,  de nos revenus et des nos différentes ressources.  Et  ceci,
jusqu’à ce que mort s’ensuive en ce qui concerne « big pharma ». Inutile de se laisser dominer
par  la  peur  et  l’angoisse,  ces  mauvaises  conseillères.  Nous  aggraverions  nos  malheurs.
Réfléchissons. Le monde entier, face à des évidences destructrices qui ne peuvent plus être
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niées, va devoir choisir d’autres voies, déjà défrichées par des pionniers qui ont compris que la
métamorphose des sociétés est déjà en cours.

Il  y a des pistes pour réagir  sans pour autant  couper des têtes.  Nous,  les peuples,  nous
sommes la puissance publique. Gardons ce qui nous est utile, boycottons le reste. Il y aura des
effets immédiats. Cherchons autour de nous quelles initiatives nous conviennent. Il y en a de
plus en plus. 

Samedi 30 Octobre 2021
Michel Feltin – Palas, rédacteur d’une rubrique sur les langues, à l’Express, nous informe que

le ministre JM Blanquer a demandé un rapport à deux des inspecteurs de l’éducation nationale
concernant l’apprentissage des langues dites régionales. Ils ont dénoncé la méthode immersive
utilisée pour les apprendre. Cette méthode permet selon les années de 98 à100% de réussites
au bac dans les lycées « Diwan » : 4000 élèves à ce jour. Parents et élèves motivés ! Il faut donc
les abêtir ?  C’est en tout cas ce qu’a décidé le Conseil Constitutionnel à l’issue de ce rapport.

Qu’ils soient maudits pour ces mots dits qui écorchent vifs ceux qui sont interdits de parler
leur langue maternelle, celle dont Freud disait qu'on y revient TOUJOURS parce que la langue
c'est la peau.  Bien avant lui les Romains avaient coupé la langue des mères de l'ïle de Man
pour éviter qu'elles parlent à leurs enfants. Ceux qui ont du Cœur au ventre vont frémir rien
qu'à  en  évoquer  l'idée.  Plus  tard  dans  le  temps,  le  très  intelligent  et  renommé Frédérik  II
empereur du Saint Empire Romain Germanique au XIIè a soustrait six nouveaux-nés à leurs
mères pour se prouver qu'ils parleraient spontanément la langue originelle de l'humanité s'ils
n'en apprenaient pas d'autre. Il les a confiés à des nourrices qui n'avaient le droit que de les
nourrir et les soigner sans leur parler ni les dorloter. Les bébés sont TOUS morts. Là encore la
langue maternelle  c'est  la  peau.  L'interdire  c'est  donner  la  mort.  Plus  tard nos  intellectuels
français, héritiers du forcing de la Terreur ont éradiqué les langues de l'hexagone au bénéfice
de la seule langue française au lieu de laisser faire le temps et le désir de liberté, d'égalité et de
fraternité. Plus tard encore Hitler a voulu créer un empire qui durerait mille ans en convainquant
un peuple cultivé qu’il  fallait  tuer des "ennemis". Il  a lancé la guerre la plus horrible encore
jamais vue, avec des massacres par millions, avec la plus atroce de toute, la shoah inoubliable,
qui a fait basculer l'humanité toute entière dans le dégoût que nous avons de notre nature
humaine quand elle se désincarne, corps cœur et âme anéantis au bénéfice d'un raisonnement
qui s'invente une intelligence artificielle pour mieux tuer, dépecer, éradiquer tout ce qui gène
dans  l'humanité  tendre,  aimante  et  sensible.  Pourtant,  cette  humanité,  douée d'intelligence
collective,  sait protéger et nourrir les nouveau-nés. 

Cette humanité intelligente et sensible, s'est constituée peu à peu en clans nomades puis en
peuples sédentarisés sur des terres géographiques qui les ont construits  autant qu'ils les ont
aménagés. Chaque peuple héritier  de lignées particulières, travaille depuis la nuit des temps à
faire triompher la vie en s'adossant au danger de mort, selon l'enseignement de la philosophie
celtique. Les ennemis sont dans l'idéologie qui les déshumanise, qui les robotise, qui fait d'eux
des  pions  sur  un  échiquier  à  manipuler  comme  dans  le  jeu  chinois  d'une  stratégie
d'envahissement à l'image d'une marée insidieuse et de sables mouvants. Le cœur, la tendresse,
les délices du beau, du bon et du bien sont sacrifiés, interdits dans les méandres de mesures
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inhumaines. Nous, les peuples, avec ou sans "Etats", ne nous laissons pas mourir au bénéfice
d'une intelligence artificielle qui ne sait que (mal) compter des milliards, piller les richesses des
territoires où des peuples s'étaient enfin installés. Ils œuvraient contre les maux de la vie, et il y
en a de suffisamment nombreux pour que nous perdions notre temps à lutter contre des tueurs
déguisés en savants. 

Que  soient  maudits  ceux  qui  utilisent  les  mots  pour  les  désincarner  hors  de  leur  peau
maternelle.

Dimanche 31 Octobre 2021
Je dis ce qui suit sur la page facebook de la Convention citoyenne pour le climat qui déplore

l’inaction du gouvernement :

Je suis une citoyenne obligée de la RF. Je suis Bretonne Européenne et Terrienne. La RF ne
me reconnait pas. La RF et ses chefs touts-puissants sont comme prisonniers aux mains des
lobbies de la finance mondialisée. Ils m'interdisent de m'occuper de mon environnement, là où
je vis, là où ce qui se passe est important pour moi et les miens, là où ma lignée, mon peuple
dépouillé  de  son Etat  (épée,  goupillon  et  canonnade)  a  travaillé  sur  terre  et  sur  mer pour
aménager un espace géographique qui m'a façonnée au sein d'un peuple d'origine celtique,
européenne, qui s'exprime dans des langues interdites officiellement. Nous ne sommes plus que
des  « play-mobil »  au  service  d'une  intelligence  artificielle  qui  donne  tout  pouvoir  aux
destructeurs de la planète et de la santé. Que faire ?

Tout le monde ne s'intéresse pas à la politique. Donc le principe du tirage au sort est ce qui
convient le mieux pour faire fonctionner notre intelligence collective. Il permet de décentraliser
le pouvoir au niveau des pays de l'hexagone, puis d'Europe, puis du monde. Chaque peuple
doit être responsable de son environnement immédiat, dans son pays, et il peut en reprendre
les  commandes.  Les  dégâts  sont  mondialisés,  les  solutions  et  les  réparations  sont  à  gérer
localement.

Jeudi 4 Novembre 2021

Brille- Babil –

Fantasmes, phantasmes et fantaisies sont au menu de ce N°1 de la revue Brille-Babille qui,
deux fois par an, nous parlera de nous pris au risque d’une pensée psychanalytique invitée à,
sans doute,  rompre un silence face aux nouveaux paradigmes naissant sous les  décombres
d’une civilisation en perte de vitesse. Michel Onfray nous en parle en y faisant un portrait de
Freud que nous n’attendions pas. Nous voilà candidats d’une aventure humaine renouvelée. J’ai
pensé  à  Conan,  qui  veut  rejoindre  le  peuple  de  Finn.  En  2016  l’association  Lacanienne
Internationale avait choisi de travailler ce conte initiatique irlandais, pour le moins  exhaustif,
puisqu’il s’agissait de passer par des épreuves d’initiation pour faire partie du peuple de Finn
comme nous le faisons, toutes proportions gardées, pour faire partie du peuple de Freud et de
Lacan. Je suis peut-être en train de proférer des gros mots.
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On ne pouvait  pas dire plus  justement de quelle férocité  est  la vie  quand son feu nous
dévore. A nous d’en décoder le sens profond, imagé ici, pour mettre le désir au service des
exigences  d’un  engagement  profondément  enraciné  dans  l’essence  même  de  la  condition
humaine, corps, cœur et âme. Faut-il avoir conscience des épreuves qui nous attendent pour
pouvoir les affronter ? Libre à chacun d’interpréter à sa manière et suivant ses possibilités, ses
besoins, la signification d’exigences princeps pour atteindre les trois facultés extraordinaires que
sont : la sagesse, la victoire et la résilience. 

Le travail est accompli au mieux des possibilités de chacun, personnellement engagé avec les
autres  dans la diversité des manifestations de la vie.  Les épreuves à franchir  sont dans ces
contes initiatiques anciens d’une violence démesurée qui  nous parlent  de l’indicible  de nos
souffrances et du sort impitoyable fait à notre condition humaine. Le miracle est que nous y
parvenons tous, en protestant, en hurlant parfois de douleur, en échappant souvent par tous les
moyens, avouables et inavouables, aux martelages forcenés que nous infligent les douleurs de
la vie. 

Le but est d’atteindre son plein emploi. Ici le peuple de « Finn » est l’allégorie du Monde
Blanc celtique cher au poête Kenneth White, entre autres, le « Gwenved » en langue bretonne.
On dit qu’il faut plusieurs vies pour y accéder. Il n’y est jamais question des malédictions de la
soumission à plus fort que soi et l’esprit démocratique est là, précieux, individuellement sollicité
pour parvenir à la civilisation la plus accomplie que commande notre condition humaine. 

 A défaut de pouvoir réaliser ces exploits  pourrons-nous encore « nous autoriser de nous –
chacun - et de quelques autres » pour faire partir du peuple de Freud ? de Finn ? peut-être, et
je ne dis pas ceci à la légère…

Les textes du N°1 de Brille Babil m’invitent à prendre en considération le scandale qui permet
que la sorcière ligotée tombe face au feu qui va la brûler vive, cruellement, et  l’invisibiliser,
dissoute en cendres. Jean Daive en parle à m’en effrayer ! Tant l’insensibilité devant un sort si
tragiquement inexorable  va introduire ce que Jean-Michel Gentizon nous dit du poète René
Char si profondément percutant en dévoilant que le loup dévorant l’agneau sous un prétexte, ô
combien fallacieux, est à la source de l’eau devenue l’encre qui l’inspire. Moi qui aimait, d’un
peu loin, il est vrai, René Char, devrais-je dorénavant aller y voir de plus près ou m’en méfier  ?
Le texte N° 3 de la revue introduit la question Juive, irrésolue depuis que Jésus a été cloué sur la
croix  pour  sauver  le  monde.  Et,  bêtement,  personne  n’a  encore  été  capable  de  lever  la
malédiction de cette parole princeps « Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants… »
Pilate pouvait s’en laver les mains pendant que le « Peuple de Dieu, « auto-proclamé », allait
provoquer  le  monde  entier  à  l’accabler  sottement  et  injustement  en  raison  de  sa  petite
suffisance. Il avait inauguré un mouvement de transgression, ce que d’aucuns ont fini, qui sait,
par s’autoriser avec Sade, Jean Genêt et Georges Bataille, que les vents de la littérature allaient
propulser  sur  la  scène  intellectuelle,  pendant  que  Hitler  au  nom de  « Gott  mit  uns »  allait
déclencher l’écœurement du monde entier, faute que chacun ait pu apercevoir que l’horreur du
crime contre la sorcière, était la prémisse d’un crime contre l’humanité, au nom de la divinité. Ici,
je n’en dis pas assez.

Dans l’Europe celtique des temps d’avant le mouvement initié par les religions du livre, la
philosophie druidique posait dans ses arcanes que le Créateur est inconnaissable et que les
créatures sont en charge de se débrouiller entre elles et sans lui, dans le but de faire triompher
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la  vie ;  la  vie,  comme production pure du désir,  chemine à tord et à travers,  tant  dans les
végétaux  que  dans  les  animaux  et  ultimement,  bons  derniers  apparus,  dans  tous  les
représentants  de  l’humanité.  Largement  mise  sous  le  tapis  par  les  tenants  du  mensonge
concernant  un  créateur  inconnaissable,  la  civilisation  née  des  religions  du  livre  a  érigé,  au
masculin,  un  pré-texte  directeur  de  l’absolutisme  qui  nous  oblige  actuellement  à  faire  le
ménage.  Parfois  on  mettait  la  poussière  sous  le  tapis,  puisque  le  corps  du petit  d’homme
n’arrivait pas à s’en nettoyer malgré les progrès techniques et le confort de la baignoire. (Ceci
dit – amicalement- au nom de la sorcière brûlée vive, face au feu). Nous voilà donc arrivés au
moment d’avoir à soulever le tapis pour essayer de comprendre quels malaises nous travaillent
pour nous inciter à produire et à subir terrorismes, massacres, guerres mondiales, et le pire des
pires, le génocide consenti par un peuple aveuglé par sa manière de construire la syntaxe de sa
langue allemande qui ne lui laisse apercevoir le sens de ce qu’il dit qu’après avoir placé en
dernier le verbe indicateur de l’acte il s’agit d’accomplir, de commettre. Ai-je bien compris ce
qu’en suggérait (page 72 de la revue), Siegfried Plümper-Hüttenbrink, à propos de Paul Pessard
Tselan ? Si dire que Dieu existe est une sorte de mensonge impossible à admettre pour tout
être qui, dans l’intimité de son âme, se tend à l’infini pour vivre l’extase de la création, il convient
d’affirmer que nul ne peut parler en son nom. 

Les Celtes, entre beaucoup d’autres certainement, l’ont déjà dit : Dieu est INCONNAISSABLE.
Il le reste. Nous le savons tous désormais. Il ne s’est jamais manifesté pour protester contre les
atrocités insupportables que tous infligent à tous, petitement ou démesurément.

Alors, ça devient quoi la civilisation ? Nous parlons d’anthropocène, d’humanité augmentée
par l’intelligence artificielle et d’aucuns comme Robert Graves (La déesse Blanche – les mythes
celtes) suivi  peut-être par une série de trois essais de Youna Ouali  à venir  dont le premier
« Esthétik Digitale /Le souffle du dragon » semble vouloir construire des ponts entre le mot la
chose  et  l’acte  de  création  d’une  nouvelle  manière  d’être  au  monde  qui  nous  permettrait
d’utiliser  le  grain  de sable,  la  puissance  de l’eau,  l’énergie  du soleil,  l’assomption du désir,
jusqu’à l’infini de notre désir de transfiguration conjoint à la pulsion de mort sans que notre
imaginaire,  capté par les religions,  nous indique les directions accessibles à la puissance de
notre intelligence collective.

Puisse Brille-Babil nous faire explorer, entre autre, les quelques germes semés par le peuple
de  Finn,  issu  de  notre  lignée  indo-européenne  devenue  gauloise,  puis  gallo-romaine  puis
celtique, dans ce que pourrait encore dire le peuple de Freud.

Jeudi 4 Novembre 2021

Je reçois, la lettre que Richard Ferrand  envoie par mail à ceux qui se sont inscrits. Je lui
réponds sur sa page facebook.

Comment vous dire? Ce n'est pas ce que vous faites que je déplore. C'est l'ignorance dans
laquelle vous tenez notre intelligence collective, héritée de nos lignées, murie sur des terres
géographiques qui nous ont fabriqués autant que nous les avons aménagées, jusqu'à ce que
nous en soyions dépossédés par décret sur des coins de tables entre algorythmes et calculette.
Je  ne veux ici  parler  qu'en mon nom, mais  je  suis  dans  le même inconfort  que beaucoup
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d'autres. De toute façon vous ne lirez pas ceci. Et vos modérateurs modéreront. Tant pis ! Je fais
quand même ! Je vous rappelle : La Bretagne n'est pas une région. La Bretagne est un pays.
Nous voulons la décentralisation avec un parlement dans chacun des pays de l'hexagone. Cela
permettrait de tamiser les prétentions des lobbies qui, des chasseurs à bigpharma en passant
par tous les groupes financiers, pillent les richesses de la planète, ici chez nous avec la pêche
hauturière. Nous voulons nous occuper de nous chez nous et fraterniser, tête haute, avec nos
voisins. Ce qui est important pour chacun est ce qui se passe là où il vit. Je ne voterai que pour
un  programme  (et  non  pas  pour  une  quelconque  candidature)  qui  comportera  la
décentralisation avec un parlement, la réunification de la Bretagne, une sixième république avec
un Ric, et l'utilisation de l'intelligence collective dans des conventions citoyennes décentralisées.
Ce  fonctionnement  sera  beaucoup  moins  onéreux  que  les  commissions  que  vous  avez
déployées et dont les rapports, mêmes sublimes, restent dans des fonds de tiroirs, ou pas, mais
dont  le commun des mortels,  comme moi,  n'a jamais eu connaissance.  Les gouvernements
successifs de la France, depuis la fin de la guerre, tiennent secrets ou discrets leurs décisions
dans le style : passez votre chemin, on s'occupe de tout. Moralité il n'y a selon vous de gens
intelligents qu'à Paris et vous surfez sur la bêtise et l'ignorance que vous nous supposez. Vous
êtes des nantis à l'abri du besoin. Ce sont pourtant les plus exposés aux dangers qui savent
sonner le tocsin, tels les gilets jaunes/ fin du mois/fin du monde. Il y a péril en la demeure et
J.Chirac l'avait dit : "La maison brûle et nous regardons ailleurs" Il n'a jamais rien fait après cette
constatation !  Le président  et  les  assemblées ne dirigent  donc pas  la France?  Ce sont  Les
lobbies, les groupes financiers qui décident ? A quoi sert l'appareil d'Etat? Peut-être finalement
que ça ne sert à rien ni de voter ni de vous faire part de mon malaise, des souhaits que je
partage avec mes contemporains en Bretagne. Pourtant la crise est là et elle est mondiale. Nous
sommes  à  la  veille  d'une  métamorphose  civilisationnelle.  Je  souhaite  qu'en  haut  lieu  vous
commenciez à en avoir conscience? Bien sincèrement. Colette Trublet. Jeudi 4 Novembre 2021.

Samedi 6 Novembre 2021
Les  énergies  renouvelables ou pas  ?  Le  nucléaire ?  l’hydrolien ?  L’éolien ?  Le  solaire ?  Le

charbon ? Le bois ? Le pétrole ? Personne actuellement n’est capable de choisir  une source
d’énergie plutôt qu’une autre. Toutes sont à terme plus ou moins polluantes.

Qui peut s’y retrouver ? Les lobbies doivent joyeusement démultiplier les arguments, chacun
suivant  ses  intérêts  pour  agir  sur  l’opinion  publique  en  leur  faveur.  Informations,
désinformations, intoxications. 

Qu’est-ce que c’est la politique ? Se faire représenter par une personne qui saura plaire et se
faire élire à coups meetings, de grands-messes charismatiques, chauffeurs de salle, mallettes de
billets de banque, affichages, hurlements et applaudissements rythmés. On confond match de
foot et élections ? 

Donc nos élus représentent ceux qui sont fascinés par le spectacle. Les autres ne votent pas.
S’ils votent c’est pour empêcher le pire. Voter pour celui-ci pour empêcher celui-là. Après, en
haut  lieu parisien  de la  politique :  Economie,  Information  (télé !),  Culture,  Education,  Santé,
Police, les lobbies des grands groupes déploient leurs stratégies pour faire voter des lois qui leur
conviennent.  Certaines  lois  « sensibles »  sont  votées  en  catimini  la  veille  des  départs  en
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vacances ou la veille de Noël.  De plus les décrets signés sur un coin de table à la va-vite,
achèvent le travail sans consulter les assemblées, encore moins les personnes concernées, telle
la partition de la Bretagne.

Jacques Chirac avait dit : « La maison brûle et nous regardons ailleurs » Il n’a rien fait alors
qu’il le savait. Pourquoi ? Ce sont les lobbies qui gouvernent et qui paralysent la démocratie ? 

Donc le système est obsolète. Les abstentionnistes ne savent plus quoi penser. L’ignorance et
la ruse font la pluie et le beau temps des experts à Paris, à Bruxelles, Strasbourg, et partout. Les
experts gouvernent. La mondialisation est en route. Il est préférable de vendre des milliards de
crayons plutôt qu’une centaine dans la proximité de l’usine qui  les produit.  Les incertitudes
planent sur le chiffrage de la monnaie, sur le calcul de sa valeur autrefois étalonnée par l’or,
ensuite par les  pétro-dollars et maintenant par le quoiqu’il en coûte et sa dématérialisation sur
le net. L’économie est virtuelle. Pourquoi pas ? L’important est qu’il n’y ait plus de pauvres, pas
qu’il y ait des riches. 

Il  faut  donc  que  chacun  fasse  sa  part  pour  s’occuper  de  soi  chez  soi,  dans  son
environnement  proche,  dans  ses  frontières  géographiques,  avec  les  ressources  qui  sont  les
siennes  sans  se  laisser  convaincre  par  les  sirènes  de  la  finance  mondiale,  l’ennemie  de
F.Hollande, qui lui non plus n’a pas pu faire grand chose !

Nous sommes coincés. L’écologie réclame les soins du monde entier. Nous sommes tous
solidaires.  Il  va  bien falloir  nous débrouiller  entre Terriens.  La mondialisation de l’économie
ayant partie liée avec la finance mondiale, il va falloir humaniser le système. La décentralisation
est nécessaire pour permettre à chacun d’entre nous de participer au bien de la planète là où il
se trouve. Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Je plaide pour mettre au travail notre
intelligence collective, à chaque niveau de compétence. 

Dimanche 7 Novembre 2021

Barde, écoute ton cœur

Une fleur te regarde

Ici, là, maintenant.

La vie insiste.

Lundi 8 Novembre 2021

La cause des causes

Sur Youtube, j’écoute les idées de Etienne Chouard. Déjà, il y a quelques années il évoquait
l’utilité de toujours s’interroger sur « la cause des causes », tous domaines confondus. 

94



Nous vivons sous le régime du patriarcat, partout sur la Terre, ou peu s’en faut. Pourquoi  ?
Pour quelle raison ? L’humanité est constituée par autant d’hommes que de femmes. Quelque
chose ne va pas …

L’énigme  de  la  création  est  inscrite  dans  la  beauté  du  monde,  avec  les  astres  qui  se
promènent au-dessus de nos têtes,  avec la cruauté de la vie,  avec la vie  et  la mort.  Cette
énigme-là reste le roc sur lequel nous butons, nous, l’humanité. 

Pour leur part, les Celtes observaient le ciel, essayaient de comprendre le système vivant,
expérimentaient et vérifiaient le parcours des astres, le déroulement des saisons, les parcours
possibles sur terre et sur mer, traçant routes et trajets, calculant longitude et latitude, élevant
des  monuments  mégalithiques, gravant  des  cadastres  sur  la  pierre,  puis  sur  le  bronze,
principalement le célèbre calendrier luni-solaire dit « de Coligny »; ils étudiaient et nommaient
plantes et animaux. La zone européenne tempérée avec la répétition de quatre saisons bien
tranchées,  a  orienté  durablement  leur  manière  de  concevoir  la  vie  selon  la  seule  chose
nécessaire, qu’ils ont vérifiée au fil des millénaires : «  La mort, Père de la douleur, rien d’autre,
rien de plus », « pour l’humanité comme pour le chêne » ajouteront les poètes. Cet esprit quasi
scientifique  ainsi  développé,  leur  a  donné  la  conviction  mainte  fois  vérifiée,  que  Dieu  est
inconnaissable. Sous-entendu que nul ne pourra jamais parler en son nom. 

Sous d’autres cieux d’aucuns basculaient dans des mondes imaginaires et les constellations
devenaient les domaines de dieux, de demi-dieux, de génies, capables de venir en visite sur
Terre, capables aussi de se mélanger aux êtres, humains et animaux. Cette idée n’a duré dans
les esprits que le temps de s’apercevoir qu’elle ne collait pas avec la réalité des faits. Vénus,
Jupiter,  Mars  et  condisciples  ont  servi  à  nommer  les  astres  et  les  constellations  désormais
accrochés sans retour sur la voûte céleste. 

Sur d’autres continents,  durera plus longuement l’idée que la Terre est  source et champ
nourricier  de  la  vie,  à  honorer  comme telle,  à  respecter  aussi.  En  Amérique,  les  tribus  se
disputeront les territoires mais s’entendront pour les honorer, les explorer, les utiliser. Dans les
replis des continents asiatiques et en Eurasie, les valeurs humaines de compassion, de sérénité,
de  détachement,  ouvraient  des  espaces  mentaux  à  la  difficile  coexistence  des  inégalités
d’appartenance à un sexe,  à l’âge,  à la capacité  de produire de la subsistance,  à la santé.
Ailleurs, dans des profondeurs africaines méconnues encore aujourd’hui, d’autres se pliaient à
des récits subtils transmis oralement sous les « arbres à palabres », pour contenir des manières
d’être dans lesquelles des esprits bienfaisants et malfaisants semblent les hanter, les persécuter
ou les protéger, les soigner ou les rendre malades. Cependant, le mot « les esprits » ne convient
peut-être pas pour désigner ce qu’ils  entendaient  des influences qu’il  voulaient  nommer et
définir, pour coexister avec des forces d’origine mal définies.

Mais finalement l’idée a germé qu’un Créateur caché dans l’infini et l’éternité, manifestait son
existence, sans vouloir se faire connaître par sa création. Les hommes l’appelleront de noms
divers,  énumérés suivant  l’ordre de leur  nomination dans le  temps :  Jehova,  Dieu ou Allah.
Ensuite, il  deviendra nécessaire de dire qu’à l’image de l’amour maternel inconditionnel,  qui
assure à l’enfant une protection sans condition ni limite, ce Créateur inconnaissable devra nous
aimer plus puissamment que les mères, et le Christianisme va naître de ce besoin d’être aimé et
protégé, au prix bien entendu d’un effort de sublimation de nos besoins, de sublimation de la
chair  douloureuse  qui  donne la vie  au prix  de sa mort,  souvent,  mais  de moins  en moins
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souvent au fil du temps. Du même mouvement  l’idée de Dieu s’est montrée supérieure à la
puissance  maternelle  et  la  femme a  sombré  corps  et  bien  derrière  la  mère  utilisée  par  le
créateur pour lui donner des enfants à aimer, autant des filles que des garçons. L’humanité
masculine paternelle s’est alignée sur la puissance désormais parfaite d’être divine, reléguant en
arrière-plan de la vie du monde, la puissance exorbitante des femmes à devenir des mères. La
pyramide des hiérarchies soutenues par l’amour de la toute puissance divine allait orienter 4000
ans d’histoire de l’humanité occidentale, mettant sous le tapis la très précieuse idée celtique que
si Dieu existe, il est inconnaissable et que nul ne peut parler en son nom ni à sa place. Les fils de
Dieu ont dès lors rivalisé entre eux dès le départ du récit de la création puisque Caïn a tué Abel
au prétexte que Dieu le préférait.  Ensuite l’épée et le goupillon ont réussi l’exploit  de bénir
l’action d’hommes prétendument sacrés, papes et rois déléguant des pouvoirs, sacrés eux aussi,
à des chefs de plus en plus petits, agissant sous bénédiction du Créateur, justifiant obéissance
pour massacrer, terroriser et tuer, autorisant jusqu’à la tyrannie domestique. 

Les  guerres  de  religion,  les  tortures  de  l’inquisition,  le  massacre  des
innocents, la shoah ont été justifiés par un Dieu obstinément silencieux.

La cause des causes de nos malheurs, est donc nichée dans l’utilisation qu’a fait l’humanité
masculine de la puissance insuffisante des femmes qui donnent la vie en même temps qu’elles
donnent seulement un temps de vie et non pas une vie éternelle comme seule la divinité en est
capable, peut-être .... L’humanité masculine, lésée du côté du pouvoir de donner la vie, a eu ce
coup de génie de devenir un enfant aimé de toute éternité par le Dieu-amour. 

 Cet amour maternel d’abord, divinisé ensuite de manière abusive, est le roc sur lequel tout
ce qui est vivant triomphe de la mort. C’est la cause des causes, selon ce que j’en aperçois en ce
moment  où une apocalypse  se prépare,  4000 ans  après  la  naissance de l’idée qu’un Dieu
unique a créé le ciel et la terre et tout l’univers, nous y compris. 

Je ne renonce pas à l’idée qu’un créateur inconnaissable nous a fait. Je ne nie pas le constat
que nous devons la vie à l’amour, sous peine de mourir très vite, si nous ne recevons pas les
soins de l’amour maternel. Mais la divinité ne se manifeste jamais, n’intervient jamais en dépit
des souffrances torturantes que nous  nous  infligeons les  uns  aux autres,  petitement  ou de
manière inouïe. 

Par contre puisque l’amour est la condition pour que la vie triomphe de la mort, alors il se
peut que l’amour soit la représentation de la divinité au plus profond de l’intimité secrète nichée
en nous durablement, depuis le premier matin du monde.

Vendredi 12 Novembre 2021

« J’ai revêtu une multitude d’aspects

Avant d’acquérir ma forme définitive,

Il m’en souvient très clairement.

J’ai été une lance étroite et dorée

Je crois en ce qui est clair
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J’ai été goutte de pluie dans les airs,

J’ai été la plus profonde des étoiles,

J’ai été mot parmi les lettres,

J’ai été livre dans l’origine,

J’ai été lumière de la lampe,

Pendant une année et demie,

J’ai été un immense pont

Jeté sur trois vingtaines d’abers ».

J’ai été chemin, j’ai été aigle,

J’ai été bateau de pêcheur sur la mer,

J’ai été victuaille du festin,

J’ai été goutte de l’averse,

J’ai été une épée dans l’étreinte des mains,

J’ai été bouclier dans la bataille,

J’ai été corde d’une harpe,

Ainsi pendant neuf années.

Dans l’eau, dans l’écume,

J’ai été éponge dans le feu,

J’ai été arbre au bois mystérieux...."

Taliesin, Barde dans les temps anciens. C’est beau non ? Et après ça, longtemps après, un
autre poète, ô combien poète a écrit : « JE est un autre » … A.Rimbaud.

Samedi 13 Novembre 2021
L’Intelligence collective

Dans ce journal de bord qui chouchoute mes neurones, je parle souvent de l’intelligence
collective. À mon avis c’est ce qui donne sa trajectoire à l’humanité. Par exemple l’idée de Dieu,
une idée d’homme, manifeste le génie humain. Comment est-ce arrivé ?

Dès  le  plus  jeune  âge  l’esprit  s’interroge.  Personnellement  j’ai  entendu  quelques  perles
sorties de la bouche de mes enfants et petits enfants, avant même leur septième année : -« 
C’est quoi la vie ? » - 4 ans à peu près –« Hein, Mamie, nous, les Bretons, on est obligé de
s’occuper de notre paysage avec l’idée française ? » 6 ans - et tant d’autres petites remarques
au hasard de nos échanges, celles oubliées faute de temps pour les enregistrer, emportées par
les courants d’air de nos agitations  : Lève-toi, c’est l’heure, dépêche-toi, on va être en retard,
mouche ton nez, lave tes mains, etc … La vie quoi !

97



Ces  questionnements  de  nos  jeunes  enfants,  quasi  philosophiques,  nous  montrent
l’intelligence  à  l’œuvre.  D’interrogations  en  réflexions  l’esprit  s’éveille,  se  forme,  partage,
constate, vérifie,  s’instruit, se construit. Et puis à un moment, sur ce terreau multiple, anonyme,
dense et fertile, quelqu’un et quelques uns produisent une idée-phare qui éclaire le monde,
comme celle qui constate que la mort est l’unique nécessité imposée à toute vie quelque soit sa
forme. C’est le destin de l’humanité tous pareils, à égalité, attelés au triomphe de la vie du seul
fait d’être né.

Dieu  est  une idée venue à l’esprit  des  hommes pour  « éclairer  le  monde. »  parce  qu’ils
regardaient le ciel. Les uns – Les Celtes - ont dit : Dieu est Inconnaissable -  D’autres ont inventé
des religions et mis ce Dieu au service des puissants, ruissellement promis par des dominateurs
à des dominés, contents ou pas c’est pareil … 

La  lumière  qui  éclaire  le  monde,  à  l’image  de  la  lumière  du  soleil,  peut  devenir  vite
aveuglante. La mort c’est la nuit, il n’y a rien à voir. Choisir est impossible. Qu’est-ce qu’on fait  ?
On dort ?  On  se  laisse  aveugler ?  On  remplace  le  soleil  par  des  soleils  qu’on  invente,  en
couvrant d’or des monuments que la lune fera briller la nuit, comme l’ont fait les incas ? On
singe le soleil par des lumières artificielles qui nous font prendre des vessies pour des lanternes,
des  flonflons  pour  des  manifestations  vibrantes  tous  ensemble,  ferveur  et  fraternité,  dans
l’idôlatrie ?

Ou bien quoi ? On partage tranquillement des idées, on en cherche une meilleure que les
autres  pour  servir  de  phare ?  On  fait  attention  à  ne  pas  reproduire  les  mêmes  erreurs ?
Attention à la domination et à la violence. Osons la fraternité dans le respect de nos différences
puis que nous sommes tous aussi différents que les feuilles d’un même arbre, mais chacune
contribuant à la vie de l’arbre. L’humanité est un seul et même arbre.

Nous  avons  expérimenté  les  religions.  Hélas !  Elles  sombrent  en  ce  moment  dans  la
pornographie, la pédophilie, les massacres, le terrorisme, après avoir permis, en les bénissant,
l’accumulation des richesses et l’exploitation des « humbles » … Elles ont réussi, côté lumière, à
nommer des valeurs universelles. Côté Celte, nous avons, « La mort, père de la douleur, rien de
plus, rien d’autre » - Pas de hiérarchie – Tout le monde logé à la même enseigne, fraternité et
triomphe de la vie comme objectif. Côté religion nous avons l’Amour, la transfiguration. Le bébé
qui n’est pas aimé meurt. L’esprit qui n’est pas porté par le groupe fraternel s’étiole et s’efface.

Il convient désormais de faire travailler notre intelligence collective en fonction de l’amour et
de la mort,  les  deux  phares allumés par  des  millénaires  de nomination,  de réflexion.  Nous
n’allons pas jeter le bébé avec l’eau du bain en déconstruisant les édifices religieux de la pensée
en panne de spiritualité incarnée; nous pouvons utiliser quelques temples des idées qui éclairent
le monde tels les domaines de la recherche scientifique et de l’étude des choses de la vie, tel le
soin que nous prenons des autres et de la nature. 

Très concrètement, nous avons à notre disposition l’exemple déjà vécu  par les conventions
citoyennes (sur le climat) dont le fonctionnement impartial est  garanti par le tirage au sort et
par  une  information  diversifiée  à  consulter  avant  directives,  suivie  d’une  mise  en  place
d’évaluation en vue d’éventuelles réorientations. 
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Lundi 15 Novembre 2021

J’écoute discuter la journaliste qui interroge une sociologue. Elle parle du « chagrin » de nos
contemporains, européens et américains. Nous sommes grognons,  indignés, jamais contents
parce que nous avons du chagrin ! Voilà qui donne du grain à moudre à mon cerveau. Le
chagrin ! De quel deuil le chagrin nous parle-t-il ? Je fais le point : 

—  Nous  étions  sans  en  avoir  conscience  à  l’abri  dans  nos  sociétés  protégées  par  la
conviction que nous allions dans le sens du mieux, du bien, du beau, du progrès, cahin-caha
sans doute, ou pas. Ça s’appelle l’ESPÉRANCE. Depuis 4000 ans l’humanité croit en Dieu, peu
ou prou, mais quand même. Notre créateur étant maître de la mort, il ne nous serait fait aucun
mal, jamais, sauf si nous étions infidèles, ou mécréants. Qui peut croire, même encore de nos
jours, que nos corps devenus poussières deviendraient rien, néant ou poussières d’étoiles dans
le meilleur des cas ? L’intelligence se heurte au mur de l’inconnaissable. Pas l’esprit. L’esprit se
glisse dans les mots, flotte sur les mots, se propage par les mots.

MAIS

—  Les  religions  se  sont  discréditées :  Inquisition,  guerres  de  religions,  massacre  des
innocents, extermination éhontée des uns, des Juifs, par les autres, des Chrétiens avec le slogan
« Gott mit uns » (Dieu avec nous) inscrit sur le ceinturon des guerriers. 

— Les  Religieux ont  organisé la domination du monde de manière  pyramidale,  du plus
puissant jusqu’au tyran domestique du dernier étage. À l’évidence, on ne rivalise pas avec le
Créateur,  on plie l’échine et le genou.  Les dignitaires de toute obédience,  papes successifs,
prêtres, rabins, imams, ont siégé dans des palais épiscopaux, édifié des monuments voués au
culte pour obtenir la soumission des « fidèles » ; La Torah, les Evangiles, Le Coran ont appliqué
la même règle d’airain. Les croyants sont les enfants de Dieu. Ils obéissent. Accessoirement, ils
rivalisent entre eux, ou bien d’une religion à l’autre ; qui est le plus aimé du Créateur ? Caïn ou
Abel ? Jésus a remporté la compétition ?

— Je ne peux pas m’empêcher d’évoquer l’autre côté de la médaille, c’est à dire l’œuvre de
Dieu dans l’intimité des cœurs. Car enfin, des œuvres impressionnantes, beauté et splendeur,
ont émergé des gouffres de l’horreur, malgré nos malheurs. Le peuple, intelligence collective à
l’œuvre, savait que derrière les prières organisées, les fastes, les pélerinages, les dévotions, les
prières,  des phares brillaient  dans la nuit.  Il  y  avait  la  charité,  don de l’amour,  la fraternité
vibrante, ferveur partagée, la foi en la bonté humaine et l’entraide, soutien mutuel, le soin à
prendre de soi et des autres, de son peuple, de sa géographie, de son histoire d’abord locale
avant d’être universelle. La sainteté s’offrait comme objectif, inaccessible mais en perspective.
Dans le lointain, l’espérance d’une transfiguration, d’une vie après la vie, bâtissait le socle de
l’espoir.

— Donc nous voilà en train de déconstruire l’édifice. Je crois que la shoah a été le point de
départ d’un basculement de la Foi. Le créateur s’est absenté du monde. Il n’a rien dit, jamais. Il
nous  laisse  nous  massacrer  entre  nous.  Les  Celtes  avaient  raison.  Dieu  est  inconnaissable.
Personne, aucune religion ne peut parler ni à sa place, ni en son nom.

 NOUS NE SOMMES PAS DES ENFANTS. Nous ne sommes pas les enfants de Dieu. Nous ne
sommes pas des serviteurs que Dieu aurait  choisi  pour défendre sa cause.  NOUS DEVONS
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NOUS DÉBROUILLER ENTRE NOUS. Nous avons un chemin tracé par un destin : la mort. Nous
travaillons obstinément et souvent aveuglément au triomphe de la vie. La question est de savoir
comment s’y prendre sans mode d’emploi. Ça va nous obliger à être intelligents, entre nous, je
veux dire sans en référer à Dieu, ni à aucune divinité, ni à aucun chef ni gourou.... 

 — Finalement nous avons quand même allumé quelques phares pour éclairer nos chemins.
Il  va  falloir  les  chouchouter  et  les  alimenter.  La  vie  est  explosive,  dense,  désordonnée,
foisonnante, insistante, et nous existons. Nous sommes son œuvre. Nos savants nous disent
qu’une particule élémentaire,  IMMORTELLE, travaille  depuis  les  origines et que son énergie,
énorme,  exponentielle,  a  fabriqué  tout  ce  qui  existe  dans  l’univers,  nous  y  compris.  Nous
sommes  le  produit  de  cette  puissance.  Qu’avons-nous  comme  bagage ?  Quels  sont  nos
PHARES ? 

— Un mot court partout :  L’ÉCOLOGIE. Nous devons prendre soin de notre planète, cet
utérus géant qui nous contient, qui assure nos vies. C’est la terre-mère.

— Nous devons « FAIRE DU COMMUN » pour harmoniser nos entreprises et nos manières
de faire là où chacun de nous vit et peut prendre des initiatives individuellement, puis en petits
groupes de proximité. Nous y retrouvons l’intelligence collective de nos enracinements dans des
terres et des peuples qui savaient y faire quand les guerriers et les puissants se disputaient,
s’entretuaient, construisaient des nations et des empires sans s’occuper des cadavres et des
ravages qu’ils laissaient derrière eux. Cette intelligence collective qui n’est pas institutionnelle ni
publique  travaille  en  secret  dans  nos  cœurs  et  se  manifeste  par  des  récits  et  des  contes
initiatiques qui sont des modes d’emploi de la vie élaborés et expérimentés durant des siècles
par nos peuples. Lisons et relisons « Femmes qui courent avec les loups » de Clarissa Pincola-
Estès. J’aime aussi lire la Bible qui nous raconte comment l’humanité a construit l’idée d’un Dieu
créateur  et  comment  elle  a  forgé  des  caractères  humains  particuliers  qui  n’arrivent  pas  à
s’imaginer libres de croire en Dieu. Mais j’aime par dessus tout relire les contes populaires de la
tradition orale, à l’insu des savants et des universitaires qui ont pris le pouvoir sur des esprits
soi-disant inférieurs.  Ces récits nous parlent des choses de la vie de manière subtile et très
savante, de la relation homme-femme, femme-homme, des enfants, et du destin de l’humanité.
Grace à certains de ces récits, j’ai retrouvé les phares que la civilisation celtique européenne puis
gauloise, puis bretonne, brandissaient avant que les religions du livre aient pipés les dés, brouillé
les cartes entre les hommes et les femmes, entre les peuples et les puissants.

 Nous  commençons  à nous  apercevoir  que c’est  notre  idée de Dieu enfermé dans  nos
élucubrations qui a pipé les dés. Actuellement nous ne savons pas trop comment prendre les
rênes pour nous organiser,  fraternellement,  sans avoir  à obéir  à des diktats,  sans subir  des
contraintes imaginées par ceux auxquels profitent les lois qu’ils font passer à notre détriment.
Nous  vivons  un  moment  fertile  et  dangereux  où  l’enjeu  est  de  se  conduire  en  adultes
responsables de la vie de la planète, en nous méfiant des puissants qui la détruisent sous nos
yeux. Nous, les peuples de la terre, nous sommes plus forts, plus capables que ce que nous
sommes habitués à croire après avoir courbé l’échine durant des millénaires. Nos peuples, de
proche  en  proche,  peuvent  par  des  petits  riens  soigneusement  choisis  faire  basculer  nos
sociétés. Humblement, face à la tâche.

Pensons autrement, sous la lumière des phares hérités de nos ancêtres. La MORT est notre
butée  NÉCESSAIRE. La  FRATERNITÉ humaine nait du chagrin de nos deuils. L’AMOUR est un
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besoin  vital,  un  élan  du cœur.  Les  hommes  valent  les  femmes,  LES  FEMMES VALENT LES
HOMMES. LES COUPLES, l’environnement, le quartier, LE PEUPLE sont en charge des ENFANTS
qui sans leurs soins mourraient. Personne ne peut vivre longtemps sans TENDRESSE. Munis de
cet  héritage  universel  enraciné,  personnalisé  suivant  les  climats  et  la  géographie  de  nos
différents pays, au sein de chaque peuple de la terre, nous sommes armés pour affronter les
changements, les basculements. Des métamorphoses sont actuellement en chantier. Prendre
soin de soi, prendre soin de son environnement géographique au sein de son quartier, de son
peuple peut nous éviter de subir des massacres et des guerres civiles auxquels nos ont habitués
des millénaires de conflits destinés à donner le pouvoir à plus forts, plus malins, plus riches,
convaincus de savoir  faire fortune et de se faire obéir.  L’intelligence collective trouve en ce
moment des moyens d’agir.  Je pense aux gilets jaunes.  Je pense aux colibris.  Je pense aux
expériences  des  ZAD (Zones  à  défendre)  donc  à  Notre  Dame des  Landes,  chez  nous  en
Bretagne. Je pense à toutes les initiatives qui  germent partout sur la planète.  Je pense aux
conventions citoyennes qui sont efficaces grâce au tirage au sort de citoyens mis en situation de
rédiger des directives à l’issue d’un travail qui comporte informations, échanges de réflexions,
souci du bien commun, évaluation des résultats et éventuelles rectifications. Le pouvoir ne leur
montera pas à la tête puisque les participants retournent à leurs occupations après expérience.
Nous ne le savons pas assez, nous disposons d’un héritage à notre portée qui fait notre force. A
nous de mettre en place les structures pour en risquer l’expérience.

Notre chagrin est d’avoir perdu la confiance dans le système mis en place par les puissants
de ce monde que Dieu ne soutenait pas en dépit de ce que nous voulions croire, obstinément,
puisque  durant  tout  ce  temps  nous  avons  supporté  les  pires  malheurs.  Trop  c’est  trop.
L’INSOUMISSION = L’UN SOUS MISSION est notre avenir. Nous ne sommes plus des enfants
que des chefs, des maîtres, des guerriers et des rois doivent protéger. Nous saurons élaborer
des lois qui nous protègerons mieux que celles administrées à coup de matraque. Nous avons
tout à perdre si nous continuons sur la même voie de l’obéissance à des puissances qui veulent
nous dominer, pour exploiter à l’aise les ressources de la planète en nous mettant à leur service
en échange de notre obéissance à consommer les gadgets que notre travail produit.

Notre avenir dépend des phares que nous allons choisir pour éclairer de nouveaux chemins.

Mercredi 17 Novembre 2021

Je reçois la lettre d’information du PS.  Je leur réponds.

Oui  je  vous  lis.  Oui  je  suis  vos  débats.  Et  je  suis  étonnée  de  votre  persistance  à  faire
fonctionner votre réflexion à l'intérieur d'un système qui fait que Paris gouverne les pays tels la
Bretagne, la Provence, la Normandie, la Picardie, la Corse, l'Alsace, la Lorraine, la Catalogne, le
Pays Basque, la Savoie, la Bourgogne, le Limousin, etc... Nous ne sommes pas des enfants, pas
plus des enfants de la République, que les enfants du Bon Dieu. Nous voulons exister, nous
occuper de notre géographie dans chacun de nos pays (des pays sans Etat).  Nous voulons
fédérer nos efforts, dans l'hexagone, en Europe et dans le monde. Vous ne vous apercevez pas
que le système actuel, pyramidal repose sur les quelques 10 à 20% d'électeurs fascinés par les
fêtes électorales, flons-flons, lumières, tapages et grandes gueules. Vous laissez sur le bord du

101



chemin l'intelligence collective des peuples-racines de l'hexagone qui savent comptabiliser ce
que leur coûte la poltique de la droite comme de la gauche, en "pognon de dingue", en mépris,
en dégâts écologiques sur leurs territoires géographiques et historiques. L'intelligence collective
manifestée par les Gilets jaunes a sonné le tocsin : il y a menace de mort à la fin du mois, de
mort à la fin du monde. Nous savons tous que les lobbies font les lois et que les menteurs
gouvernent. Et votre idéologie continue à vous aveugler. Colette Trublet.  Mon journal est sur
facebook: www.facebook.com Celte que j'aime, Colette Trublet. 

Samedi 20 Novembre 2021

Hier soir, j’ai regardé C à vous sur la 5. A.E Lemoine avait invité Yves Coppens, Alan Stivell et
Lorànt Deutsch. L. Deutsch est amoureux de la Bretagne. Il a écrit un livre. Emotion aux larmes
ou peu s’en est fallu quand Yves Coppens a parlé de la musique celtique  et quand Alan Stivell a
chanté nos « Tri  Martolod Yaouank ».  Nous avons entendu quelques phrases en Breton, vu
quelques images de fest noz, quelques coiffes haut perchées sur des têtes « bigouden ». A ma
grande satisfaction, les trois invités ont condamné la partition de la Bretagne qui nous prive d’un
quart de notre territoire et de notre population. Ils ont nettement affirmé que la Bretagne est un
pays. Elle en était un bien avant la France qui n’était en fait que l’île de France. Magouilles et
mariage d’enfants en bas âge dépossédées de leurs fiefs comme l’ont été Renée et Claude, les
deux filles de Anne, elle-même mariée tout enfant par calcul à deux rois de France successifs
trop  contents  de  s’approprier  épouse,  terres,  populations  laborieuses  et  grandes  richesses.
Comment peut-on encore prétendre de nos jours qu’on peut se rendre légalement propriétaire
de pays, de territoires et des habitants ? 

J’arrête d’écrire. Je n’en dis que trop peu et trop mal de cette longue épopée des peuples qui
ont été les artisans de nos civilisations. Pendant que des chefs guerroyaient, s’appropriaient
biens et richesses, les peuples quotidiennement développaient astuces et inventions, créativité
au quotidien,  savoir-faire.  Fins observateurs des caprices du climat  à chaque fois particulier
selon son lieu géographique, fins observateurs de la nature, des plantes qui soignent et qui
nourrissent, aménageant sites et routes, hameaux et bourgades, ils ont en réalité construit notre
cadre de vie. Nous sommes leurs héritiers. Chacun de nous est le résultat de lignées d’ancêtres.
La majeure partie d’entre eux n’a pas eu besoin de se faire reconnaître par des chefs, des rois,
des glorieux. Il leur a suffi d’avoir été utiles là où ils ont vécu. La raison du plus fort n’est pas
venue à bout de leur génie. Nous mangeons encore le pain qu’ils ont su faire, nous vivons dans
des espaces qu’ils  ont défrichés,  nous apprenons ce qu’ils  ont  découvert.  Les  puissants,  les
nantis  qui  ont pris  le pouvoir,  utilisent à leur profit  leurs découvertes.  Ils  s’en font gloire et
glorioles. C’est toujours la même chose aujourd’hui. Les réussites des associations qui travaillent
sur le terrain bénéficient à des élus qui se font une gloire de les avoir autorisées pour se faire
réélire. Sur les estrades des manifestations républicaines, telles les inaugurations, les élus sont à
l’honneur, les travailleurs sont écartés ! En dépit de ces petitesses de nos élites, l’intelligence
collective trace ses routes,  organise ses chantiers, travaille,  avance, impose ses bonheurs,  se
satisfait de ses réussites. Je sais ce que je dis pour l’avoir vécu. Et doublement, en tant que
femme en face d’élus hommes, et en tant que électrice de ces mêmes hommes. A croire que la
plupart des hommes politiques ne supportent pas les femmes qui agissent. 
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Lundi 22 Novembre 2021

Sur France soir, je lis un article sur l’épidémie. J’en extrais ces deux passages :  

-« Dans ses « Mémoires de Guerre », Winston Churchill livre une analyse synthétique tout à fait 
remarquable « des erreurs de jugement », commises entre 1933 et 1939 par les gouvernements 
occidentaux, essentiellement anglais et français, erreurs qui ont rendu inévitable la guerre contre 
l’Allemagne nazie. « Regardons derrière nous », écrit-il, « et voyons ce que nous avons successivement 
accepté ou abandonné ». (1).
Et le Vieux Lion de balayer en quelques lignes, depuis « le désarmement de L’Allemagne par traité 
solennel et le réarmement de l’Allemagne en violation de ce même traité solennel » jusqu’au « dépeçage
de la Tchécoslovaquie par les accords de Munich », les « étapes sur la voie du désastre » de six années 
pendant lesquelles, à plusieurs reprises, France et Angleterre auraient pu, conjointement, se dresser et 
dire « non », en particulier lors de la réoccupation de la Rhénanie par les troupes hitlériennes, posant 
ainsi une limite à l’expansionnisme du Führer. « Non » à ce que Churchill, en lanceur d’alerte éclairé par 
sa lecture de « Mein Kampf », avait repéré comme la naissance et le développement d’un totalitarisme 
dévastateur et puissamment mortifère. Un lanceur d’alerte que ses contemporains n’ont cessé de 
critiquer et de moquer durant toutes ces années.  … »
-« La vérité sur les chiffres de l’épidémie, scandaleusement manipulés, et en particulier sur le nombre 
réel de décès dus au Covid-19, la vérité sur l’absurdité de ces mesures coercitives qui ont causé et 
causent encore tant de dommages, psychologiques en particulier, la vérité sur ces injections, leurs effets 
secondaires, les décès qu’elles entraînent et dont le nombre est dissimulé, la vérité sur le rôle 
inqualifiable qu’ont joué les grands médias dans l’entretien mortifère de la psychose. Ce jour-là, nous 
aurons tous à assumer nos actes et nos positions et à en affronter les conséquences. Et ceux qui auront 
commis des « erreurs de jugement » pour les plus naïfs, ceux qui se seront montrés lâches alors qu’ils 
savaient et se sont tus, ceux qui ont affirmé leur individualisme, ceux pour lesquels il n’était pas question 
de cesser de « jouir à tout prix », tous ceux-là, le jour où cette vérité éclatera courent un risque non 
négligeable de s’effondrer psychiquement, en particulier les parents, rongés par la culpabilité de n’avoir 
pas protégé leurs enfants, mais de les avoir au contraire maltraités, et les « naïfs » dont la confiance 
aveugle qu’ils avaient en un État qu’ils croyaient bienveillant aura été trahie.
Cette crise n’a pas fini de faire des victimes. »

Oui il nous faut réfléchir. Le seul risque pour l’instant est de se faire traiter de complotiste.
Bien sûr il y a les matraquages des manifestants qui hurlent à la mort (à la fin du mois, à la fin
du monde).

Je me demande dans quelle mesure l’histoire de notre civilisation européenne nous menace
des dictatures passées, sous quelle forme ? Dans quelle mesure? Quels visages prendraient de
nos jours les futurs dictateurs ? Aucun n’a écrit son programme tel celui que Churchill en son
temps a lu sous la signature du chef des Nazis. 

La comparaison ne fonctionne que comme allégorie, comme modèle. A-minima, parce que
je ne suis guère instruite des déclarations de nos chefs d’états européens, je retiens quelques
indications dont la plus savoureuse est celle de Jacques Chirac qui a dit « La maison brûle et
nous regardons ailleurs » sans avoir  jamais  rien fait  pour éteindre l’incendie.  D’ailleurs nous
pouvions ignorer de quel incendie il s’agissait, sinon celui qui détruit la planète entière.
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La  question  est  donc  de  savoir  qui  sont  les  incendiaires ?  Croyons-nous  ce  qu’en  a  dit
François Hollande, inconséquent comme souvent, quand à ses décisions ? (Je ne lui pardonne
pas son décret sur la mutilation éhontée de notre pays, la Bretagne). Il  a proclamé  « mon
ennemi c’est la finance ». Ce jour-là j’ai cru entendre les applaudissements de tous les peuples
de l’hexagone et même ceux des Européens qui l’ont écouté.

Alors c’est quoi la finance mondiale ? Ce n’est pas un tel ou un tel. Il n’y a pas de figure
représentative.  Il  y  a  un  système  qui  permet  l’enrichissement  exponentiel  de  magouilleurs
intelligents employeurs d’une armée d’avocats et de lobbies qui manipulent nos élus et dictent
les lois à leur bénéfice sur tous les continents.

Nous  avons  à  faire  à  un  système  mondialisé  auquel  adhèrent  consciemment  et
inconsciemment les gouvernements de nos Etats.

C’est  pourquoi  nous  devons  chouchouter  nos  intelligences  collectives  pour  défaire  un
système qui nous conduit à la destruction de la planète en passant par la financiarisation de
l’économie et la commercialisation mondialisée de gadgets inutiles qui polluent terres et mers. 

A mon avis il faut d’urgence imiter les pays qui décentralisent la gouvernance, tels les petits
pays comme le Danemark, la Suède, La Norvège, les länders allemands, les pays autonomes
d’Angleterre. Les peuples veulent et savent protéger et défendre leurs terrains géographiques.
IL sera très efficace de mobiliser leur intelligence collective pour préserver ce qui est important
pour eux,  là où ils  vivent.  Dans l’hexagone ce sont les Corses,  les Bretons,  les  Basques,  les
Picards, les Provençaux, les Normands, et tous les autres qui en sont désireux et qui en sont
capables si l’administration les soutient au lieu de les contraindre et de les empêcher d’agir. 

La  décentralisation  ne  voulant  pas  dire  l’émiettement  et  le  repli,  il  faut  également  et
parallèlement créer une structure continentale puis mondiale fédératrice chargée de la santé
écologique de la planète et de la répartition des richesses. 

Nous avons déjà à notre disposition des structures comme l’Unesco, le tribunal international
pour juger des crimes contre l’humanité, nous avons l’ONU pour veiller sur la paix mondiale,
Nous avons l’OMS pour veiller sur la santé. Malheureusement ces structures ne sont pas encore
gérées par des conventions citoyennes, donc les lobbies en ont fait leurs choux gras.

Finalement je plaide pour notre intelligence collective que nous ne savons pas encore bien
utiliser. Je pense que c’est le défi qui nous attend. La gouvernance peut être organisée à partir
de la mise en place de conventions citoyennes chargées d’élaborer des lois et des directives.
(avec informations, tirage au sort, et retour a la vie quotidienne pour éviter rentes de situation
aux crochets des contribuables, et conflits d’intérêt). Je me dis aussi que tout le monde n’a pas
forcément vocation à participer à la vie politique de son pays, en allant plancher et travailler au
sein  d’une  convention  citoyenne,  même  si  c’est  pendant  un  temps  donné  et  rémunéré,
formateur aussi puisque des spécialistes y alimentent les questions à traiter. Donc, en cas de
tirage au sort, il ou elle pourra se désister. Nous pourrons aussi imaginer que les directives ainsi
élaborées pourront être expérimentées avant d’être définitivement adoptées.

Je ne suis qu’une citoyenne anonyme, une vieille dame en fin de parcours, très très très mal à
l’aise dans sa peau de citoyenne française, contrainte, sans l’avoir choisi, d’être une administrée
de la République française malveillante à l’égard de mon Pays, la Bretagne. Notre histoire a été
falsifiée, nos langues ont été interdites, notre territoire géographique a été mutilé d’un quart, et
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la culture millénaire de notre pays a été mise sous les tapis des palais parisiens. Je n’ai d’autre
solution que de souffrir des humiliations et mutilations subies par moi, et par mes lignées au fil
des années. Il me semble que les métamorphoses qui se préparent dans le monde entier et
bien sûr dans l’hexagone, vont prendre un virage qui va finir par utiliser l’intelligence collective
des peuples pour sauver la planète et permettre que la fraternité triomphe, en raison de la
mort. La mort est notre destin à tous en toute égalité de traitement. Notre culture celtique
européenne bretonne nous enseigne par dessus dix mille ans peut-être, que la  MORT est la
SEULE NÉCESSITÉ « pour l’humanité comme pour le chêne » …

Mercredi 24 Novembre

Je découvre un nouvel écrit de Ariane Bilheran (youtube).  Ce qu’elle dit ici me donne à
penser  qu’elle  aussi  plaide pour l’intelligence collective héritée des lignées qui  ont  construit
l’histoire, le passé, en marge des grands événements historiques orchestrés par les puissants et
les plus forts. Chaque mot compte. En quatre points à retenir, elle précise ce qui fonctionne
dans la réalité, à côté et en cachette ou presque des bruits et du tapage des fêtes historiques et
des guerres. Je cite :

« Il y a des profils très hétérogènes qui peuvent se retrouver dans une prise de conscience,
mais tous sont caractérisés par plusieurs choses: d’abord, ils ont un fort ancrage dans la réalité,
des gens qui ont plein de bon sens, des gens qui ont d’autres références, y compris chez leurs
ancêtres,  qui  leur  permettent  d’apprécier  d’une  autre  façon  ce  qu’il  se  passe,  de  sortir  du
discours  dominant.  Ensuite,  ce sont  des gens qui  questionnent  la  légitimité de l’autorité;  ils
n’obéissent  pas pour  obéir,  mais  parce que le  discours  de l’autorité  a du sens.  Et  enfin,  la
caractéristique commune à chaque fois, c’est de ne pas se satisfaire d’un à peu près au niveau
de la vérité. Il y a une recherche de vérité, de compréhension. Et le quatrième point : ce sont
des gens qui sont capables de faire face à l’isolement. Parce qu’en ce moment, penser au vent
contraire, c’est être exposé au harcèlement, à l’isolement, à l’insulte, à la censure et pour cela, il
faut avoir une sacrée solidité psychologique. »

Pourquoi ne croyons-nous pas davantage à notre intelligence collective ? Penser et réfléchir
n’est pas l’apanage de l’université. Pourquoi nous laissons-nous convaincre d’ignorance face
aux beaux parleurs et aux « Maîtres de conférence », aux « élites » aux « supérieurs ? ». Nous
sommes tous différents et chacun a droit de jouir de ses propres compétences, de s’adonner à
une passion qui le personnalise. Si nous osions mettre en place des conventions citoyennes,
nous pourrions entendre les spécialistes des diverses questions que nous aurions à traiter. Mais
nous garderions le droit d’édicter des règles, des directives, en fonction des divers points de
vues au lieu de laisser le pouvoir à ceux qui ont intérêt à les faire passer à leur bénéfice. À
chacun sa spécialité.  À l’intelligence collective d’en mesurer la faisabilité et  la pertinence en
fonction du bien de tous. 

Par exemple en ce moment les pêcheurs se bagarrent pour exploiter des zones de pêche
dans  la  Manche.  Je  verrais  bien  une  convention  citoyenne,  avec  tirage  au  sort  des
professionnels concernés, se mettre en place plutôt que de les laisser se battre, s’insulter, se
menacer, chaque camp derrière son gouvernement pour remporter une piètre victoire à goût
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d’humiliation et de spoliation. La fraternité maritime pourrait s’exprimer dans le partage d’une
réflexion  alimentée  par  les  techniciens  et  les  spécialistes  de  la  pêche,  de  l’économie,  du
commerce, des législations des pays limitrophes. Ils devraient plancher sur le sujet jusqu’à établir
des règles équitables compte-tenu des besoins et des difficultés de chacun, quelque soit son
pays  d’origine.  Ils  pourraient  décider  d’expérimenter  durant  un  temps  donné  leurs
préconisations, puis les évaluer, les modifier. Je pense que ce serait même moins onéreux de
rémunérer les participants à un tel travail de réflexion que de dédommager comme il en est
question  les  pêcheurs  empêchés  de  reprendre  la  mer.  Et  surtout  l’état  d’esprit  en  serait
largement modifié. Parler et réfléchir ensemble permet de trouver des solutions beaucoup plus
intelligemment que de s’affronter en souhaitant envoyer l’adversaire par le fond, comme on dit
dans la marine …  Parler c’est être vivant. Ici aussi c’est le danger de mort qui sert de phare pour
assurer le triomphe de la vie. Tout ceci dit pour servir de modèle à une manière de gouverner,
c’est  à  dire  de  faire  des  lois  de  telle  sorte  que  s’y  retrouvent  spécialistes  et  populations
concernées, chacun avec sa spécialité, sa particularité, sans soumettre une partie à une autre,
une soi-disant élite à un soi-disant subordonné. Mine de rien, si cette manière de s’y prendre
pouvait faire boule de neige, la face du monde en serait changée. 

Je ne dis pas que ce serait simple. Je ne dis pas que les magouilles ce serait fini. Je ne dis pas
que l’envie de se friter sera dissoute dans le fonctionnement de la convention. Mais vu que les
conflits d’intérêts ont infusé la planète politique et la finance mondiale, l’urgence s’impose pour
mettre de nouvelles solutions en place. Questions de vie et de mort ! Il ne suffit pas de grogner,
râler,  protester,  appeler  son  gouvernement  à  l’aide,  déplorer  son  impuissance  et  ses
insuffisances , finir par être écœuré, désabusé, désespéré. Les gilets jaunes se battent pour le
RIC. Je crois que nous pourrions nous battre pour mettre en place des conventions citoyennes
pour faire les lois.

Dimanche 5 Décembre 2021

Sur Forom Dazont Breizh qui déplore les lois concernant l’élevage en plein air de certains
animaux, je réponds ceci :

C'est  sur  tous  les  fronts  que  la  politique  doit  changer  de  système.  Le  mécontentement
grandit et il est général. L'impression est que tout est fait en sens contraire de ce qui serait bien
pour le plus grand nombre, et que seules des minorités privilégiées s'en sortent. L'instruction
publique va mal, la santé va mal, la police va mal, la justice va mal, la prison va mal, l'agriculture
va mal, la pêche va mal, le nombre des suicides augmente, les femmes sont désavantagées et
parfois  maltraitées,  les  enfants  sont  en  danger,  seuls  les  taxes  et  les  impôts  vont  bien.
Changeons de système : Conventions citoyennes (pour faire des lois à la place des députés qui
se laissent faire par les lobbies), Ric, décentralisation, Assemblée dans chaque territoire à portée
de compréhension par les citoyens, fédération des pays de l'hexagone et d'Europe ... Ouvrons
les chantiers utiles. Il y a des solutions. Cessons de gémir, de quémander et cessons de râler, de
protester.  Organisons  nous  pacifiquement  :  Tout  le  monde  en  a  marre  et  les  prochaines
élections présidentielles nous promettent le retour des vieux partis qui nous ont conduits de
déroutes en catastrophes. Est-il trop tard ou trop tôt pour que notre esprit d'entreprise et de
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fraternité se réveille? Nous ne sommes pas des enfants, nous n'avons pas besoin de protection.
Nous avons besoin de justice et de liberté d'entreprendre, d'innover. Nous sommes des adultes
responsables de ce que nous laissons faire, par paresse, et par crainte de ne pas savoir nous y
prendre, comme si les députés et les élus savaient mieux que nous. Les techniciens et ceux qui
"savent" doivent et peuvent être consultés dans des conventions citoyennes, et non pas dans
des  commissions  dont  les  comptes-rendus  restent  dans  les  tiroirs  de  la  république.  Ils  ne
doivent pas dicter leurs lois, toujours à leur bénéfice, évidemment. Autre chose est possible si
nous en décidons et il me semble qu'en ce moment, justement, des tas d'idées et d'initiatives
s'expriment de plus en plus, y compris ici, sur ce forum.
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